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commercinle ; mais de nombreux | eZ@minenf, ce murdi 8 février — outre l'état des relations entre la] à 


estarmonches, se reprochant | Commerciales fuponaises. L'ercmen de ces différents dossiers 
mutuellement user de méthodes | P2i5qu'Hs posent la question de savoir jusqu'où ira la C.E.E. dans la M 


achats. prise lundi par la Commission de Bruxelles d'appliquer une tarte anti- 


produits étrangers qui met- Sinullanément, le cas japonais — conenikat la construction 


oppose le Japon et In Commn- | 90 © des commandes de navires des pays de l'O.C.DE. ces derniers 


parade : par la européenne de des 
nouvelle nm: mne taxe taxer es importations de roule- étrangères de ls CEE. devaient 


La saison 


Le lutte contre l'usage des stupéfiants sera 
l'une des priorités du gouvernement ainéricain : 
-c'est ce qu'a indiqué M. Carter dans une décla- 
ration communiquée à la commission de l'ONU 
sur les stupéfiants, qui s'est réunie kmdi 


saison du pavot, cette belle et 
mystérieuse fieur qi produit 
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nts, un accord était envisagé. Res- 


ays industriels se livrent, depnis Communauté et le Portugal, — la définition d'un nouvelle politique L 
PR commune de la pêche et l'atkifude à adopter à l'égard des pratiques faient tontetois à régler des problèmes de répartition entre les 


de tion sur les têtes de liste Alors 


délayales pour la conquête des | V0ie du protectionnisme, devait être interrompu en fin de matinée| Diri chef de flle des candidats qu'en 1971 toutes les listes étaient 
marchés. Devant Is persistance } P0ur la signature d’un protocole &'ussistance financière à Israël | communistes au Conseil de Paris, éondnites ner Je PC des Bonne 
d'in chômage élevé, chacun s'et- | M. de Guiringaud devait rencontrer M. Alon. ministre israélien des| a déclaré, lundi 7 février, ler, que le listes seront principe, cette 


force, pour faire tourner ses affaires étrangères. dernier obstacle à un de , Imeneurs de jeu dans neuf 
usines, Œaecroïtre ses ventes à On apprenait mardi à Tokyo que le gouvernement japonais allait De ss capes tent son ; 1e PCF Sans sept, = 


l'étranger, tout en Himitant ses | faire appel devant la Cour iiernationale de justice de la décision MA£ Maurice Berlemont et Louis à partager entre radicaux de 
communistes 


Baillot, de 

Cè n'est pas encore le protec- | Sumping de 20 % sur les importaons de roulements à billes japonais, | Paris, par MM. George Sarre et sition et autres 
tonnisme ; maïs des mesures sont | fugées par Les Neuf contraires aux nègres internationales sur le} Claude Estier, socialistes, à la tête 

Dril à ; ë commerce. 

ee ne ot PENSER ei 18* arrondissemeute. « Les ré. Jante: 43 PCF, 39 PS. 16 


rs . centes déclarations de 
tent à mal des industries natio- | nopgle cette fois — est. eraminé mürdi et mercredi par TO.CDE. Il: Estier (NDLR. : le Monde datè listes). 
nales, Ainsi, dans le duel qui | s'agit de savoir si Les chantiers navals nippons, qui ont enlevé jusqu’à | 6-7, 5 Die), 
‘permettent d'espérer 


nanté en la Commission É e 4 : acle pourra être levé. Nous trons ne se déroule pas ainsi. 
_ ce scaerce CES temps, accepteron: de: Hier teur, Pars D 207 de tutel êu L as , Les sectes de Fesie aus 404 divt- 
mes fracte os une | La décision prise lundi 7 février Les, cette toile de fond ns pour aboutir Ru Où pie ei oran 
exceptionnelle de 20% a été ins- 7 Ç M Georges Sarre n'a pas du Quels peut espérer emporter 
taurée pour trois mois sur les Pt nu Feledu Jour Où 26 eg tout apprécié les critiques qui lui (l°'-4, 2°-&, 107, 12° et 14° » se 
importations de roulements à | réunissent à Bruxelles les minis- différentes discussions cours me same L Rose 2 conserve 13 direction des listes 
billes japonais. tres des affaires étrangères des avec le Japon. Lors du Conseil) éieeions ni avec 5 dans les secteurs où Ja gauche est 

Cette mesure constitue un | Neuf. Le fait est révélateur du de 12 fin novembre A! Scion de sa formation et qu'il Sortante, le PS obtient trois 

ne bnsanims Elle est | Souci qu'a la commission de ren- Ia les chefs de gouveme-| © s'à mener les listes dans têtes de liste secteurs 
st | forcer ses mises en au Ja- ment. constatant « la détérioration | Ÿ, Ten0nCE &gagnables». 11 devrait condnire 
tntervenne — ce qui n'est évi- | bon. Cette taxe antidumping de la situation des échon-| le LL, arrondissement « su man 
demment fortuit — à la en on dat de la fédération socialiste de la liste Gans le 
pas fs s'ajoutera au droit de ges entre la Communauté et le! bois » En fait les tensions “où le suffrage universel l’a 
ville de la reprise à Poris des | douane normal de 9 %. Japon », avaient mis l'accent sur À pee en tête, mais il a, en outre, obtenu 
négociations entre Tokyo et 1x décision est l'aboutisse- té de consentir dur. | PAR TPE MnRent LS & je 10e — ou le 19 — 
CEE or je mnroden monte, | Es En alioes D San de Le mroeer(E) ls membres du CERES et les atrondisement, 
& d'une réunion qualifiée | les services bruxellois depuls no- Jin de dier à cette situa- 

IL COS de la direction se sont Si les « jouables » 
de ls «dernière chance», qui se | vembre, À Ie aie d'une plainte on 2. dans les sections pour ten- - basculaient à gauche, les partis 
tient au siège de l'OCDE, les Se Conan ete & 1e; LE conseil européen avait pré- ter d'obientr le plas grand nombre signataires du programme 
Européens vont à nouveau | concinsion qu'il y avait effective. Cie qu'il escomptait « que des possible de ts. : commun er majoritaires 
demander aux Japonais de | ment de la, part, des ex- ms Les socialistes retrouvent cepen- 275 18 Capitale | 
réduire leur capacité de proünc- japonais. Importa- nion ». dant leur unantmité . sous | THIERRY PFISTER, 

: gner qu'en. définitive le PS. p'a 
(Lire ia suite page 30). : 1 HAE . (Lire la:sutte page. 59 








‘du pavot 


dans le Triangle d'or. 


NS ne D CU es 
ee 
trafic icite en Europe a été la forte augmen- 
tation des saisies d’héroïlne d'origine asiatique. 
La drogue était destinée aux Pays-Bas, d'où 
Em gr em ol 
l'Europe occideutale et l'Amérique du Nord ». 
D'autre nm 
ciperaiont Plos de cinq ile bonnes e parti- 
giperaient ri as cinq mille 
E le Triangle d'or pour saisir 
détraire la récolte d'opfom évalas tan 
Notre envoyé spécial Patrice de Beer s'est 
rendu dans ce haut leu de la production mon- 
diale de drogue. ; 
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Chieng-Maï — En janvier et De notre envoyé spécial travailler sont tous absents : ls 
tre Meme ene ue « PATRICE DE BEER 
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Latataile commerciale se durcit entre les Neuf ete Jap La gauche s’achemine! Une politique 
| Nr tentation Tokyo fait appel contre la taxe européenne vers un accord à Paris pour le littoral 


é pote sur les roulements à à billes nippons Les délégués. des fédérations parisieones du P.CF. du P.S. et 
du Mouvement des caux di he devaient se retro: 
du protectionnisme |. rimes de 1e tante connerie tre ts remis pers] Se Monraentenr a cédé cornes fa 
? industrilisés connait cette sematne rebondissements multiples. | Compte tenu du fait que les socialistes ont renoncé à revendiquer 
Ce n'est pas encore la guerre | À Bruxelles, les neuj ministres des affaires étrangères de la CEE.! j2 conduite des éventuelles listes d'union dans les onzième et et 


Le chef de l'État 
souhaite 
une participation 
de l'EDF. 


M. Giscard d'Estaing a élé 
accueil, mardi 8 février, à Vannes 
par M. Marcellin, maire de la 
ville, ancien ministre de l'intérieur. 
Il a assisté à une séance du 
conseil d'administration du Conser- 
‘vatoire du fitoral, présidé per 


public des portions encore sau- 
vages du [ttoral, a déjà acquis 
un millier d'hectares, mais son 
budget est pratiquement épuisé. 


Le chef de l'Etat a déclaré : 


«Dès cette année, conformément 
aux souhaits exprimés par le Perle- 
ment, 10 millions de francs suppié- 
mentaires seront alloués au Conser- 
vatoire. J'ai de Plus demandé au 
gouvernement qu'à pañtir de 1978 les 
dotations lul permettent d'atteindre 
son rythme de croisière et de remplir 
fobjectif fixé de 10000 hectares 
acquis d'ici & 1981.» 

Falsant allusion aux centrales nu- 
Cléaires construites “par ED.F. 
M. Giscard d'Estaing a précisé : 
« Au cours de 1977, de nouvelles 
orientations peuvent ëlre amorcées à 
l'occasion de l'installation des cen- 
traies nucléaires sur le fiftoral par 
exemple. Les équipements nécss- 
saires vont consommer des espaces 
éncore libres. serait équitable qu'a 
cetie occasion d'autres espacas 


| Bbres soient mis à fa’ disposition du 


Public. Le construction d'une cen- 
trale pourrait &tre accompagnée per 
exemple d'un programme de sauve- 
garde des sites naturels les plus 
sensibles et les plus prestigieux de 
la réglon concernés. Ce progremme 
bénéficlerait d'un concours financier 
du maftre d'ouvrage de la centrale. 
d'ai demandé au gouvernement d'étu- 
dier des propositions dens ce sans. » 


fLire page 7 l'article 
&e ee. AMBROISE-RENDU.) 


AU JOUR LE JOUR 


Rien n "est simple 


: 35 Birmanie ut 2 Er à » pipe d'oplum en 
d OT TS CCC TUTO Emme der srellen de can dé 
- x a = ambages les d'ici, à Nous sommes quarts 
> insolite, en plein cœur We heure à pee de voliue de d'heure. en lendBover, de 
je - : ee Ciens-Mai — comme tout su ChiengMat Là capitale du nord 
me de Paris, le nouveau long de la fire de le ere 
a pavot de des (ZAre la saîte page IL) 
% tone Net Ve mis ou grandes 
x RÉOUURES |Tous ceux qui vivent du trafic DE BEAUBOURG A NANTERRE 
ee de la drogue se préparent pour 
un la campagne qui commence : tri- . 
# Pt Vans Lisus et Lahus, | + ; s. 
de mere ms ml Le livre et sen avenit 
ne U és des A Beaubourg, c'est une exposi- non retenu par un éditeur, com 
de Sabomaies chinois du Mouo| ton. Ele sintiue < Foire un ment ensuite celui-ci lo fers impr 
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livre » et sera, jusqu'au 28 mars, 


jme ets la première manifestotion de la. 


solle d'actuokté de la-bibliothèque 


tionaur, passeurs, acheteurs et 
fournissent publique d’information au Centre 
gerendens, qui Le A national d'art et de culture 


idou. A  Nonterre 


millions d'intoxiqués Le Triangle 
der Georges-Pompi 
Lo PSP Ne Malone | Cétak, le 5 février, organisée por 


l'association Travail et'cuiture, la 


rapporte chaque année des disai- Maison de la culture de Nonterre 
nes de mihards de francs lourds | Ce de diffusion du liwe 


le village méo de Chang- : 
à proximité d'une sta et de la pressé, une rencontre avec 
ne ae soixante écrivains proposée à tout 


un public qui ne l'a pas boudés en 


cultures destinée à encourager dépit de la concurrence d'un cer- 


des légumes, tain Fronce-Galles. 
les Nations! . A Beoubourg, il s’agit seulement 


unies, sous le patronage du roi de regarder, peut-être de découvrir, 
ée.Thaïlande, dont ne des rési- | comment se fait un livre en 1977. 


les 1 Comment à est écrit, à la main ou 
de à la machine, comment H sers ou 


vendre, c’est-à-dire d'abord de le 
faire connaître, service de presse et 
critique aidant. Et puis, enfin, 
comment Il sera lu, acheté dans. 
une librairie qui peut-être, aujour- 
d'hul, oussi bien la” FNAC que 
«< la Hune>, le taboc-journaux 


nationale,, municipale ou d'entre- 
prise, butiné dans fe métro où 
savouré le dimanche ou fond d'un 
fauteuñ. 

En peu d'espace, tout n'est peut- 
être pas dit, mais tout est bien situé 
et devrait donner à réfléchir. 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE 
(Lire la suite-page 28) 
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‘ Union soviétique 


Les États-Unis expriment leur < inquiétude > 
sur le sort de M. Guinzhourg : 


< Les Etats-Unis ant exprimé Jeur - inquié- 
tude » à l'Union soviétique au sujet du sort 
réservé à M. Alexandre Guinzbourg, a déclaré, 
lundi 7 février, à Washington, le porte-parole 


du département d'Etat. 


+ Nous avons fait savoir au gouvernement 
soviétique, a-t-il précisé, que le harcèlement de 
tout individu cherchant à défendre le respect 
des droits de l’homme, où que ce soit, est une 
source de grande anxiété pour le peuple amé- 


ricain.» 


Le porte-parole a ajouté que le sort réservé 
-à M. Guinzbourg était « particulièrement dur - 


saire ». 


et que sa déclaration avait été approuvée par 
M. Cyrus Vance. ù 

D'autre part, M Jody Powell, chargé de 
la presse à la Maison Blanche, a déclaré lundi 
soir que le président Carter n'écartait pas, «a 
priori », la possibilité d'une rencontre avec 
M. Vladimir Boukovski si ce deruier en mani- 
festait l'intention. - Jusqu'à c 
demande dans ce sens n'est parvenue à la 
Maison Blanche », a dit le porte-parole, en 
ajoutant que, si cela était, le président Carter 
« lui accorderait toute la considération néces- 


DES ARRESTATIONS EN UKRAINE 


Moscou. — L'offensive des organes 
de sécurité contre les milieux contes- 
tataires se poursuit. C'est ainsi qu'on 
a annoncé lundi soir 7 février, à 
Moscou, l'arrestation d'un écrivain 
Ukrainien, M. Mikola Aoudenko, res- 
ponsable du comité formé à Kiev 
pour la surveillance des accords 
d'Helsinki, Selon des sources dissi- 
dentes, M. Foudenko aurait été 
arrêté samedi dernier à son domicile 
dans la capitale ukrainienne. Ces 
mêmes sources affirment qu'un autre 
membre du « Groupe de Kiev », 
M. Oleg Tikhy, un universitaire, a 
« très probablement » ëté arrêté lui 
aussi, Les .organes de sécurité 
avaient commencé à s'intéresser au 
« Groupe de Kiev » à la fin de l'an- 
née dernière Des  perquisitions 
avalent notamment été faites au do- 
micila de MM. Roudenko et Tikhy, 
le 25 décembre. À ce moment-là, 
M. Tikhy avait affirmé qu'une vieille 
arme trouvée à son domicile pourrait 
servir de prétexte à des poursuites 
Judiciaires. 

Toujours des mêmes sources, on 
apprend que plusieurs perquisitions 
auraient été failles depuis l'arresta- 
tion, jeudi mier, de M. Alexandre 
Gulnzbourg. le responsable du Fonds 
d'aide aux familles de prisonniers po- 
litiques. Ces perquisitions auralent eu 
leu notamment à Kiev, à Taroussa 
en Ukraine, et à Moscou, au domi- 
cile du physicien Youri Mnloukh. 

D'autre part, les autorités recher- 
chent toujours M. Oriov, le prinolpal 
responsable du Comité de Moscou 
pour la surveillance de l'application 
des accords d'Helsinkl. M. Orlov, ua 
physicien dont l'appartement a falt 
'oblet le mols dernier d'une per- 
quisilon, a quitté son domicile le 
3 février. Lundi, sa femme a élé 
convoquée par les autorités qui lul 
ont demandé où sa trouvait son 
mar; elle a alfmmé qu'elle n'en 
savait rien. M. Orlov était très lé à 
M. Alexandre Guinzbourg, en faveur 
duquei deux cent  quarante-huit 
citoyens eovlétiques viennent de 
eigner une pétition (1). Les signa- 
taires de ce lexte réclament la 
libération de M. Gulnzbourg et s'in- 


utlon, M, Œuinebourg venais de Que 
ï OUTQ Ter quit- 
ter l'hôpital avec un certificat médi- 
ca 13 mire d'une 








en 
m devait ëtre so! 
dans un dispensaire contre la tu 
culose.» 


De notre correspondant 


quiètent de l'effet que pourrait avoir 
sa détention sur sa santé, déjà 
mauvaise. Samedi eoir, M. André 
Sakharov s'étalt lui aussi élevé 
contre l'arrestation de M. Guinzbourg 
dans une déclaration remise aux 
correspandants étrangers. 

Alors que da nombreux opposants 
dénoncent les « actions répressives 
des autorités, qui cherchent à para- 
lyser les activités des -groupes de 
survelllance de l'application des 
accords d'Helsinki », actions dans 
tesquelies ils volent « Ja préparation 
Hévreuse des autorités soviétiques à 
{a conférence da Belgrade », trois 
d'entre eux ont annoncé lundi à 





Moscou qu'ils assumeraient doréna- 
vant la responsabilité de la gestion 
du Fonds d'alds aux contestataires, 
qui étalt administré [Jusqu'à eon 
arrestation par M. Guinzbourg. Il 
s'agit da Mmes Tatiana Khodoro- 
vict et Malva Landa, et de l'astro- 
nome Kronid Loubarskl récemment 
libéré de la prison de Vladimir, où 
fl avait purgé une peine de cinq 


ans pour dlffusion de propagande 


antisoviétique. 
JACQUES AMALRIC. 

© M. Georges-Emmanuel Clan- 
cier, président du Pen Club fran- 
çais, le comité du Pen et les Edi- 
tions du Pen ont offert une ré- 
ception lundi 7 février à Paris en 
l'honneur de M Vladimir Bou- 
kovski 





Tchécoslovaquie 


Les marxisies qui ont signé la Charte 77 
veulent un approfondissement 
du système socialiste 


DÉCLARE M. 


JIRI HAJEK 


De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne, — Dans une interview 
diffusée le lundi 7 février par la 
Eu ae autrichienne, M. Jiri 


pin t de 
convention des droits de l'homme, 
« d'une pari, un G = 
sement du système te tché- 
dans le sens de La 


cosi 
démocratie, de l'humanisme, et 
en. même temps d'une plus grande 
efficacité, et, d'autre , une 
coniribution au de La 
détente en Europe ». Il a noté 
le document final de la 
conférence de Berlin des P.C. 
ns 2vait &] à la ratt- 
fication et au plein respect de 

cette conventlon. 
initiative de 


« Par notre 
citoyens, à dit nous. 
ion du 


qui, malgré notre 





Espagne 





La reprise des relations diplomatiques 


avec l'URS.S. serait imminente 


On affirme de bonne source à Madrid, le 8 février, que la 
reprise des relations diplomatiques avec la Hongrie et l'URSS. 


est très proche. 


D'autre part, le général Gutierrez Mellado, premier vice- 
président du gouvernement, a confirmé avoir reçu une‘lettre per- 
sonnelle du général Villaescusa, président du Conseil suprème 
de justice militaire, enlevé le 24 janvier par un commando. 
« Maintenant, a dit le général, nous sommes optimistes et espé- 
rons que tout se terminera bien rapidement. - Dans un commu- 
niqué, le GRAPO prétend, de son côté, avoir pris toutes les dispo- 
sitions pour que la police ne puisse découvrir M. de Oriol, enlevé 
le 11 décembre. Un attentat à l’explosif contre le théâtre Villar- 
cel, de Barcelone, commis dimanche, a èté revendiqné par 
l'Alliance apostolique anticommuniste espagnole. 


De notre correspondant 


Madrid — Le gouvernement 
gnol poursuit son offensive 
diplomatique en direction des 
pays de l'Europe ortentale. Il 
vient de rétablir les relations di- 
plomatiques au niveau des am- 
bassadeurs avec la Pologne, 
comme il l'avait fait, quelques 
jours plus tôt, avec la Roumanie. 
Ja Yougoslavie et ia Bulgarie. 
reste plus, désormai 


É bassadeur 
Madrid, l'initiative de la norme- 
lisation appartient au gouverne- 
“ment est-allemend : celui-ci 
“avait, en effet, unilatéralement 
décidé de retirer son ambassadeur 
en signe de protestation contre 
l'exécution de cinq militants du 
el et de l'ETA en septembre 


Les premiers pas de cette 
« osépolitik n espagnole avaient 
été franchis par M. Fernando 
Maria Castiella, récemment dé- 


cédé. Le ministre des affaires 
étrangères espagnol avait établi 
des relations consulaires avec la 
Roumanie en 1987. Il avait dù, 
pour ce faire, surmonter l'anti- 
communisme viscéral du général 


Franco. 

De son côté, le P.C.E s'efforçais 
d'obtenir que les pays gouvernés 
par des partis frères n'aient pas 
de relations diplomatiques avec 
les « fascistes » espagnols, 

M. Carri 


à Madrid le 10 décembre, annoncé 
que son parti avalt levé tout veto 
ce sujet. — J.-4. N. 


© Une délégation des commis- 
sions Où: , Syndicat encore 
illégal de tendance communiste, 
a été reçue, le lundi 7 février à 
Madrid, par M de La Mata, 
- ministre des relations syndicales. 
L'entretien à duré cinq heures et 
est consideré comme « très posi- 
tif » par les cocynl ou- 


v . — (AFP) 


parti, nous considérons toujours 
comme communistes, comme une 
partie du mouvement communiste 
i , pensons aider à la 
réalisation de cet appel. » 
Interrogé sur les raisons pour 
lesquelles M. Dubcer, l'ancien 
dirigeant du printemps.de Prague 
de 1968, aurait refusé de signer 
la Charte 77, ML Hajek a répondu: 
a Je ne sais s'il @ refusé, Je ne 
sais pas si quelqu'un @ jait une 
no prés, de lui ou FA 
" pi aprés ce que 
she aucun de Mes amis n'es 
résener ie 


quie, 

Tinitiatire des auteurs de la 
Charte 77, la trouvant trop spec- 
taculaire. Ce qui est Dern, 
que la Charte n'a pas eu jusqu'à 
présent le même écho en Slova- 
quie qu'en et Mora- 
vie : la proportion entre Slo- 
vaques et Tchèques, parmi les 
signataires, serait environ d'un 
à quatre, alors qu'elle est d'un 
à deux dans le pays . L 

M. Hajek à affirmé aussi que 
les autorités essayaient de tirer 
un trait sur la violente campagne 
de presse déclenchée en janvier 
contre les défenseurs des droits 
civiques. e conpaueon de des 
porte-paroi barte . 
M. Patocka et lui-même, le 
31 janvier devant le procureur 
génèral représenterait même, 
selon M Hajek, « une sorte de 
reconnaissance » de leur mouve- 
ment. « Le procureur, a-t-il sou- 


ligné, ne s'est référé à aucun 


article du code pour nous meftre 
en garde, ce qui est tout de mème 
inhabituel. » 

La plus grande modération des 
organes de presse officiels depuis 
le milieu de la semaine dernière 
semble en effet montrer que les 
éléments les plus durs au sein de 
la direction du parti n’ont pu im- 
poser totalement leurs vues. L'un 
de ceux-ci, ML Vasii Bilak, mem- 
bre du présidium et secrétaire du 
comité central à démenti, lundi 
7 février, devant une assemblée de 
fonctionnaires du parti, que des 
divergences alent existé entre les 
principaux dirigeants sur l'attl- 
tude à adopter à l'égard des si- 
gnataires de la Charte 71. 

On_ apprend que l'ambassade 
des Etats-Unis à Prague à pro- 
testé contre là saisie par la po- 
lice des notes d'un journaliste 
américain venu pour quelques 
jours de Berlin-Ouest dans la 
capitale tchécoslovaque. 

Enfin, chef d'orchestre, 
Léonard Bernstein. est un 
collaborateur actif d'Amnesty 
International, 2 annulé sa parti- 
cipation au Festival musica] de 
printemps de Prague. — M. L. 

@ -Le purti communiste d'Es- 
pagne considere comme « arbi- 
traires et antidéëmocratiiques » les 
mesures prises par le gouverne- 
ment tchécoœælovaque contre les 
signataires de La Charte 717, écrit 
Mundo Obrero. Selon l'organe du 
PCE, « ce n'est pas une mo- 
cratle, mais son antithese. Dans 
une démocralie socialiste, Ie droit 






















Roumanié 


EUROPE | | 


APRÈS LA VISITE DE M. HONECKER 


Bucarest et Berlin-Est ont peine 
à trouver un dénominateur commun 


Vienne, — Un communiqué a été 
publié le iundi 7 février à Bucarest 
à l'issue du séjour en Roumanie 
(du 4 au 6) de M. Honecker, je nu- 
méro un ssi-ellemand, Par sa brié- 
veté, ce texte tranche sur celui que 
le secrétaire général du PC. est- 
allemand (SED}) avait signé avec le 
maréchal Tito Je 13 janvier dernier 
à la fin de son voyage de quatre 
jours en Yougoslavie. Celle difé- 
rence de longueur et de contenu 
pourrait s'expliquer en partie par le 
fait que le déplacement de M. Honec- 
ker à Belgrade était une + visite offi- 
cielle d'amitié », landis que Celui qui 
la mené à Bucaresl a élé qualifié 
de simple « visite d'amitié ». 

La question qui se poss est évi- 
demment de savoir pourquol M. Ho- 
necker n'e pas été Invité officiella- 
ment en Roumanie. Les ‘relations 
entre Berlin-Est et Bucarest sont 
passées depuis dix ans par diffé- 
rentes phases, el il n'est pas tou- 
Jours facile de (es déméler. La déci- 
sion de la Roumanie en janvier 1967 
d'établir des relations diplomaliques 
avec l'Allemagne fédérale evait pro- 
voqué une vive réaction de la R.D.A. 


"Hi y a une semaine, la presse de 


Bucerest a célébré le dixième anni- 
versaire de cet événement, qui cons- 
titue, selon elle, une - expression 
éloquente des positions de principe 
de la Roumanie = et « une confri- 
bution remarquable à Ia cause dy 
développament des rapports inter- 
européens », 

En avril 1969, M. Ceausescu, le 
chef du parti roumain, trouvait en 
M. Uïbricht un aklé contre les pro- 
jets d'intégralion économique des 
Soviétiques. Les relations entre les 
deux pays s'amélloraient Jusqu'à la 
signature, la 12 mai 1972, à Bucarest, 
par MM. Ceausescu et Honecker, qui 
avait succédé à M. Ulbricht en 1971, 
du traité d'amitié entre les deux pays. 
Depuis celte dats, M. Honecker ne 
s'était plus rendu dans la Capitale 
roumaine, sauf pour des rencontres 
de tous les dirigeants de l'Europe 
de l'Est M. Ceausescu, quant à lui, 
n'a encore jamals rendu visite à la 
R.D.A.. alors qu'il a été reçu à Bonn 
en juin 1973 par le chanceller Willy 
Brandt. * 


Les entretiens roumanño-est- 
allemands de ces jours derniers 
s'expliquent d'abord par je désir de 
M. Honecker, qui est encore peu 
connu à l'étranger, de se manifester 
sur la scène Internationale mainte- 


.nant qu'il a accédé à la présidence 


du Consaif d'Etat de la R.D.A. De son 
cite, M. Ceausescu s'efforce visi- 
blement depuis l'été dernier d'amé- 
liorer ses relations avec ses alliés 
du pacte de Varsovie. Ses rencontres 
ces derniers mois avec MM. Brejnev, 
Gierek, Jivkov et les chefs des gou- 
vemements polonais et hongrois en 
témoignent. 

Le concision el ls ton modéré- 
ment Chaleureux du communiqué 
pubké lundi falssent toutefois penser 
que Bucarest et Berin-Est ont en- 
core du mal à {trouver un commun 
dénominateur. Aucun problème in- 
ternalonal d'actualité n'y est men- 
tionné. Il est possible que ces 
conversations non officielles aient 
revétu un aspect informel servant à 
sonder {es Intenilons réciproques sur 
quelques questions délicates {elles 


De notre correspondant 
en Europe centraie 


que la polilique d'émigration qu'en- 
tend suivre la Roumanie vis-à-vis de 





la minorité allemande — M. Honecker 
s'est rendu en « pays souabe » à 
Timisoara — ou encore l'intégration 
économique du bloc de l'Est et les 


rapporis de ce dernier avec la Com- 
munauté européenne. Le R.D.A 
aurait en ce moment quelques inquié- 
tudes à ce sujet : elle redouterait 
que ses relations commerciales 
« spéciales » avec ia République 
fédérale ne pâtissent d'un rappro- 
chement entre le COMECON et la 


Communauté. 
MANUEL LUCBERT. 





Grande-Bretagne 


L'ancien conseiller de presse de sir Harold Wilson 
publie des Mémoires embarrassants 


De notre correspondant 


Londres. — Une lempèle vient 
d'éclater dans la “ cuisins = de 
Sir Harold Wilson. L'ancien premier 
ministre s'était toujours vu reprocher 
d'avoir accordé plus d'importance à 
son « kitchen cabinet - [ses conseil- 
lers personnels) qu'au consell des 
ministres. Aujourd'hui. les deux prin- 
cipaux membres de celte camarilla 
se lancent des accusations graves. 

La Cause immédiate de celte que- 
relle est la « liste des honneurs » 
qui a été rédigée par l'ancien pre- 
mier ministre lorsqu'il a quilté 
Downing Street au printemps der- 
nier. 

Sir Harold Wilson fut contraint, à 
l'époque, de démentir les rumeurs 
selon lesquelles sa secrétaire poll- 
tique, Mme Marcla Williams, deve- 
nue lady Falkender, aurait exercé 
une inffuence décisive sur la compo- 
sition de celle liste. Aujourd'hui, uns 
nouvelle version de l'affaire est 
donnés par M. Joe Haines, qui Jut 
le conseiller de presse du premier 
ministre et fit partie pendant sept 
ans du « kifchen cabinets», 
M. Haines publie acluellement des 
extraits de ses Mémoires en « bonnes 
feuilles > dans le Daily Mirror. | y 
affirme que la «liste des honneurs » 
de l'an dernier a été rédigée par lady 
Falkender. M. Haines estime cepen- 
dant que l'emprise de la secrétaire 
sur le premier ministre était ua 
quement due à ses talents politiques 
exceptionnels et aussi à sa préten- 
tion. . 

Lady  Fälkender, actuellement 
malade, a vigoureusement réagi. Elle 
accuse M. Haïines d'avoir inventé 
cette histoire de toutes plèces. Elle 
ul reproche de trahir un ancien 
premier ministre qui était en droit 








de compler sur la loyeuté de es 
collaborateurs 18s plus proches. Sir 
Haroïd a, une nouvelle fois, démenl 


Jes accusalions. 
JEAN WETZ. 





LA COUR EUROPÉENNE 
DES DROITS DE L'HOMME 
ÉTUDIE UNE PLAINTE 
DE DUBLIN CONTRE LONDRES 


Pour la première fois en dix- 
huit ans d'existence, ia Cour eu- 
ropéenne des droits de l'homme 
étudie cette semaine à Strasbourg 
un différend opposant deux pays. 
La plupart des litiges opnosent 
des particuliers à un Etat. 

La République d'Irlande a in- 
vité Je tribunal à condamner jes 
De She ete ben 

rande-. gne pour € 
des détenus en Irlande du Nord 
méthodes que Dublin assimile à 
la torture. Le tribunal avait été 
saisi -de cette question à le fin 
de l'an dernier, la Commission 
européenne des droits de l'homme 
ayant estimé, aprés quaire ans 
d'enquête, que les forces britan- 
niques en r s'étaient rendues 
coupables de violations de la 
Convention européenne, qui inter- 
dit la torture et les mauvals trai- 
tements. Londres n'avait pas 
atalt dépioé que Dubilé pare 
aval ue Du 
l'affaire devant le tribunal de 
Strasbourg. On estime en Grande- 
Bretagne que cette action est de 
tee paire un efforts 
conjo tanniques eb irlan- 
dais r supprimer le terrorisme 
en Irlande. — {Reuter.) 





Italie 





L'écrivain Leonardo Sciascia 
quitte la municipalité de Palerme 


De notre correspondant 


Rome. Leonardo Sciascla 
n'aura pas fait de la politique très 
longtemps. Elu en juin 1975 conseil- 
ler municipat de Palerme sur une 
liste communiste, l'écrivain sicilien 
vient de donner sa démission. Motif 
officiel : un manque de temps qui 





DIPLOMATIE 


M. DE GUIRINGAUD 
RERCONTRE M. ALLON 





On confirme, de source autorisée, 
à Paris, qu'après le déjeuner tradi- 
tionnel que doit donner. ce mardi 
8 tévrier, à Bruxelles, le président en 
exercice du Conseil de la CEE, 
M. Crosland, secrétaire au Foreign 
Office, à l'issue de la signature de 
l'accord d'association d'Israël avec 
la Communauté économique euro- 
péenne, M. de Guiringaud, ministre 
des affaires élrangères. s'entrelien- 
dra avec son collègue lIsraélien, 
M. Ygal Allon. Cet entretien a été 
précédé, lundi, d'un échange de vues 
d'une heure entre le chei de la 
diplomatie française et M. Gazit, 
l'ambassadeur d'Israël en France. 

M. Gazit a exprimé à M. da Gui- 
ringaud le souci de son gouverne- 
ment de voir clarifier l'accord d'ex- 
tradition franco-sraélien, après la 
libération de M. Abou Daoud. 

fl se paurrai, en outre, selon 
Fagence 1télégraphique juive, que 
M. Gazit soit reçu dans les prochains 
jours par M. Giscard d'Estaing, ainsi 
que par MM. Barre et Guichard. 

On s'attendait qu'à Bruxelles 
MM. do Guiringaud et Allon exami- 
nent les moyens susceplibles de nor- 
maliser rapports entre les deux 


d'optnion. de critique et mème de| Pays. et qu'ils évoquent la visite pré- 


dissidence doit étre garanti n — 
tReuler) 


vue en Israël, le 26 février, du minis- 
tre français des affaires étrangères. 








UN COMMUNISTE ITALIEN 
SERA RAPPORTEUR POLITIQUE 
DE L'ASSEMBLÉE 
DE L'UEO. 


Pour la première fois, lundi 
7 février, un parlementaire com- 
muniste a éLé élu à un des postes 
les plus en vue de l'Assemblée de 
YUnion de l'Europe occidentale 
qui réunit la Grande-Bretagne 
et les six pays fondateurs du 
Marché commun. M Sergio Segre, 
responsable des relations interna- 
tionales au sein du parti com- 
muniste italien assumera les 
fonctions de rapporteur de la 
commission politique de l'Assem- 
blée de l'UE.O. sur le thème de 
l'application de l'acte final de ia 
conférence sur ia sécurlté et la 
coopération en Europe pour la 
session de juin prochain de l’As- 
semblée, 


[Cette élection est d'autant plus 
significative qu'elle s'est faite, croit- 
on favoir, à l'unanimité et sur la 
proposition du président sortant de 
Ja commission palitique, AL Slegler 
Schmidt, un socialiste allemand. Jl 
est vral que pour rédiger un rapport 








sur l'anplication (de l'acte final 
d'lelsinkL les membres de cette 
commission ont peut-être mis quel- 


que mallce à chnisir l'un de leurs 
collègues cninmunistes, au motmient 
où l'URSS. et d'autres payn de 
l'Europe de l'Est «nt sur la sellette 
à ce sujet] ‘ 


l'empécherait de mener de front ses 
deux activités. En fait, l’auteur de 
Todo Modo est surtout déçu par la 
politique, telle du moins qu'on 
l'exerce dans la capitale de la Maila. 
Il s'en explique ce mardi 8 février 
dans une interview que publie le 
Corriere della Sera. 


Sclascia est un homme ponclus!, 
presque Un meniaque de l'horloge. 
Or les réunions du conseil munici 
pal commencent toujours avec deux 
heures de retard, par Ja lecture 
interminable du procès-verbal de la 
séance précédente, immanquable- 
meni suivie du sermon sans queue 
nl tête d'un avocat de droite, qui 
S'obsiine à tralter de questions hors 
sujet. L'une des rares fois où 
l'écrivain est intervenu. c'était pour 
demander de limiter le temps de 
parole à cinq minutes. On ne la 
évidemment pas écouté. 


< Notre démocratie, affirme-t-il, est 
plus formelle que réelle. Pourquoi 
rester au conseil municipal? C'est 
une puro porte de temps et, en plus, 
dégradont.… Je suis souvent contraint 
d'écouter le discours d'un Imbé- 
cile. » 

Ceite démission ne cache-t-æells 
pas. comme certains le disent, u‘ 
désaccord avec le P.C.I, ? Sciascia 
le dément en rappelant qu'il n3 
jamais caché ses critiques envers lé 
deuxième parti italien, « Evidemmcnl, 
à mesure que la P.C.I. semble s'8P- 
procher du pouvoir, moi je se 
éloigne... L'illusion d'être proches du 
pouvoir peut être dangereuse pour 
certains communistes, spécialement 
en Sicile, = 

Quelles ieçons tire-t-il de cetie 
brève expérience politique ? « l! #5! 
prétérable, répond Sciascia, que pour 
écrire ses livres l'écrivain reste pl 
siquement loin des lioux Où S8 Céë- 
bre ta démocratie formelle. Les RS 
ne devralent arracher « l'intellectuo! 
aux papiers imprimés que Iorsqu'us 
savont vraiment quoi on faire, CO" 
ment l'utiliser. » 


ROBERT SOLE. 
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| Bénin  - 
L'affaire du «raid: contre Coto: 
emberrasse les États africai: 


Ce notre correspondent 
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Dix ans de « socialisme humain » en Tanzanie 
_ Il. — Un second souffle 


De notre envoyé spécial JEAN-CLAUDE POMONTI 


ration d'Arts », qui, le 
5 février 1967, en à jeté les 
bases, le - socialisme hu- 
main» en Tanzanie 

tre un bilan nuancé. A l'ac- 
tf, on reläve le sérieux de 
l'expérience, le dévonement 
et le désintéressement du 
président Nyerere, la remar- 
@aable réussite des campa- 
gnes d'alphabétisation des 
RDS la création 
es « Ujamaas », villages 
ben être les qu 
base du socialisme agraire, 
a suscité des désillusions. 
Muitipliés trop vite, souvent 
saus préparation et avec des 
méthodes autoritaires. ces 
villages souffrent de l'ab- 
sence de cadres qualifiés 
(< le Monde » du B février). 


Dar — La Weekly 
Review de Nairobi observait 
récemment qu’ « i} doit être affo- 
lant, pour dirigeants socia- 
lisles de ne Le de savoir que 
approuvent de leur 
gun ue en Len préont les pro- 


En Afrique noire. les régimes 
de l'ère post-coloniale on ten- 
dance à vieillir mal et vite. La 


la 
ue unie de ‘Tanzanie. 
ar, enrichi par la 


£irofle, avait co son auto- 
pomie politique et paneiese. 
Treize années presque : 
sont écoulées. Le 51 Tévier 1977, le 
fusion politique proposée quatre 
mois plus tôt par M 
fait enfin avec la 
d'un seul parti, le 
Mapindus (CCM) ou Rassem- 
blement de la révolution, né du 
sabordement de l'Afro-Shirazi 


4 fansbar En 

ournit au  présiden e 

SoeTee 7% ŒU Se Yon 
on relancer expérience 
de d& Po menaçait 

de se diluer dans le verbalisme 

révolutionnaire. 


Temps d'arrêt 


pour les Ujamass 


Les effets les plus néfastes de la 
sécheresse de 1973-1974 £a sont 
pratiquement effacés et la pro- 
guckon agricole a repris, surtout 

l'an dernier. Nul pendant deux 
ne le taux = ro Rsanne écono- 

ue est év: 35 % pour 
ÿT (pour un  accroissernent 

MO 


par économistes 

a D'abord, les efjets de  HAMSeDE 
mondiale ne seront pas complète- 
ment effacès par léliminalion 
d'importations supplémentaires de 
produits alimentaires: ensuite, 
Paccroissement du pri ‘au pétrole 
en probablement irréversible dans 


vaient-ils fin 1976. He 

Dressant un bilan de la « voie 
fanzanienne vers Le socialisme », 
le même document ajoute : « On 
admetire que, 


Les ératives ou Les entreprises 
para-étaiiques devraient être en 





L ‘affaire du <raid> contre Cotonou 


embarrasse les États africains |de la synagogue de Bab-El-Oued 


De notre correspondant | 


Nations unies (New-York). — Au 
cours de la réunion du Conssil de 
sécurité du 7 février qui exeminait la 
plainte du Bénin à propos de 
« l'agression  Impérialiste » du 
16 janvier à Cotonou {Je Monde du 
18 Janvier}, le représentant béninoïs 
a retracé fes circonstances du rald 
effectué par « un avion pirate rem- 
pli de mercenaires, en majorité 
blancs », Il a énuméré les armes et 
les munitions utilisées, eslon lui, 
par les agresseurs et décrit la « ré- 
sistance des forces armées populaires 
qui Fobligèrent à prendre la fuite ». 

Toutefois, Il n’a pas nommé ls ou 
les pays qui ssralent à l'origine de 
cette « agression » et a tenu à pré- 


ciser que «Je peuple bôninois est . 


ætaché au développement et au ren- 
forcement -de ses relations avec la 
France ». Les représentants de Ma- 
degascar, de Maurice et du Rwanda 
ont pris la parole sans que leurs 
interventions aient apporté d'élé- 
ments nouveaux à un dossier, dont 
le moins qu'or puisse dire est qu'il 
manque de clarté. 

En privé, les diplomates africains 


paraissent trés embarrassés par 


cette affairs. Mëme coux d'entre eux 
qui se montrent les plus vigilants 
envers l' « impérialisme » avaient 
tenté de dissuader ls Bénin de sai 
sir le Conseil. 

Les débats devalent se poursuivre 


ce merdi, mais les membres du 
Conseil de sécurité, d'ores et déjà, 
se eont mis d'accord pour voter à 
l'unanimité un projet de résolution 
prévoyant l'envol par l'Organisation 
internationale d'une mission d'en- 
quête chargée d'élucider sur place 
cette mystérieuse agression. C'est, 
d'ailleurs, tout ce que le Bénin espé- 
rait obtenir. — L W. 


du raid, le représentant du Bénin 
à l'ONU 2, en otre, assuré, selon 
U-PL, que l'avion des « agresseurs > 
s'était écrasé au sol peu après son 
décollage. De anombreux corps» 
auraient té retrouvés ans l'épave.] 


@ Dans une leitre adressée au 
général 





Mozambique 
GCONSACRANT LA PRÉÉMINENCE DU PRÉSIDENT MACHEL 


Le congrès du FRELIMO 
u reconduit toute l'équipe dirigeante 


Maputo (AFP. Reuter). — Le 
troisième du FRELIMO 


en Fe 


t ainsi la 
FE 

Re Monse daté 6-7 Évrier). 
sue 09 Monde Gé ET Pier du 
FRELIMO Le 


ire 
Be tu, 
ere 


dent la priorité au rétablissement 


avant 1980, du niveau économique 
de à la veille de l'indépen- 
e. 


congrès consacré aveë 
soennité la prééminence # 
dent PAT 


résident, su! 
Etrangères, Joaquim Chis- 
sano, de la déf La 


tion, M. Jorge Rebelo. 


Es ge vpn) 
le phase actuelle de réorganisa- 
IL. 


a À La fin de 1975, les Tan2a- 
niens ont pris peur et se sont 
attelës à la tâche "», nous assure 
dus à cu een. 
dont le coût it d'un tiers 
Pau ee, aan 

repo! pi an, jus- 
1977. véritable 


que sur le pa; », estime un 
dipl tal que l'expé- 
rence sceptique. « Les dé- 
placements POpu- 
lation nom 


mercia]l 


réintrodutt dans 
des incitations à la 
caractère 


des 


mat a », nOUS dK 
l'un des gares euro- 
péens de la région d'Arushs « Les 


IMESuTes CONTECLITES 

déj àë payer », pense, de son côté, 

le directeur d'un programme 
- internationale, « Plus iôt 


d'aide 


Jaux optimisme, et 


plus LôE 


dun 
nous 


fonpement oi due 
Produirons effi : 


, e 


Sn déélré, 
ministre des 


rere devrait al d'un 
instrument plus ms le afin de 
relancer une expérience qui donne 
des sigues d’essouffiement depuis 


Les auteurs. du pillage 


ont été arrêtés 


Alger. — La police a arrêté deux 
Jeunes Algérois accusés d'avoir pillé 
la synagogue Shalom-Lebar de Bab- 
EHOued, la seuls d'Alger où soient 
encore célébrés des offices. Selon 
M° Roger Saïd, président du consis- 
toire, le principal mobile des Jeunes 
gens était le voi : Ils ont dérobs 
divers objets mais ont aussi commis 
des actes de profanation, déchirant 
tols thoras et plétinant des livres de 


. prières. 


M" Saïd nous a précisé que les 
autorités algériennes auivalent de 
près cette affaire. Le parquet a 
ordonné un complément d'enquête 
pour déterminer si des adultes ont 
inspiré les jeunes gens et el la 
profanation des objets du cults a 
été prémédités. En outre, la prés 


.dence de la République et le minis- 


tère des affaires religieuses ont pris 
contact avec le président du consis- 
toire. 

L'incident a provoqué de l'émotion 
chez les juifs d'Algérie — un milller 
de personnes. A le fin de décembre, 
deux immeubles de Bab-El-Oued ap- 
partenent à la communauté, et dont 
l'un sert d'asile de vielllards, avaient 


été mis sous scellés. Alertées, Les : 


autorités de la wilaya avaient expli- 
qué qu'i s'egisselt d'un malentendu. 
Les choses étant rentrées dans 
l'ordre, elles ont exprimé le vœu 
d'acquérir un des bâllments pour y 
Installer des services administratifs. 


Des moïdents 
dans la communauté 
chrétienne 


L'alerte avait été d'autant plus 


rol, avai été réquisitlonnée par des 





finalement été levés le 14 septembre, 


périodiques > qui publiait depuis 
trenis ans des poèmes, des Chants, 


des contes et des légendes popur |- 


laires inédits, en kabyis ou en arabe, 


Orient, qui est édités par les Pères 
blancs, _« été euspondue par les auto- 


fs 


Les roligieux ont gardé le 


silence, male l'affaire a tout de même 


ni par e'ébrulter. 


Ces incidents, et quelques autres, 
sont-ils le résultat de « malen- 


Ë 


» ou d'initiatives prices par 


certains services à l’insu des plus 
bauts responsables de l'Etat? Ces 
deniers ont affirmé à maintes re- 


| des Afars et des Issas 





@ M. Abdolah Kamäi, prési- 


dent du Conseil de gouvernement 
lundi 


du 


tions » et ses « à & 
violence ». Le futur Etat indépen- 
“ent de Djibouti v’ pes 


TFAI, reproché 
1 février, à Djibouti, au gouver- 
nement éthiopien ses € 


interven- 


du d'enthousiasme de l'esla- 
biishment de Dar-Es-Salaam. Dès 
cette année, le C.C.M y installera 
; les mis- 

diplomatiques pisnnent 
déte oies à choïstr l'emplace- 
ent de leurs e- 


L'ascension de M. dunbe 


La fusion en 
Lee on politique entre Zansi- 


semble pins élevée que celle 

du premier ministre, M. Rashidi 

En ge Ed 

musul- 

mans du Tanganyika (15 % de la 
). M. Nyerere 

depuis longtemps le réve de se 

, um e de 

des lourdes fonctions de 

cher de l'Rtgé Dour = 

vantage à présidence 
M. Jumbe semble le mieux 


PO.UA, qui canalise laide aux 
monvements de 1fbération 


{arusha, Tanga et Dar-Bs-Be- 
. laam) et équipé une base de 
radars et de missiles qui sux- 
Diombe le yatch-club en bordure 
da Dar-Es-Salamm. Les rumeuts 
d’un refroldlssement des rela- 


erreurs mais fs acceptent de les 
corriger. Petit à petit, l'oiseau Jait 
son nid.» 


FIN 





d'opposer ua frout africain uni 
aux régimes racistes d'Afrique 


consacré 
ment La réconciliation de deux 
Etats que la révolte du Blafra 
avait divisés : in Tanranie avaît 
à l'époque, lan des rares 
pays d’Afrique noire à recon- 








PROCHE.ORIENT 


LA TOURNÉE DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE L'ONU 





M. Allon estime que M. Waldheim 
n'a aucun rôle à jouer dans les négociations de paix 


A quarante-huit heures de Is 
visite que M. Kurt Waldheilm 
doit faire en Israël, le ministre 
des affafres étrangères, M. Alion, 
a déclaré, lundi 7 février, que le 
secrétalre général des Nations 
unies n'avait aucun rôle à jouer 
dans les négociations de paix au 
‘Prothe-Orient. 


S'adresant aux journalistes à 
l'aéroport de Tel-Aviv, avant 
son départ pour Bruxelles, où 11 
devait rencontrer M de Guirin- 
gaud, M Alon a affirmé que 
l'adoption par l'assemblée géné- 
rale de l'ONU de recommands- 
tions «qui sont en contradiction 
dérecte avec les résolutions 242 
el 338 du Conseil de sécurité n 
prive automatiquement l'orgent 
sation mondiale de toute onc- 
tion de médiation. a ajouté : 
« Le secrétaire Ein américain 
Cyrus Vance est coprésident de la 
conférence de Genève, et Israël 
estime que les Etats-Unis sont les 
seuls médiateurs dans le conflit 
du Proche-Orient. » 

Selon 18 déclaration, la semaine 
dernière, d'un haut responsable 
du ministère des affaires étran- 
gères de Jérusalem, Israël estime 
que Je retour à la diplomatie des 





enetils pas» sous l'égide des 
États-Unis serait plus fructueux 
qu'une trantuele: reprise de le 
conférence de Gen! 

On indique toutetois à Jéruse- 
lem que M. Waldhetm sera reçu 
avec les plus grands égards et 
que le rejet par Israël de la réso- 
lution des Nations unies manda- 
tant le secrétaire général pour 
une mission dans pays du 
Proche-Orient n'affecters le 
déroulement de sa visite Sur le 
fond, cependant, les autorités 
laissent entendre qu'elles parte- 
gent le scepticisme de M. Ygal 
Allon au sujet de cette mission. 

© A Beyrouth. l'agence pales- 
tinjenne d'information Waïa a 
anoncé lundi que le Consell 
national (Parlement) palestinien 
tiendra se treizième session Je 
12 mars au siège de l& Li 
arabe au Caire. Le Conseil nat = 


‘nal devait initialement se réunir 


à la fin de février. Selon vas 


fait que le secrétariat général de 
la Ligue est actuellement occupé 
à préparer les «+ sommets » 
arabo-africain et arabe, auxquels 
doit participer M Arafat — 
fReuler, AFP.) 





Egypte 


Le parti de gauche joe <anticonstitutionnelles > 


les mesures 


de sécurité 


décidées par le président Sadate 


Le Caire (AF.P.). — Le parti 
du rassemblement national 
unioniste (gauche) a 

de anticonstitulionnelle » 

L décision du président Sadate dé 
ulguer des mesures de sécu- 


Dans un communiqué publié, 
lundi 7 février, le parti de gauche 
précise que le droit d'intervention 
du chef de l'&tat, selon la Cons- 
titution, 


ne peut être invoqué, 


qu'en cas de «« danger grave et 
immédiat ». Or, selon € ce commu- 
nique, le du président 


au 


ué rejette les ac- 
contre Te ras- 
d'être à 


" t d she 
ent du 
à l'issue d'une 


ir les décisions 


Qualorze journalistes 
auraient été arrêtés 
Selon l'hebdomadaire Akhbar El 
Yom, quatorze journalistes ont 
êté arrêtés à la sulte des émeutes 
de janvier. Le procureur général, 
M. Ibrahim El pe 


& an- 
cos Or pere ue quarante- 


os pence à Man- 
dans le delta, seront Te 
duites en justice. Trente- 
d'entre eles sont passibies ra 
peines pouvant aller jusqu'aux 
travaux forcés à perpétuité. 


les autorités judiciaires ont de- 
mande Ia levée de l'immunité par- 
lementaire d'un député d'Alexan- 
drie, M Abou El Ez Hariri. 
accusé d'avoir pris in téte des 
manifestations ouvrières contre 


Srients syauleaiisee connu Dour 
igeant syn connu r 
ses convictions communistes, Fait 
êté élu député octobre dernier 
au deuxième tour dans la circons- 
cription populaire de Karmouz Il 
ae largement devancé le can- 
didat du centre soutenu par le 
premier ministre, M. Mamdouh 
Salem, lequel avait été lui-même 
élu dans cette mème circonscrip- 
Ds au premier tour. — fAF.P. 
PI.) 
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naîres de la mer Rouge ». et 
rend Impossible une « me 
ne peciique en 

du soutien qu'il 
Sport 2 à la rébellion — 
— {AF-P.) 


Iran 


@ LE GENERAL FAZAYEL 
TADDAYON, commandant en 


chef de l'armée de l'air ira- : 


nienne, a trouvé La mort lundi 
" février dens un accident d'hé- 
licoptère. L'appareil dans le- 
quel il se trouvait s'est écrasé 
dans la chaîne Albroz, qui 
ceinture Téhéran. Son prédé- 
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@ une standardiste arabe/français ; 








Israët 


LES ÉTATS-UNIS 
SE SONT OPPOSÉS 
À LA VENTE DE CHASSEURS KFIR 
À L'ÉQUATEUR 


Le porte-parole du départem 
d'Etat à confirmé, lun di 7 février. 
fi les Etats-Unis se sont opposés 

le ne par Israël de chasseurs- 

bardiers Kfir à Juste. 
tqs opparee Er à | res 
Que, ais devait obtenir l'accord 
de ‘Washingion, car ces Avions 
; _ pure, de RRRnEe 
E fabriqués par compagnie 
américaine General Electric. 
à attribué la Hcision 
gouvernement à son 
souci d'éviter la vente aux pays 
d'Amérique latine d'armes trop 
modernes, 


Peu avant l'annonce de ete cette 
décision, le ministre de la d 
israélien, M. Péres, avait Enr 
lundi soir, à Jérusalem, plus 
les A tardaient 
le droit à Israël d'effectuer une 
trie aéronautique, plus lc ha: 
rie chances 
de la France de pendre à l'Equar 
teu des Mirage F 1 augmentaient. 

Je ne suis pas prêt à me résiquer 
et à accepter la position améri- 
css. avait précisé M. 

Le journal israélien Hazreiz a 
écrit lundi que ia décision de 

‘Washington t avoir des 
conséquences & frès grapes, dépas- 
sont le préjudice causé à rase 

aéronautique israélienne ». 
Selon Haarelz, une controvèrse 5e 
serait élevée à ce sujet à Tinté 
rieur du cabinet israélien entre le 
d'une part, CE 1 Sie Hnene 

le premier 

M Rabin, le ministre, des des 
affaires 
d'autre part. Le rat arms 


ue les Sas Unis sont sont disposés à 
Everoltre de dol- 
lars leur Se 7 Israël pour com- 


IL'Equateur a déjà acheté À Lsraël 
dix avions de transport de troupes et 
de parachutage à Arava. A la France, 
ce pays 2 acheté quatorze hélicoptères 
(des Alouette, des Lawa et des 
Puma}, ainsi Que dours avions 
Jaguar d'attaque an sol produits 
en coopération avec la Grande- 
Bretagne.] 


A travers 


ent 


äonner | 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 





NOMMÉ DIRECTEUR DE LA C.LA. 
L'amiral Stansfield Turner passe pour un novateur 


Washington. — M Carter a 
choisi l'emiral Stansfleld Turner, 
actuellement commandant en chef 


des forces de l'OTAN en Europe 
le, pour diriger la CLA. 
sénatoriaie 


de direc- 
teur et de directeur adjoint de la 
La centrale de renseignements 


américaine a déjà eu trois ami- 
raux et, un général à £a tête : 


le monde 





cesseur, le général Mohamed 
Khatemi, avait péri ES un 
accident de, plan en sep- 
tembre 1975. — TÜPI, AP.) 


Maroc 


@ ONZE MILITANTS DE LA 
ITIIHADIA, orga- 
pers de l'Union socialiste 
Forces populaires 
TSFE), dont un professeur 
de lycée et trois jeunes filles, 
ont condamnés le Jundi 
Perrier le tribune] de 
de Casa- 
lanca à des pones allant de 
quatre mois à deux mois de 
prison ferme Arrêtés en 
décembre dernier, ils .étaient 
D de ar pa 
Tac ani 
atteinie l'ordre public ». 
<'GouDS cé Biaures et € le 
teintes à La propriété d'au- 





trui ». 


D'autre part, la chambre 
criminelle de la cour gagpel 
de Marrakech devait exa 
ce mardi 8 février le cas de 
dix-sept militants ou mernbres 
de l'USF.P. inculpés dans La 
tentative de renversement du 

monarchique connue 
sous le nom de « complot du 
3 mars» (971 Diverses 
juridictions ont déjà jugé des 
personnes poursuivies dans la 
même affaire, mails ces dix- 
sept inculpés, qui sont en 
liberte provisoire, n'avaient 
pas encore Comparu devant un 
tribunal — fCorresp.) 


de la cour 

d'appel de Casablanca ont mis 

… x È depuis le 17 Janvier 

vi 

(le Monde des 19 et 20 jan- 

vier) ter contre les 

qui, selon eux et 

leurs avocal leur 
procès. — (AFP. U.PI.) 


organise 
20 heures, un meeting de soli- 
darité de la Mutualité, à 


* 20, rue Serpente, Paris-6°. 


Pakistan 


e TROIS SECRETAIRES 
D'ETAT DU  GOUVERNE- 
MENT chargés de 





la santé et du plan familial, 
de 13 recherche scientifique et 
technologique, et de l'alimen- 
tation. ont démissionné, selon JEUNES JUIFS 


FAFFP., en janvier. 

qu'ils n'avaient pas été Dre 
sentis pour être candidats du 
parti gouvernemental aux 


Kban. 
Khan, ministre de |' 
et dirigeant de l'une des fac- 
tions de la Ligue musulmane, 





De notre correspondant 
le 23 décembre 1976 à Plains 


(Georgie) qu'il choisirait 
M Theoëcre Chaikin Sorensen, 
anclen Cned spécial du pré- 
sident diriger la 


C.LA. (le Monde du 24 décembre). 
Malmené par la commission séna- 
torlale chargée de confirmer sa 
nomination (on lu! reprochailt en 
particulier d’avoir té objecteur de 
conscience), M. Sorensen préfé- 
rait renoncer le 17 janvier. 


Le goût 
des innovations 


Apparemment instruit par cet 
échec, M Carter 3 Ébbisi un 
militaire susceptible de rassurer 
par son passé Lrréprochable les 
Loges conservateurs, mais que 
té rend très accep- 

fable aux libéraux du Sénat. 
L'amiral er, qui n'a jamais 
appartenu à la CIA., a la répu- 
tation d'être très favorable aux 
innovations et aux réformes. Ce 
« sniete & le Res ee en 
e », &lon la for- 

mule dun adjoint de M. Carter, 
est aussi un universitaire, puisque, 
après s'être distinguë à l'acadé- 
mie navale d'Annapolis, L fut 
envoyé à Oxtord geù il sortit 
un dipläm spécialiste 


agées. D nseigne 
de vaisseau en 1946, il est nommé 
amiral en 1975, après avoir assuré 
des commandements à bord de 
destroyers pendant la guerre du 
Vietnam, puis à la tête d'une flot- 
tille surveillant les mouvements 
de l'escadre soviétique en Médi- 
terranée. 


Son goût des innovations, il le 
manifeste au collège raue 
naval de Newport, sport, qu'il 
de 1972 à 19% et il St 
avec les conventions, bouleverse 
les programmes et estimule la 
discussion entre officiers, même 
sur des sujets tabous comme la 
guerre du Vietnam Ses élèves 

à abandonner 
F'anirorme dâns Jes salles de 
classe où ils étudient des sujets 





Paraguay 


© LES CENT VINGT DELE- 
GUES élus dimanche 6 février 


constitutionne]le 
pour réviser l'article 173 de la 
Constitution qui interdit au 
président Stroessner de solli- 
citer un troisième mandat 
consécutif. Quatre-vingt-cinq 
pour cent des électeurs au- 
ralent voté dimanche pour des 
personnalités membres du 
parti Colorado, gouvernemen- 
tal ee äa nn manie 
au pouvoir du général, 

du pays sepus un quart de 
siècle. — [A.P.) 



















République 
populaire 
du Congo 


© UN COMMERÇANT PARI- 
SIEN et exportateur de pro- 
duits alimentaires, M Michel 
Baudot, trente-huit ans. a été 
arrêté le 20 Janvier à Brazza- 
ville sur « dénonciation ano- 
nyme ». Il est détenu depuis 
cette date par les autorités 
congolalses, qui l'accusent de 
« trafic d'armes » et ont ou- 
vert une enquête. 


skiez <sympa> 
du 6 au 13 mars avec 


. aviv loisirs 


11, ruc la boëtie, 75008 paris 
265-11-99 - 265-40-38 




















Façan Censel 





académiques, comme par exemple 
la guerre du Péloponnèse, eb peu- 
vent entendre des personnalités 
controversées de La gauche démo- 
crate critiquer l'intervention amé- 
ricaine au Vietnam 


Il participe lui-même à des 
colloques ou écrit des articles pour 
des revues. Dans la livraison de 
Foreign Affairs de janvier, l'ami- 
es Turner, tout en insistant sur 

la nécessité vitale pour les Etats- 
Unis de faire un effort important 
pour garder le contrôle des mers, 
a ainsi pris position contre les 
appréciations exagérément pes- 
simistes sur l'état des forces na- 
vales américaines, qui, à SON avis, 
peuvent amener d'autres 
sous-estimer dangereusement la 
puissance navale tes Etats-Unis. 


HENRI PIERRE, 


[Né à Chloago, le 1 décembre 
193, l'amiral Stansfleld Turner a 
été, en 1946 à l'académie zuavale 
d'Annapolls le condisciple de 
M. Jimmy Carter. Diplômé an songe 
de Rhodes de l'université d'Oxford. 
en 1950, il est nommé, en 1946, ensel- 


président du collége militaire naval 
de Newport {FRhodes-leland). 
commande, en 1974-1975, la II° Hotis 
américaine ét devient, en 
commandant en 
alliées de l'OTAN eu Æurope méri- 
dionale, dont le quartier général est 
à Naples Il est nommé amiral La 
méme année.] 


Brésil 


© PRECISION. — Parmi les 
signataires de la lettre adressée 
u général Geisel, président de la 
République du Brésil, par une 
uarantaine de personnalités 
rançaises pour aftirer son atten- 
tion sur le sort de certains déte- 
nus, figurait le nom de l'abbe 
Toulat (le Monde du 5 février). 
On nous prie de préciser qu'il 
s'agit de l'abbé Pierre Toulat, 
secrétaire de la commission Jus- 
tice et Paix. 


ASIE 


Inde 


DEUX DIRIGEANTS 
DU PARTI SOCIALISTE 
ONT ÉTÉ LIBÉRÉS 


New-Delhi (AFP, AP.) ne _ 
Deux dirigeants du perti socis 
liste indien, MM. Raj Naraln et 
Madhu Limiaye, arrêtés après La 
proclamation de l'état d'urgence, 
en juin 1975. ont été remis en 
liberté lundi 7 février. 


M. Narain avait été candidat 
aux élections législatives de 1971, 
contre le premier ministre, dans 
la circonscription de Rae-Barelli, 
dans l'Uttar-Pradesh. Largement 
battu, il avait intenté une action 
en justice qui avait conduit, le 
s Juin 1975, à l'invalldation pour 

« frrégularités » de l'élection de 
Mme Gandhi Ce jugement de la 
cour d'Allahabad avait été cassé 
par la Cour suprême de l'Union, 
en novembre 1975, mails il avait 
été auparavant l'un des facteurs 
qui avait incité le chef du gou- 
vernement à proclamer. le 
28 juin. l'état d'urgence, 


Presque tous les dirigeanis de 








l'opposition incarcérès depuis lors , 


ont été libérés, mais de nombreux 
cadres et milltants sont encore 
emprisonnés. 


D'autre part, des négociations 
sont en cours entre le parti gou- 
vernemental le Congrès et le 
P.C. indien pro-soviétique, en vue 
de la conclusion d'elljlances jo- 
cales pour les prochaines élec- 
tions. à déclaré lundi M Mohitt 
Sen, merabre du comité centra 
du P.C.L Un accord a défàä été 
conclu au Bengale - Occidental, 
mals toute entente au niveau 
natlonal est exclue, en raison des 
divergences entre Jes deux mov- 
vements. « Les forces 7éucthion- 
uaires restent {rop fortes au sein 
du Congrès », a dit M. Sen. 
nnidD.,Sms 


difficultés en 





6° at C.D. . 
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MERS D Ensegres 





MATH. PROGRAMMEES 
cours + nombreux exercices 
et leurs corrigés 
de 80Fà125F 









@ un (ou une} réceptionniste ; 








@ un (ou une) dactylo arabe. 







: jusqu'au 28 Février 





sur nos modèles encuir MP93,167, 171 
jusqu'à épuisement des stocks. 
PARIS 43 avenue de Friedland - tél. 359.22.10 
- NICE 5 Promenade des Anglais - tél, 87.16.07 


curriculum vitte, références, diplômes, prétentions 
à Monsieur le Premier Secrétaire, 


1, rue André-Pascal - 75016 PARIS 
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POLITIQUE 





La préparation des élections . municipales - 


A Chirac propose un plan quinquennal | 
pour les transports porisiens 


M. Jacques Chirac, tenant lundi 7 février, dans le douzième 


arrondissement, la deuxième conférence de presse de 
parisienne, à implicitement repoussé l'offre 


électorale 


Sa Cam- 


pagne 
de M Fizbin mc} d'organiser un débat entre les principaux 
candidats. M. Chirac craint qu'une telle rencontre ne soit qu'un 
« dialogne de sourds », st il préfère les contacts avec les repré- 
sentants “de toutes les ‘tendances de la population. C'est à cette 
fin qu'il va installer dans chaque quartier de la capitale une 
ence où les électeurs pourront poser des questions et 


faire part de leurs suggesti 


ons aux candidats soutenus par le 


KPR. Il veut de la sorte créer des ombudsmans de quartier. 
M Chirac: va adresser prochainement à l'ensemble des élec- 


- tecrs‘paxisions une lettre dans laquelle il justifie se candidature 
et expose Tes grandes lignes de son programme. Voulant, pour le | 


se consacrer à sa campagne électorale, l’ancien premier 
ministre s'est refusé à évoquer les problèmes politiques nationaux. 
Ec revanche, :l « longuement traité de la circulation à Paris et de 


l'organisation des transports. 


M. Chtrac a souligné « La prio- 
rité à donner aut Frensports en 
Commun dons là cupituie - 
àun pion à de cing ans qui ne 
Jeret à La Jour amies ef rai 


sonnable » 

1 cite comme réalisations ‘à' 
effectuer : e 
— Le RER. Norä-Su, grâce: 

Chételet- 


à_la vote souterraine 
Gare-du-Nord, avec l'inter-connec- 
ton RAT.P.-SN.CF. : 

— La liaison SNCF, de la 
rive gache, entre In: a. F 


Orsay, avec PER Éraen 
gare Saint-Michel reliée à l'are 
Nord-Sud > 


— Le prolongement d'au moins 
de mr Classiques 


— L'extension des couloirs 
dans une limile raison- 


—L des _cadences 
de passage. sur les lignes les plus 
— Une meilleure desserte des 

Le du Service au 
soir dé dimanche et des Jours 46 


Jéte; 
— aganiiors: ration CoTTes- 


Pour la a e 

M Chirac estime qu'il est urgent 
« La voie 

Vonves-Moniparnasse; ‘le : dou- 


blement des ponts de Bercy et 
d'Austeriitz et l'aménagement des 
quais du quinzième arrondiase- 
ment ».. 

Se refusant à faire un procès 
à l'automobile, le candidat es- 
time qu'il faut « supprimer les 
interdictions de stationner 1à où 


Parkings et garages 
B ajoute 
nt fn és poings Se Sndre et 


THAT 
au 
& 
î 


mais aussi sur le quai du front 
de Seine, sur Ja rive gauche entre 
Austerlitz et Saint-Michel, vers 
les gares et vers les centres sco- 
laires. » 








: STRASBOURG : sa poussée permettra. à. la. gauche de prendre date. 


sinon de l'emporter sur M. Pflimlin 
‘De notre envoyé spécial 


ppréclations, résament 

conditions dans lesquelles s'en- 

le combat municipal 
pourrafent. — 


Cest pourtant l'inverse ‘qui est 


vrai. 

Ce n'est que l'un des paradoxes 
qui caractérisent une joute élec- 
orale où l'on aura Va Le COWImU 
nistes -sar une liste con- 


Ï M AN Perd, bé Jos 
senter aux côtés de Panclen pré- 
Sn A cn 


ayant d'ailleurs retardés 
par le vote du budget de T8 ville 
puis de le communauté urbaine. 
AL Pain apcorde en eff ne 
grande importance ces deux 
scrutins, avant Jesquels Îl pouyait 
estimi faire 


la ville, en i doit aE éue po 
sible de faire place à quelques 


1971 EE ize centristes, 
pringpale Le anlistes (alors 
UDR), x répablicains ‘indé- 
pendents et - personnalités 
diverses. L'érupe AUX 
suffrages par in le mois 


prochain comprendre sans 

dix-huit RER. dix-huit cen- 
tristes (essentiellement des mem- 
bres du CDS), quatre où cinq 


La gauche s’achemine vers un accord 


“(Sutie de la prémière page.) 













actuelle, en 
listes Susion de -la gauche, ces 


MATELAS 5 SOMMIERS m ENSEMBLES 


: Seute adresse de vente 
87,-AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE 
PARIS Xi° m Métro: Parmentier 

Tél. 357.4635 





| du parti 


sièges se répartiraient de la me- 
nière sv 27 nr 19 PS 

7MRG. 4 Ai _. 

communistes Funion de 


gauche Snaliste et émoerate 
(a rep PR ele re 
ae dire ral ne peraient donc 
d'une majorité pour enle- 
poste de maire, d'autant 


4 él minisire 
à Lyon le 10 février 


« PÉRIMÈTRE INTERDIT » 
AUX MANIFESTATIONS 
SYNDICAIES 


- La préfecture du Rhône a pris 
un arrêté délimitant un « péri- 
la manifes- 


tation 
CFDT. et révue jeudi 
matin 10 février, devant rhtel 
de la cornmnnaité | urbaine de 
Lyon. premier rare 
Raymond Barre, doit Inau 


rer 10 15. 
À la suite de cette 


du point prévu &t des 
chalouilleuses du premier mi- 
nisire ». 





@ Le mariage de M. Georges 
Marchais: — Le service de presse 
confirmé 


commnise à 
mardi matin 8 Février que 


la mairie de Champighy, où le 
couple est domicile. 


Pre at 
nai de la Martinique à été re- 
condult -lundi 8-février. ML Ca- 
mille Petit député RBPR, 
demeure président et MM. Léon 
Valère (Union démocratique mar= 
tiniquaise) et Jean Bailly, vicæ- 


d'avoir des représentants au sein 
âu bureau 












que le candidat socialiste ne peut: 
être absolument sûr d'obtenir tous 
les des radiceux de 
gauche. Un confentieux subsiste 
entre le MRG. et le CERES. Les 


res 
ce secteur ont été Airibnées eu 
CERES, 


En définitive, om lnypothèse 
d'une vic: la gauche dans 

Les neuf eus tout se jouerait 
au niveau du choix du maire sur 
ke vote des quatre ités 


liquées 
nêgocistions. D’eutres réunions 


seront sans doute nécessaires pour 
préciser l'éventuel accord de prin- |. 


€ notamment au Ÿ du 
Es de ces a HS : 
: THRRT PFISTER. 


‘rPudlicité) 


LE DROIT DE VIVRE. 


-40, rue de Paradis 75010 PARIS 
Directeur s. PIERRE BLOCE 


Le numéro de février 
vient de paraître 
Au sommaire : : sl 
© 300.000 FRANÇAIS 
MUSULMANS  ATTENDENT 
LEUR INTÉGRATION DANS 
LA COMMUNAUTÉ NATIO- 
.. NE. 
© DAMAS AVOUE :. LES 
JUS SYRENS ÉTAENT 
PERSÉCUTÉS 


et les chroniques habituelles sur. 

les arts et. les livres. 

is vénté dans LA DS 
aéroports ï! 

Searsienne, La mire à 





DU BCE. À PARIS 


M. Henri Fiszbin, député de 
Pare, cut Ge 2e de randus 


communistes, 
| 7" février, Tes ti objectifs que 


son perti propose aux Parisiens : 


1) Ouvrir ious les dossters de la 
ville. Informer ïious les Pa- 
risiens. 


2) Arracher Paris œur banques. 
Recenser, 


bourg 40% di consti- 
k es 
important. 


| laquelle 


reprochent en particulier à 
, MATE l'égard pps 
fait preu des & 

des des romnotenrs immobiliers 


‘Le premier maire catholique 
; À ces arguments politiques A 



















nie Que « si l'on reproche en géné- 
Tai Cu DORE, #aïbonal ou 












bent à. ce pluriel. Avec 
tement pulôt inférieur à la 
























Jersey 
pour le week-end 


PELLE 


:Ren$eignements : République Tours. 
À 61, rue de Malte. 75541 Paris Cedex 11. 


Tél.:355.39,30 ou votre agent de voyages. 
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suffrages : 
pour elles un 


depuis la 
k | 


un endet- 


nement un d'ar- 
gaments qui commencent à faire 
dur 5 parti- 
culier depuis les manifestations 


ouvrière eb -T tion 
communiste des Dane 
Qu'un second tour ait lieu 


de compter et de 

date : les 

seront à peine refermés que s'ou- 
t ceux des légis- 


IVES. ‘ 
BERNARD BRIGOULEIX. : 










à la barre 
ro 


© Le développement 
| du régionalisme 
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- Dossier 
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de 260 000 000 
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Si vous voulez 
recevoir gratuitement 
3D JOURS D'EUROPE 

pendant 3 mois 
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POLITIQUE _ 


<Je suis venu, 





Quimper. — 
née du voyage xd 
d'Estaing en Bretagne aura été 
dominée, comme devait le soult- 
gner Jai-mème le chef de l'Etat, 
par la difficulté persistante des 
relations entre le pouvoir et l'op- 
position de gauche. 

A Dinan, lundi matin, comme à 
Roscoff en début d' midi € 
& Quimper en fin d'après-midi, 
socialistes et communistes avaient 
préféré en effet les manifesta- 
tions de rue aux conversations de 
salon, à l'exception du maire de 
Quimper, M Jean Lemeunler 
(P.S.), présent au dîner. M Char- 
les Josselin, député socialiste, 

avait sollicité en sa qualité de 
- président du conseil des Côtes- 

du-Nord une entrevue en tête à 
tête avec le président de la Ré- 
publique. Celle-ci lui avait été 
refusée. M. Giscard d'Estaing 
convoquait alors les journalistes 
pour leur dire : 

« La polilique française est en 
train de er l'une des plus 
impolies du monde. Je ne CTois 
pas que cela soit conforme ni à 
la iradition ni à la réputation 
de notre pays. Je souhüite que 
la France s'en tienne auT usages 
démocratiques et Tépublicrins qui 
doivent ètre les siens. » Comme 
on lui demandait s'il était prêt L 


premiére jour- 
de M. Giscard 


faire des gestes pour re la 
vie politique fran le prési- 
dent de la République à répondu 


qu'il avait di fait « des gestes 
nombreux ». Il a souligné : « La 
politesse veut que lorsque le chef 
de l'Etat se rend dans un dépar- 
lement ou une région, les êlus, qui 
sont les représentants de toute lu 
populetion, participent ejjective- 
ment à ces réunions. » 

A Roscoff, également, la gauche 
était présente pour faire connaï- 
tre par ses banderoïes et ses slo- 
gans son hbostilité à la politique 
du chef de l'Etat. M Giscard 
d'Estaing. acclamé par Ses sym- 

ts, se rendait successive- 
ment au pott en eau profonde et 
à la mairie. Dans son allocution, 
ä soulignait une nouvelle fois la 
« vocahon smarilime » de la 
France et promettait le finance 
ment par l'Etat d'une jetée sup- 
plémentaire à Roscoff. « Je suis 
venu, fai vu, je vous ai enten- 
dus », concluait-il 

À Quimper enfin, plusieurs 
milliers de manifestants défi- 
laient dans la ville à l'appel des 
syndicats quand M. Giscard y est 
arrivé. Cependant les manifes- 
tants ne tentalent à aucun mo- 
ment de franchir l'Odet pour 
s'approcher de la préfecture, s0li-: 
dement gardée par les forces de 
à la préfecture, en 
effet, que M. Giscard d'Estaing 





De. notre envoyé spécial . 


mité économique et 
Bretagne, auxquels il offrait un 
din 


er. 
Au cours de cette réception, le 
chef de l'Etat revenait sur les 


que S 
ma présidence l'idée d'une ecnan- 
sion maritime de la France. (….) 


exposait également sa vision de 
uiture, qu'il devait développer 
mardi soir $ PloermeL & L'unité 
France, aftirmalt-1l, est une 


{ 
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nr I ne serait pa reine 
nable de disperser nos forces. 
revanche, E n'y à aucune raison 
de couper nos racines 

La culture française est un fais- 
ceau de culiures qu'il convient 
de protéger. » Le président de la 


République prononçalt ensuite un - 
discours 


co: au « redresse- 
ment économique » de la France, 


Pendant ce temps, en face de la 
préfecture, de l'autre côté du 
fleuve, un petit groupe de mani- 
festants dont plusieurs se récla- 
maient du mouvement breton 
d'extréme gauche Stourm Brelsh 
{Combat breton) et dont d'autres 
se disaient simplement anarchls- 
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feu à un drapeau français La 

poles riposte par des prenades 
ce aù femme dune charée qui 
place au e d'une cl 

se déroulait sans incidents, 

A Saint-Guénolé, en revanche, 
en pays bigonden, à la pointe sud 
du Fini! le chef de l'Etat 
avait reçu en milleu d'après-midi 
un accueil plus conforme à ses 
vœux eVoÿà une rencontre 
organisée comme Je, les aime, 
avait-il noté. Ce que ÿe Cherche, 
c'est le contact le plus direct et 





S 







{Dessin de KONE,) 


de lus chaleureux avec les Fran- 


ça: et les Français.» 
Ce contact, M. Giscard d'Estaing 
l'avait à coup sûr trouvé dans la 
bousculade effrénée que provo- 
quait sa visite aux marins de ce 
6 port de péche. Pendant plus 
une heure, le président de la 
République s'est abandonné au 
Plaisir non dissimulé d’un «bain 
de foule qu'aucune manifesta- 
tion hostile n’est venue troubler. 
Accuellli par les bombardes et les 
cornemuses des « Sonneurs de 1a 
en an Aad), revè. 


Pour le suggérer. 


ai vu, je vous ai entendus > 


dans une cohue redoublée, 

En réponse au discours de bien- 
venue du maire, M. Giscard d'Es- 
taing a notamment affirmé qu'il 
défendrait, face aux partenaires 
européens de la France, les droits 
traditionnels des pêcheurs fran- 
cais en mer du Nord, en parti- 
culier près des côtes sud de l'Ir- 
lande et de la Grande-Bretagne. 
« J'ai demandé aux ministres des 
transports et des ajfatres étran- 
gères, a-t-1 dit, de se montrer 
ir gennts dans la défense 


des droits français de la péche.| 


Les marins, n'ont pas d'inquiétude 
à se faire. Leurs droits tradition- 
nels de pêche seront reconnus et 
protégés. » Le chef de l'Etat à 
ensuite promis l'aide du gouver- 
nement pour la modernisation de 
la flotte de pêche et pour l'équi- 
pement des ports. « Vous devons 
peu à peu apprendre à 
nos regarde vers l'extérieur, a-4il 
La France à la vocation 
d'être la grande puissance mari- 
time de l'Europe continentale. » 
M Giscard d'Estaing confir- 
malt ainsi, au terme de cette pre- 
mière journée, que les probi 
de la mer étaient bien, sur le plan 
économique, le thème principal 

de son voyage en Bretagne. 
Sur le plan politique il en 
lvrait la hate iee De entiele 
en expliquant à Quimper, à l'is- 
sue du diner: « La France est 
une équipe dans la compétition 
internationcle. Quand il y a des 
maches. vous vous jetez sur votre 
télévision. et vous souhaitez que 
l'équipe soit homogène et unie. 
Pourquoi ce qui est vrai pour les 
me le serait pas pour la 


sports 
| politique nationale? 7» 


THOMAS FERENCZI. 





@ Un entrepreneur de Rennes, 
L André Guérin, cinquante ans, 
s'est suicidé, lundi 7 février, dans 

à Ploermel 


sa voiture, garée 
UMorbihan), pres du chapiteau où 
M. Giscard d'Estaing devait pro- 
poncer, C8 mardi. le de 
cours son voyage 
M. Guérin a été retrouvé par un 
passant, une carabine de 32 long 
rifle à canon scié entre les jambes. 
lé au dépôt de bilan de 
son entreprise de travaux publics 
1973, après la perte d'un im- 
portant merché d'Etat, dans des 
conditions complexes, l'entrepre- 
neur-avalt licencié ses deux cents 
employés, avant de remonter une 
petite entreprise d'installation 
de magasins et bureaux. 


f 





Le voyage 


Politesse bien ordonnée. 


M. Valéry Giscard d'Estaing, 
qui avait été reçu art courtol- 
sement par M Gaston Deferre 
à Marseille. le 27 février 1975. 
puis per M. Piere Mauroy à 
Llie, le 1“ décembre 1976, n'a 
pas eu la même bonheur en 
Bretagne, où la gauche boycotte 
‘systématiquement le voyage pré- 
* sidentiel. 


M. Charies Josselin, député 
soclaliste, président du conseil 
général das Côtes-du-Nord, s'en 
est expliqué, mais Il n'en reste 
pas moins que le chef de l'Etal 
a eu parfaitement raison de 
stigmatiser una attitude Incor- 
recte, Le bipolarisation qui em- 
poisonne, et de plus en plus, 
notre vie politique na favorise 
-certes pas los progrès de la 
civilité, mais if n'empêche que 
le président de la République a 
droit, par principe, à la consi- 
dération de tous. 


M. Valéry Giscard d'Estalng à 


eu raison de.le rappeler, et 1l 
a été tort bien Insplré de ne pas 


-s'en prendre directement à ceux 


qui lu! avaient manqué et de se 
borner à constater en Îermes 
très généraux que «ja politique 
française est en train de devenir 
Fune des plus impolies du 
monde ». 


L'Impoiltesse est, en eflet, 
générale et n'a point d'étiquetta 
politique. Combien d'agressions 
verbales de MM. Ponialowski et 
Chirac n'ont-elles fait l'objet 
d'aucun rappel à l'ordre de 
l'Elysée ? M. Mitlerrand était 
assurément fort impoll lorsque, 
te 27 Juin 1975, il traltait M. Po- 
niatowski de «Galliffet», mails 
ilnefalsait que répondre à un 
ministre d'Etat qui l'avait aima- 
blement présenté, la veille, 
comme ls « Gamelin de {a poli- 
tique, spécialiste de la défaite ». 

Polltesse bilan ordonnée. 


"R 8. 





La société SOPROMER dépose son hilan 


De notre correspondant 


Lorient, — Au moment où 
AL Giscard d'Estaing assurait, 
lundi 7 février, à Dinan que 
l'Etat continuerait à favoriser le 
développement de la Bretagne 
e par des mesures particulières », 
le conseil d'administration de la 
SOPROMER (Sociéte bretonne de 
transformation des produits de la 
mer), annonçait dans un ComMMU- 
niqué laconique sa décision de dé- 
poser son bilan « La société 
SOPROMER, outil de régulation 
des pèches en Brelagne-Sud se 
voit contrainte au dépôt de bilan, 

esses des pouvoirs pu- 


les 
.blics ayant été assorties de clau- 


ses trréaiistes, » 


11 y a déjà plusieurs mois que 
Jon parle Bretagne des dLfi- 
cultés de cette soclété créée par 
les professions concernées (arma- 
teurs, marayeurs et transforma- 
teurs) pour servir d'outil de régu- 
lation à la production des pêches 
bretonnes, et qui possède en Bre- 
tagne quatre unités de transfor- 
mation :: à, Lorient (poissons 
salés, et surgelés), à 
Concarneau (conserves), à Tré- 
Rene (Pousons fumée), Ha 
nenez (poissons Ë 7 à 
quelques semaines le P-D. G de 


la société avait obtenu du tribu- 
nal de commerce de Rennes la 
suspension provisoire des pour- 
suites, et cela malgré des pertes 
évaluées globalement à 20 mil- 
lions de francs. 


& Promis depuis trois mois par 
les pouvoirs publics, Mais lou- 
jours attendus, 4 millions de 
francs auraient perm: i 
jusqu'à fin jévrier», explique le 
directeur de la société. « Mais ÿ 
Jallait faire vite, la confiance des 
Journisseurs de erigeait, 
mais surlout celle de nos ache- 
teurs, Nous étions en pleine pé- 
riode de discussion pour la pas- 
sation de nouveaux marchés et 
pour le reconduction des anciens. 
Faute de cette « assurance », Cela 
n'a pas été possible, maigré la 
restrucluration en Cours de La 
société. » ô 

Aprés deux à trois mois de né- 
gociations, ce sont quatre cents 
personnes qui se trouvent depuis 
lundi soir au chômage, Et Cela 
à un moment où des chalutiers 
lorientais commencent à débar- 
quer du lieu noir dans les ports 
allemands 


JEAN-YVES MANA'CH. 


il faut être différent des autres constructeurs d'ordinateurs. 


Bien des gens achètent des ordinateurs 


d'une capacité trop grande par rapport à 


leurs besoins réels, soit parce qu'ils essaient 


d'anticiper immédiatement leurs besoins 


futurs, soit parce qu'ils ignorent totalement 


les diverses possibilités du marché. Cela 


leur proposer non pas des solutions toutes 


faites, mais des systèmes, véritables outils 


de leurs besoins futurs. 


Nous parlons le même langage: il est 


modulaires et compatibles. Des systèmes 
susceptibles d'évoluer dans [a juste mesure 


Digital Equipment: une position différente. 
Nous sommes les pionniers de la mini- 
informatique temps réel et interactive. Nos 
70.000 ordinateurs installés dans le monde 


entier assurent à nos clients une connais- 


sance directe et permanente de leur appli- 
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a aadi matin 7 février, 
as insnection martine, 
ra “lutpaze. Cette déci= 
tn les Pour bat de Protester 

pe sance Pérasionnées 
key (bateaux qui 


t 
re, 5 fasiersÿ par 
es truei 


Medépoge, er et de l'ile d'Fen 
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qu'en. sors e_Protestation. 
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Re entré logique d'associer nos moyens. cation. chu ". pes Pa 
existe pourtant une solution diffé- Digital Equipment: une gamme complète. Digital Equipment propose une façon ee de, Ma ens Ge res 
ie cn d'acheter moins. Chez Digital à ee à LuRus de Sa de vraiment différente de S'informetiser . Fes a ra 
quipment. : mémoire, 500. 1,5 milliard de carac- Mais peut-être devriez-vous le vérifier. a ) 
Digital Equipment: une solution différente. tères en ligne. ces quelques chiffres situent Demandez notre brochure «Produits et er PSE 
Nos clients sont les mieux placés pour notre gamme de petits, moyens et grands Services Informatiques» en adressant votre : (Pablieire, 


ordinateurs. Elle offre un vaste choix de 
possibilités à nos clients. Ainsi n'ont-ils pas 
à modifier leurs projets pour les adapter aux 
outils existants. Nous leur procurons l'outil 
adéquat. : 


CBEOCED 


carte de visite à: Jean-Daniel Bain, Dpt. B, 
Digital Equipment France, 18, rue Saarinen, 
Silic 225, 94528 Rungis Cedex, Tél. 687 23 33. 


Genève TEl. (022) 2040 20; 
Bruxelles Tél (02) 733 96 50. 


connaître leurs besoins avec précision: leurs 
problèmes leur sont propres. Nous écoutons. . 
lls s'adressent à nous car nous pouvons 


#6 ou POS. 
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de M. Giscard d'Estaing en Bretagne 


Le Conservatoire du fittoral : |A Quimper 















r, 
se op les caisses sont vides 
qui-hii avaient menqué qy À cou 
à _. 8 de Er: présidant le quatrième conseil de l'année, le Conservatoire 
her e" en pet d'aïministration du tout jeune vivre sur un crédit erceptionnel | à 





Fonds d'intervention pour 
nogement du territotre (FIAT). 


Certes. Le plan d'action priori- 
taire (PAP) relenu par le 
VII* Plan prévoyait que 200 mü- 
lions seraient dépens par lasse 
d'ici à 1980 pour créer di 
pures verles sur le Tina. Got 
un rythme annuel de 
de 40 millions. On est 


à nerquer l'imporiance 
qu'4 attache à cet établissement 

public créé par la loi du 10 fuillet 

È LR 5 et qui fonctionne effective 


men: depuis dix 
mission est claire : Foi Goquérire 
sur Les rivages marins et lacust 
des terrains ent! 





Au cours du diner offert aux 

membres du Comité économique 

et social, dont soir 1 évier à 
Giscard 















. Combien Y'ag 
verbaies de tas M. Pon: ral 









les conserver à l'état de nature ei 
Les ouvrir au public. Le Conserva- 
loire QU le dernier rempart CA 
contre l'aménagement intensif et 
lu privatisation accélérée du lit- 
toral français. 


Le, bilan de ses dir premiers 
mois de Iravnil est encourageant : 















Piece par le gouvernemen 
toujours, cette politique a d'abord 
été accueñllie 







Miéfet 
ne faisait Que rés 
tinistra d'E'a pare 





Le recours 










quaire propriétés, couvrant plus » da .passées, la sagesse a repris 
d'un millier d'hectares, om Éé ä l'expropriation dossus. dépit des jaoqures 
acquises DOUr une somme e cour het 
de 12 millions de francs. Lt Conservaloirs procède ir Le la on que mie en p'ace, 
as comme ÉCUNISUT. : "est-à-dire ement de 
à-Caleu). dent les 195 hariares foi Jeu de lout Oo. La Lei ri Te as, Français ont 
pavés 8 millions seront fixé donne la possibilité di ent . la nécessilè 
Jizës, ñ va user de cetle Tene ado née de re- 





rcbolsés et aménagés par l'Of: 
Fe natonn de faree ner PON et ont — 


désagréable » pour les 95 hec-| dressement économique 
explicitement ou implicitement — 







tares du lido de Suirt-Cyprien 
— Le Roc de Chère (Haute- (Pyrénées-Orientales), dont les ë Faction entreprise par 
Savoie), dont les 32 hectares propriétaires sont jugés trop le gouvernement, 






Doitmants, Le Conservatoire 


>» Jis ont, en particulier, co: 
compte aussi sur les dons et legs. mp 


que c'était non pus l'affaire du 
A Dinan 












le 
ecy. Promenade et belvédère 
Seront gérés par un syndicat de 
COMMUNES. 







ouvrir des souscriptions auprès du 
public pour acheter tel ou tel 
site menacé. Puis elle jera don 
de ces “propriétés au Conseroa- 
toire. Les Français accepteront-fls 
de jouer les mécènes, alors que 
T'ES montre d'exemple de la 
pirigrerie ? 


IL y a pourtant urgence. Dans 
trois à cinq ans, selon tous les 
spécialistes, il ne resterz plus 
F mètre ‘carré libre sur nos 
rivages. Ce ne sont ni les plans 
d'occupation des sols (sur les 
Red cenr vingt-huil coran ia 
es seules üne quaran 
en sont actuellement Hole. à 
les schémas 
faucur n'est: 







‘” Au terme du déjeuner, qui réunis- 
saient lundi 7 Téwier les membres 
du conseil régional de Bretagne, 
ë Dinan, M. Giscard d'Estaing 
a tout d'abord rendu hommage à 





villes d'Arles, de Port-Saini-Louis 
et par le pare régional de Cemar- 
gue, il pourrait devenir un Pure 


de 

— Les marûis de Brounge /Cha- 
F rete-Martfime), 42 dont les 80 hec- 
ares achetés 600 000 francs devisn- 
dront sans doule une réserve pour 
ler oiseaux d'eau. 


Une: dent-donaine gaie 
opérations 


foncé Brin ou Koala 50 a. 
ire seront menées à bien au 

cours de l'année. Ce ne sont pus 
Les Les occasions. qui manquent, Le 
ooniets d'administration du 
et ln toute petite 
équipe installés à Roc fort une 
Sr 5 d'agents) 









tiré », une’ ardeur qui, a-t-ll dit, 
« vous a permis de bätifr une com- 
munauté solide et solidaire dans 
un univers menacé par a tutilié 
et la division », une ardeur « qui 
est un modèle pour la France ». 

: Le chet de l'Etat a ajouté : «La 
Bretagne, malgré”les tempêtes, a 
poursuivi -un développement écono- 
mique remerquable, Je suis venu 
vous. dire. que l'Elat est décidé à 
lavoriser ca ‘développement par des 
mesures parUculières, mels euss/ 
avec votre concours, par la poli 
tique nationale d'aménagement du 
territoire. » . 

Après avoir souligné que, « pour 
Ja première fois depuis tolxante 
ans, Ceux qui revlennent--en Brete-- 

















quer sa propre politique. 
MARC AMBROISE-RENDU. 







que caux qui en partent." el que 
« l'axode massil des leunés en cr 
‘rection, notamment, de Ja région pæ 
rislenne est stoppé », Il a naques 
« Dans l'Ouest, de 1968 à 1974, 1e 

nombre des emplois Industriels créés 
a augmenté de. 25/0, elors.qu'il pro- 
gressait de 7°o Uans le resre du 
pays. C'est Üne grande réussis qui 
s'apprécie non seulement dens les 
chiffres mais aussi sur le terrain (). 
Cette Industrialisetion n'a pas en- 
trené un décliñi de l'agriculture bre- 
tonne, au conträlra la Brefagne est 
devenue une grande région agricole, 
‘elle est fe première région de France, 
-foutes productions agricoles confon- 
dues. Ella est, en ‘particulier, la pra 


courent oi (PS) : les élus 
del socialistes onf refusé de 
fomber dans le piège. 


M. Chaïles Josserin, député 
socialiste, “président du ‘conseil 
général des Côtes-du-Nord, a 
répondu. lundi 7 février, au pré- 
Dinan, uvalt] NÉ de apalste» 
avait parte d'« j 
Visite présidentielle par ee gauche: 
entielle par uche. 
I à indique : F 


e Les élus socialistes breions 
étaient prêts à rencontrer Le chef 
de l'Etat dès lors qu'un dialogue 
sérieux leur. élait proposé. Ils ont 
estimé qu'une renconire d'ure 
demi-heure, le verre à la. main, 






































ders ‘ pas 

n'offrait pas les garanties de 
sérieux raffisantes. f..) L'organi- 
sation de la réception par fes 


: (De ‘notre correspondant.) 


La” Rôthé-sar-Yon. — Pour 
sprotester contre le chalutage 
‘Pélagique {c'est-à-dire à grande. 

; les. pécheurs 







sion avait pour but de protester 
; contre tes nulsances occastonnées 
aux. easayenrs. (bateaux Qui 
posent des casiers) par les Cha: 
"latiers. La destruction du pois- 
‘son et celle des engins de 
pêche par ces chalutiers sont 
à rorigine de cette protestation. 
















































rôle de jJiguratiou, brej, de lom- 
ber dans le mège, n Cerles une 
signijication politique. On ne peut, 


en Gucun cas, l'inlerpréter comme 












des chatutiers pélagiques. Si: les 
tuarins-| ont décidé de 
mettre a sac À ierre», c'est pour 
exiger que « solt interdite La pra 
tique du chalutage pélagique 
dans une bande rcôtière de 
9 "milles alns) que le chalutage 
de nuit an large, sur les pla- 
teaux rocheux où depuis des 
décennies travaillent en perma- 
nence des pécheurs du littoral ». 


M. Notebart a décleré -: 
«L'agence d'urbanisme était un 
service hybride, sans statut Juri- 
dique précis. Au départ, l'Etat 
et 
parles prenantes moltië-mbitlé, 
puls l'Etat n'a pas respacté ‘ses 
engagements. Actuellement, la 
communauté la finance .à. 80 % 
et essure le traitement de trente-: 
buit personnes sur Cinquante. 
C'est ia raison pour laquelle T'al . 
demandé, en mal 1976, au direc- 
teur de l'équipement de mettre 
fn av statut de Lane d'u. L 
banisma. » . 


M. Notebart a précisé : « Cela 
ne signifie pes que l'agence 
wait plus son utillté Au 
contraire, nous souhaitons déve- 
lopper son rble, mais en tant 
que service entièrement commu- 
nautaire, ‘avec un personnel 
bénéficiant du statut de la Com- 














| RADIOGRAPHIE 


L'HORAIRE 
VARIABLE 


‘en Île-de-France 




































{Publicité} | 
JEU DU POS. 
Plans d'occupation -du sol. et amé- 
nagement de l'espace. 


Stage organisé par l'Institut d'Ur- 
banisme de l'Académie de Paris du 
7 au Il mars - 40 heures 

















Cet ouvrage (100 pages) très docu- 
æpenté est an outil de travail indis-, 
pensuble à tout dirigeant d'En- 
* treprise et à tout Chef de personnel. 














Én vente au 


CATRAL 


17, boul, Morland - 75004 Paris 
30 F l'exemplaire (franco 34 F) 











contrat mis à la disposition de 
cette commünauté. = Le concours 
di ministère de l'équipement est 









Formation Permanente, Route de 
la Tourelle, 75571 Perle Cedex L. | 
+1 3704-12-50 poste SÉ9 et 374-92-26. 


- l'ardeur de la Bretagne tout en-. 


gne.sont désormais plus nombreux … 
“réparation navale dé-Brest, là mo- . 


A PROPOS DE... 
UN CONFLIT A LILLE 


Quel statut pour les agences d'urbanisme ? 


: M. Christian Wabl, directeur des Services publics de 
la communauté urbaine de Lille, assurera désormais la 
direction de l'agence d'urbanisme de la métropôle Nord. IL 
succède à M. Pierre Mazzolini, ingénieur en chef des ponts 
et chaussées, dont le contrat avait été dénoncé. par 








, u< ajfront à la fonction présiden- 
ï Alors qu'an res sus: tielle, encore moins comme un| |. M. Arthur Notebart, président de la communauté, (« Le 
ee Énpanper ie mie R z à ia démonté, Le Monde» des 14 et 15 décembre 19763 
terre, .en 1976, ce sont 658 tonnes FonnosiLion constitue une impoli- Devent le consell de Ja com- * 
qui ont ét6 débarquées des cales || 65e autrement plus grave. munauté, réunt ls 4 février, . 


s lon ont ; 
commun y ‘étaient . glomérailon ont été créées on . 


. Ploient sept cent cinquarte per- 


“25 œillons de lrancs sont | 


- nafssent entre les élus locaux et 


munauté ét non: plus sous - 
: 4squelle les élus reprennent les 


mais leur Propre 


gouvernement 
Ge, et que l'enjeu était d'une 
once. Quel esi,en gree, 
poirsuite de 


rare 
CT 


Sik, Lt 


» Au plan extérieur, ce qui est 
en cousé, c'est ia place 68 notre 


? C'est la 
et s0- 


M. Giscard a souligné 
la nécessité d'on double effort ». 
modé- 


peys dans le monde. Il $! de ï 
Poe af lo fronts paroietére à sons Len Jonnée 
prendre dans voir'd'achat. Cet afjors ose noue 


s'adapter a: 


ux conditions nées du 
bouleversement de 1973-1974, ie 


pays s'enlise dans les &ifficulti 
et cesse de ProgTesser, c'est: 
recule. [.) ; 


» Mais, il s'agil mlement de 
notre indépenda: se 

pouvons 
le déficit 
nai 


que nous con- 
issons uctuellement 
notre liberté d'action se réduire, 


ei celn, nous ne szurions l'accep- 
ler. » : 


mière pour la production anfmele ; 
en-valëur, ‘le revenu d'exploitation” 
bar actif est désormais supérieur à 
la moyenne netionale (_.). Malgré ces 
performances, votre réglon, vous me 
l'avez dit, ‘est Inquiète, elle est In- 
quiète du taux de chômage, elle est 
inquiète pour ta santé économique 


de certsines branches d'activité (..). 


Mais l'avenir de ia Bretagne ne. doit 
pas être essombri per les difficultés 
du, présent. - L'espoir ef la volonté 
d'entreprendre ne doivent pas céder 
à r'inquiéthds et au découragement. » 
M. Giscard d'Estaing a ensuite 
rappelé les principales actions en- 


treprises à l'iniative du gouvemne- 


ment + La priortô reconnue à 
l'Ouest, a+ dit, ne s'exprime pas 
seutement en paroles, alle se traduit 
en actes. » 11 a évoqué les travaux 

d'édification dù ‘terminal méthanier 
de Montoir-de-Bretagne. les travaux 
du gazoduc destiné à l'allmenta- 
-tion-en gaz nelurel de la: Bretagne, 
es travaux de La grands forme.-de 


“dernisation:.de plusieurs ports bre- 
‘ons et la prochaine construction: de 
l'autorouts. Le Mans-Rennes à pro- 
.pos de laquelle H a indiqué que la 
concession de réalisation sera sk 
gnée d'ici au 1° mal 1977 

Le chef de l'Etat & également mis 
l'accent sur la politique d'eméfiors- 


‘Mon et de sauvegarde: de l'environ- 
« Un Insthut de géoarch-- 
-tecture, a“t-il annoncé, sera créé pro- 


-chalnement. à Brest - N'a nñoté : 


‘ La vocation de la Bretagne dans 


de secteur des télécommunications 


“peut être ‘atlirmée aujourd'hui plus 


que lamals : "te confirme qu'il n'y 
vura: PAS LS 1977 de dalnution de: 


L tient aux entr 


NC, CUT TOUS. re 
er durablement 


sans Voir 


mire L'opinion le comprend et le 


LS feraiillement. a encore affirmé 


SUR Run in AS 
vent, en 

au nouvelles conditions de fonc- 
Hionnement de l'économie qui leur 
sont imposées : enchérissement 
massif de certains facteurs de 
duction, 


de Pr ep un mot l'es- 


prit d'entreprise, qui téra à 
notre appareil productif de s’adap- 
| ter à 0es-nouvElies (J. 


d'emploi dans les télécommunications" 
en-Bretagne. + M. Giscard d'Estairig 
a énuméré cinq décisions ‘récentes : 
l'ouverture à Brest, en octobre pro- 
chain, de l'école nattonals supérieure 
des télécommunications de Breta- 
gne:; le démarrage des travaux 
d'instellation à Rennes de l'institui 
national des cadres techniques des 
télécommunications : {a construction . 
de focaux définitits & Rennes-Ces- 
s0n du centra commun. d'études de 
la télévision et des télécommunl- 
* cations : l'installation à Rennes d'un 
étabtissement da la société des ser- 
. Vices Transpac récemment créée pour 
faïre accéder les petites et moyennes 
entreprises aux progrés de Finfor- 
matique ; enfin, l'ouverture à Rennes 
et à Brest de deux centres du service 
national des téléconférences. 


Dans la seconde .partie de son 
aïloeution, M. Giscard d'Estaing a 
. défini. la nouvelle orlentation de Ia 
politique d'aménagement du * ter 
<oirs, “dont -les" principes ont été" 
établis ‘las du conseil céntral. de 
pisnificetion. du "25 octobre. 1976. ; 
Cette politique, ‘a-t4 dit, + bérétr 
- Clete ‘nsturelloment à la Brorapne - 
Ellé visera quatre objectifs : . 

Premièrement, « dans ‘le domaine 
Industriel, la réduction dela crois- 
sance -natlonale des emploie doit 
étre compensée dans fes zones prio- 
sitaires au regard de laménege- 
ment Ou territoire (-): Tensuite] 
dans le domaine des activités ter- 
Calres, !! est nécessaire que la: pro- 
vince ne soif. pas roude aux tâches. 
d'exécution. !f.est nécesseire qu'elle 
participe & léleboration des déci- 
saone: ee ere centre, de ae 
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du 
au travail. Ca. 
echer 





POLITIQUE 





«Dans l'emploi Le nos ressources, priorité. doit être. donnée 
à no$ approvisionnements et à no investissements > 


ges, | pour Jjaire face à une concur- 
rence accrus. 


Fr Eftort des particuliers "Re 
entreprises a conc [e æ 
le République, les rôles 


Tobjet d'un 
gone Ja exe es JE 
agents économiques, au ler 
rang desquels les ! Ts, 


cÜne région qui n'est plus isolée du reste de la France> 


mimstretion, des ‘sièges ‘sociaux 
“d'établissements ‘publics at de: s0- 
clétés nationales peuvent sans In 
convéniems ‘graves s'installer hors 
de la capltale (.): le troisième ob- 
Jectif est d'établir un meilleur 6qui- 
fbre entre la vile et le monde 
rural (.); enfin, et c'est,un objec- 
t que je considèra comme essen- 
tler pour accroître l'efficacité de no- 
tre politique, l'aménagement du ter- 
fitoire ne sera plus simplement le 
résultat da l'action d'un service sp6- 
ciallsé, aussj dynamique soï-il. HN 
sera l'expression d'une. politique vou- 
due par le gouvernement of appliquée 
per tous les responsables ministé- 
nlels. « 

Dans sa conclusion, M. Giscard 
d'Estaing a souligné : = L'Elat a la 
volonté de mener une politique efll- 
cace d'eménegement du territoire. !! 
ne pourra le faire seul. La participe- 
tion active de ceux qui sont direc- 
tement concernés, c'est-à-dire des 
hebltenis des réglons eux-mêmes, est 
‘indispensable. En Bretagne, vous avez 
tah des étlorts considérables pour 
“rendre en-'malne vous-mêmes votre 
destin. L'action de votre établisse- 
‘ ment public régional est exepleire 
à cet égard. > 

. Le chef de l'Etat a ajouté :« La 
Bretagne n'est plus isolée du reste de 
‘ta Frence, Elle a maintenant tous les 
étouts pour regarder sans crainte vera 

-Ja- mer, pour ëtre lun des points 
tons de fe façade merhime : fran- 
çalse (—) Perco qu'ella à su avec 
ténacité se Jancor dans le développs- 
‘mént économique, parcs qu'elle saura 

“rer perti de {a mer, la Bretagne est 
Fans. = des grandes chances de la 
rance. 





D'UNE REGION A L'AUTRE 


Haute-Normandie 


Les représentanis de l'Eure réiuiègrent 
l'assemblée régionale . 


De notre correspondant 


























souhahs encore, mais & Ia condi- 
tion que les missions solent 
décidées par la seule comme- 
neuté.vrbaine. . 


Les agences d'urbanisme d'ag- 









application de la loi d'orientelion 
foncière do 1965. Les :vingt- 
quatre. agences exisiantes em- .. 










sonnes et coûfent environ 75 mi : 
lions de francs par an, dont 






fournis. par. l'Etat. Lour activité 
concerne environ onze mmifons : 
dhebitents. 

D'abord occupées à établir les 
documents d'urbanisme pour les 
aggloméretions importantes 
qu'elles couvrent, elles sont sou- .. 
vent su centre des conflits qui 













l'administration. Leur statut — fl 
s'agit le plus souvent. d'esso- 
ciations de Ja loi de 1901 — leur 
a donné une indépendance très 
relative. L'affaire de Lille, dens 













choses en main, est signiticalive 
‘de cette ëltuetion conilfciuelle. 








Rouen. -— Pour la 
consécutive, 


che, AL Olivier Cou- 
en ls ét 

qu de 

x ‘qui craignalent que” leur 

téte-à-tête avec la Selne-Marl- 


time ne soit par trop déséquilibré 
défaveur avaient refusé 
eu conseil régional, à 


en Îeur : 





examiner les pronPne graves qui 
viendreient & 

AL Bettencourt a fat adopter 
par la majorité du conseil ne 
modification en ce sens du règle 
ment intérieur, modification que 
bour leur part les ETOupes COMMU- 


|. niste et socialiste contestent. Ils 


contraire à la Joi portant créa- 
tion des 
Auparavant, 
socislistes avatent refusé de 
dre part aux 
wembres do nt DOuT pro 
me Je refus de la majo- 
Proportion des forces en présense 


‘ JACQUES GRALL 


& Midi-Pyrénées 





@ M. Alain Savtry, député 
socialiste de Ia 

a été réélu. tndi 7 
51 voix sur 6 

du conseil 


candidat uniqué, Il Y 4 eu 8 bul- 
letins blancs où nuls, — (Corresp.) 



















15F. 





















































Un livre capital 
pour les Parisiens 


MICHEL D'ORNANO 
UNE CERTAINE 
IDEE DE PARIS 


Des propositions 
concrètes, 








224 pages. 





L'INAUGURATION DE BEAUBOURG ‘ 





M. Fonton s'étonne de l'< ostracisme » 
manifesté à l'égard des élus R.P.R. 


ML André Fanton, député R.P.R. 
de Paris, constate, dans une ques- 
tion écrite adressée le 5 février 
au premier ministre, qu’une invi- 
tation à l'inauguration du Centre 
Beaubourg a déposée à son 
ienton ares Palais-Bourbon, 

heures seulentent avant 
cette cérémonie » et qu'a lui 


La police niçoise intervient, 
depuis le & février, pour {nter- 
dira la vente, à l'occasion du 
Carnaval, de masques à l'effigie 
du président de ia République. 
Cette interdiction vise, précise- 
t-on de source officielle, tous 
les masques à l'effigie d'une 
quelconque personnalité politi- 
que. Elle résulte d'un arrêté du 
z $anvier dernier qui reprend 
des dispositions coutumières 
avant le Carnaval. « Arrëté dû à 
l'initiative du préfet», affirme 
M. Jacques Médecin, maire de 
Nice, secrétaire d'Etat au tou- 
meme. «Arrêté du maire», pro- 
cleme-t-on du côté de La préfec- 
ture. 





a — 





























a été naturellement impossible d'y 
répondre 2. 


Lei) Quelles sont les œulo= 
sav 1 son: ni 
Le sélectionner 


président République, 
usages selon desquels les parle- 
département 


qu'i concerne 
At, per leur voie, ont soutenu et 
permis la réalisation du Cenire 
Beaubourg. Comme 1 lui parait 
difficilement drsginable que les 


tions ce TE à Paris soient 
Texplication de lu discrimination 
visant les parlementaires apparte- 
nant au groupe le plus important 
de la majorité, comme it Lui pari 
lout aussi im; que seul le|. 
hasard soit la cause de cet oubli, 
il lui demonde de lui fatre 
connaitre les mesures qu'il compile 
prendre pour rappeler à toutes les | 
autorités les A et les ane 
nances qu'exige le respect dû aux 
‘élus du suffrage universel.» 








cLalettre dela Nation», M. Giscard d'Estaing 
et la psychanalyse 


Commentant les propos (enus 
par M. Giscard d'Estaing au 
cours de flémission lélévisés 
“les Dossiers de l'écran », mardi 
1= février, M. Pierre Charpy, 
directeur de la Lettre de la 
Nation, organe officiel du A. PR: 
estimait dans le numéro du 
3 février : 

« C'est & la psychanalyse qu'il 
faut recourir pour trouver Où 
essayer de trouver une réponse 
à la question rituelle : «Que 
“fera le président de la Répu- 


L'hebdomadaire le Point écri- 
vait dans son numéro du 
7 tévrier : 

«Le président de la Répu- 
blique a été ulcéré ds voir {& 
Lettre de la Nation {R.P.R.) in- 
voquer la = psychanalyse » Pour 
expliquer certain propos de sa 
dernière émission télévisée. 
V.GÆE y voit le signe d'une 
campagne Injurieuse développée 
contre lui au sein du R.P.R.- 

M. Charpy, dans la Lettre de 
la Nation du mardi 8 lévrier se 
délend de «s'associer à une 
campagne Injurieuse contre lui », 


assure qu'il s'est référé à la 
délinition de «psychanalyse » 
donnée par le Peiit Larousse 
llustré et estime Que, lorsque 
le président de le République 
«parle d'une possible victoire 
du programme ‘commun aux pro- 
chaînes élections législatives, il 
faut bien une véritable « inves- 
- tigation psychologique » Pour 
déceler ses « sentiment obscurs 
+ ou reloulés ». 

M. Charpy conclut : «II est 
inutile de chercher de noum 


un programme. s 
CARNAVAL -blique si la cosntlon du pro- côté ee SON Sr 

. “ Fat ieuses, les 
ET POLITIQUE EUaes (éxluativen 9e re Litres calaperles variées. Cela 


ne correspond pas à notre 
conception de la politique. Nous 
avons peul-être tort, puisque 
nous pourrions dire beaucoup 
de choses qui auraient au moins 
le mérite d'être vraies. Mais, 
quand on s'est fait une certaine 
idée de la France, il n'y a pas 
de raison d'en changer. » 

Rappelons que M. Jean Daniel. 
dans un éditorlai du Nouvel 
Observateur du 31 janvier, avait 
évoqué “celte insistanie et in- 
croyable rumeur selon laquelle 
le président de la République se 
ferait. psychanalyser ». 





Dans la presse hebdomadaire 





Pour Françoise et Pierre 
Ciaustre, une longue attente a 
pris fin. La libération de l'archéo- 
logue et de son mari ne met pas 
pour autant un point flnal à 
« l'affaire » :. trop de questions 
restent encore sans réponse. 

Toutefols, certains commenta- 
teurs tirent les leçons des négo= 

clations. Ainsi Josette Alia, da 
LE NOUVEL OBSERVATEUR, 
affirme que « Le grand gagnant, 
en cette affaire. est surtout . 
Libye». Quant aux ‘Toubous, 

« ont été, en fat, 6 écrit-elle, ns 
qu'oubliés : sacrifiés 


Denise Gault souligne, de son 
côté, dans LA VIE, hebdomadaire 
chrétien d'actualité, que M et 
Mme Claustre ont dit ne pas 
vouloir «oublier» le peuple tou- 

« les femmes et les enfants 
de cette tribu nomade, victimes 
d'une guerre sans merci entre les 
guerriers rebelles et les jorces 
dm du gouvernement 1Ccha- 

en ». 


« continue », 
pe RES et 11 ajoute : « Le 


ms Forts Fe RrDiomen. » 

Cela fait écrire à Louis Gull- 
bert, dans LUTTE OUVRIERE, 
Pour les-éoux CiEuIre ne Peut 

ne peu 
faire oublier « que Le sort üu 
peuple tchadien est toujours sou- 
mis au bon vouloir de l'impéria- 
lisme français 2. 

Henri Smolarski suppose dans 
TRIBUNE JUIVES HEBDO que le 
Tchad, en acceptant de « fermer 
un œil sur les entreprises trian- 
gulaires € entre lx France, les gué- 
rüleros du Tibesti et la Libye. a 
.su formuler & Paris un certain 
nombre d'exigences ». Maïs, note- 
t-il, « qu'importent (….) les mani- 
gances secrètes ou non des Etats 





ATTENTES 


son côté, la réflexion suivante : 
« Tout se passe comme si la 
gauche n'avait qu'un souci: celui 
de rassurer. Laissant ainsi la 
dynamique de Chirac se dévelop- 
Der.» 


Sur ce même thème, Georges 
Montaron relève, dans HEBDO- 
T.C.-TEMOIGNAGE CHRETIEN : 
«Le duel Giscard-Chirac ne doit 
pas conjorter la gauche dans une 
altitude d'erpectative. Bien au 
contraire, il devrait l'inviter & 
resserrer ses Tangs et à mener des 
actions communes pour PTÉPATErT 
des victoires qui ne seront 
acquises qu'au soir des éleclions. » 


Sous le titre « Raymond Barre 
sadsi par la politi pe à percer 
Harteman. écrit - VE 
.FRANÇATSE —"E* OPINT ON : 

« Raymond Barre ne fait pas de 
politique, c'est bien connu. Pour- 
tant, la réussite de son plan de 
redressement, autant que l'as- 
sainissement profond l'éco- 
nomie qu'il entend dnare cu 
moins jusqu'aux élections Hégisla 
tives, reposent bel et bien su: 

ur pari politique mais silent 
fqui} repose sur une mobilisa- 
tion économique de tous les ins- 
tants. » 

André Lesueur, dans VALEURS 


ACTUELLES, estime que le pre- 
mier ministre « n'a pe la jibre 


d'un professionnel de la politi- : 


que ». 11 poursuit : « En politi- 


que, la compétence ne suffit pas.’ 


S'il ne jugeait pas les hommes 
trop exclusivement sur Les dos- 


siers économiques qu'ils manipu- 


lent, M. Barre aurait compris 
qu'à partir d'une situation fato- 
Table une forte volonté peut 
Créer sa propre légitimité. 
M. Chirac, qui a cette volonté, a 
su utiliser la siuation » … contre 
toute attente. — À Ch. 

















Légèreté/ 
jusqu'à présent, deux incon 










, RE ' . | ; 1.) si vraiment leurs aboutisse- 
2 Parce qu'éfe ést ÿrèi édi ï Le 'elie-esule éompléme ds b£e'à ler # ments sont la liberté pour une è L u'à 
aemenruteeot ne ae qe a en éinem von mes € 2e femmes | CORRESPONDANCE à présent, plus le tabac 











e parce qu'à l'océasion dè ss complète, le Club Français 


“du Livre vous fait “profil ter de vantages exceptionnels: . TOLS cr en a ge 


Pour Catherine Gulgon. « l'af- Marcel Servin 











fumeur était o obligé def sh 







Ÿ pure cours est pleine de points t1 P C F Ë 
F 'interrogatiwon». Après les avoir et le ; 
“versemén£ ; : ns ele DR dans LE Eèreté 
+ ="un essai sans risque : la püssi nl « Il serail temps que| Après la publication dans ka 
dans les 15 jours. etd'eure légalement remous de promet l'Elysée — qui l'a entre les mains | le Monde ae 28 Senvlen Gun ar- à Csta dire que, pour & é 
vrai 





Versement, 1 : PNY . depuis si tongtemps — se décide) ticle intilulé c IC P.CF. hésite à ! 
D EU k enfin à ouvrir le dossier. » réeruminer Son propre PUSSé » “Ronçait a 
’ Camille-Marie Galle constate.| dans lequel nous éroquions l'éli- à fumer léger pô 





















: ne UNIVERSALIS | 


dans RIVAROL que + l'hisloire se | mination, en 1961, de MM. Marcel 


termine donc le micux du monde 
pour ia malheureuse Françoise 
Claustre, [….) pour son mari, POUT 
le raïs libyen el pour M, Giscard 
lui-même, qui voii arec soulage- 
ment les Françuis et leurs infor- 
mateurs délouTner DOuT un mi0- 
ment leur attention de la mairie 


Servin el Laurent Casanova des 
anslances dirigeantes äu P.CF, 
en parlant à ce propos de « der- 
nier grand procès stalnien au 
sen du mouvement communisle 
français >, M. Arthur Buchmann, 
secrélaire de le fédération de la 
Moselle du P.C.F. nous écrit : 







bn Une découverte € é 











A nS D OS ets 
« Pour un moment »… mais un | ©72 par la ion du 

moment seulement car la bataille Fear PRPOrEE-BON ne ie 
de Paris continue de moblliser selle, ce quil fit avec beaucou 


de Paris » 


la nouvelle grande encyclopédie française 


D D D DR 2 OUR CD D DOM AU QE OR UE CON Din OU DRE OR POUR DU ME OU DU OR A Ou ON ENS OU OÙ ON OU OX OS ON ME OS DONS OO A ON DS A 



























Pour en savoir plus, 2 possibilités au choix de recevoir Tattention de la plupart des ob- 4 
o le Dossier Universalis en cadeau : mervaeure MAS mort eh Re DO 

ce m que e« téléphonez au 734.02.31 ant Re nee Gnpéton | Marcel Servin à toujours été 

‘ Dossier Universalis Fr (répondeur automatique card dESEinE et Chirac qui sont | considéré comme un communiste 
même la nuit et les jours fériés) étudiés. Pour Pierre Calmette, | à part entière ; sur le base de 500 





dans L'HUMANITE DIMANCHE. | travail accompli. il a été rapide. 
ls Mr prohôse une| ment élu au secrétariat fédéral 
ctique rente de celle de Il a fait parti de la dél ration 
Giscard d'Estaing est possible. | que es coramunines de étite Us 
Cest. ajoute-t-il, une conséquence | ont élu pour les représenter aux 





en couleur GRATUIT. 


eoudécoupez ce bon 









ont fractionnée. 
t ainsi déterminé 2. 000: 


Je veus remercie de m'adresser, sans Cng2çemerni de ma 
pat le Dossier Unmersals et de me denner (ous les delai: 
sur les à avantages excepuonnols rétervés aux anus du Club 




















L'Encyclopaedia Universalis à livre de l'échec devant le mouvement | 17° 
Vi a PR EE ne ee | lan nee, eme € KO 
rateurs, l'opinion des diverses ï A ondamentale. » L i 
tendances de la presse, sa structure FOR L'ETINCELLE, hebdomadaire | porte-dropeau du parti ass solés, 
unique au monde, c'est dans le Dossier communiste  révolutlonnaire.| canton de Wolppy. Co les ont 











ce cete appréciation du pe Et, aujourd'hui, nombreux Sont 
| cest Drécisém ent e l'analyse les communistes qui on£ donné je 
concrète d'une sifualion concrète » pou de ri Servin à ler Ce a 
et la lucidité sans complaisance. Moÿ. er à Hayange. 
le révisionnisme, une fois de plus.| 0 perpétuant Ainsi le SoUvEniE . 
érige la myopie en onaluse, cl} 4e "eommuniste qui, par sm 
l'aveuglement en système ! » exemple, a mis au-dessus de tout 
Christian Guerche. qui s'exprime | le parti et son unité. cela 
dans TRIBUNE SOCIALISTE.| les problèmes qu! ont surgi dans 
hebdomadaire du P.S.U. tire, dei sa vie militante. 


Universalis que vous Îes trouverez. 
Ce magnifique Dossier en couleur est 
gratuit 


Adresse 


Code mL Ville 


à retourrer au Club Français du Livre 
7, rue Armand Moisant - 75754 Paris Cedex 15 
en Offre vaïatle pour la Françu ME: solaire scuicment 












écouvért test vraiènt 





tai ont dé 





Demandez-le vite. 








] as ni nent 
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En‘cassan as ana fumée du bac de chercheurs ont rés à récOnC Ier 
ls inconciliahles: pe Le résultat: MERTT. 

























Légèreté/goût : oc - Cette découverte ‘des éléments-clé du goût est, assurément, 

me ‘jusqu'à présent, deux inconcitiables. | * ‘. Fune des plus importantes dans Fhistoire de la cigarette. 

. Jusqu'à présent, plus le tabac devenait léger plus il pérdait : . ‘Un traitement tout nouveau du tabac Fe 
À ; LE Du était obligé de faire un choix entre le goût et . : Un fois les unités de goût identifiées, let : 
mA. | Cest-à-dire que, pour le vrai fumeur le choix était vite fait: a BE er Fes aa LS 
DEA : er . 
es il renonçait à fumer léger pour garder le plaisir du tabac. | dans un tabac riche en goût, puis d'allèger le : 
ne ._ - Une découverte étonnante. . tabac sans rien toucher à ses éléments goût. 
vx Maintenant, on saït d'où vient le goût | Et C'est ainsi qu'après de nombreux essais les 
ue du tabac. : chérchenrs ont réussi le mélange parfait qui 
= |Pour réussir à réconcilier le fameux : _ réunit toute la force du goût & dans un tabac 
a: an e goût/légèreté, des équipes de léger. . 
as race de Philip Morris ont travaillé aux. Cest la cigarette MERIT u ube dgaiette 

“unique en son genre. : 







Etats-Unis s pendant ans. 

Ils ont “craqué” la fumée du tabac, cest- 
à-dire qu'ils fon Tont fractionnée. 

Ils ont ainsi déterminé 2.000 composants 
qu'ils ont isolés. 

Puis, ils les ont analysés un à un. 

Ce qu'ils Q ont découvert est vraiment” 


.  : Vous qui aimez fumer pour le plaisir du 

goût, pour la première fois vous allez pouvoir 

” "Changer pour du:tâbac léger sans regretter vos . 

- . cigarettes. habituelles, comme l'ont déjà fait des 
millions de fumeurs dans le monde: 











quelques-uns seulement de ce 2.000 | 
amas in ès des en got né en 
d'une extrême légèreté. Le 





AEDEURYENT A 
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La justice 
ailleurs 


Etats-Unis 


L'influence de la politique 


Peuvent &ire destitués qu'au terme de 
membre du barreau qui connaissait /a Jongue et difficile procédure 
un sénateur où un gouvemeur….= d° * {mpaachment », applicable au 
Cette formule Jamulière résume bien président et aux hauts fonctionnaires 
la situation des magistrats améri- du gouvernement. Pour les juges 
cains. En effet, le choix des juges, d'Étal, le gouverneur n'a pes Fobli- 
au'il s'agisse des instances locales Sation de garder un juge nommé par 
(lustice de paix, tribunaux de comté son prédécesseur ; dans fa pratique, 
ou tribunaux d'Etat} ou des instances Cependant, la plupart des Juges sont 
fédérales (juges de district, juges maintenus en fonctions, à expiration 
d'appel}, et plus encore des neut de leur terme, par le nouveau gouver- 
membres de la Cour suprême, est MEUr. 


Washington. — «Un juge est un 


Mae 

Plusieurs affaires judiciaires ré- 
centes — l'enquête sur les micros 
du € Canard enchaîné », sur l'assas- 
sinat de M. Jean de Broglie, l'arres-. 
tation puis l'expulsion prétipitée de 
M. Abou Daoud, ont suscité des 
commentaires mettant en cause 


essentiellement et étroitement lié à 
Ia politique. Ainsi, fes juges de paix 
ei de comité sont élus pour un 
mandal renouvelable de quatre à 
six ans, qu'ils sollicilent soif sous 
l'étiquette d'un des deux grands 
Partis, soif comme indépendants, À 
l'échelon supérieur, celui des tribu- 


Au cours de ces dernières années, 
un mouvement Important s'est mank 
testé dans {es milieux professionnels 
et au Congrès pour diminuer li 
fluence de le politique dans /6 pro- 
cessus des nominations. M. Carter 
duimEme a fait campagne pour géné 
rellser la formule de sélection par la 
mérite. Mais les sénateurs ne renon- 


naux de première instance el des 6 
cours d'appel des Etals, les juges Ceront pas sf facilement à cet Instru- 
sont nommés pour une période déter- ment de preseion politique. Alns!, un 
minée per l'exécutif, c'est-à-dire per  Prolet de réforme limiterait aux juges 
Je gouverneur de l'Elat, Male les 'eppel (une centaine), excluant les 
nominations doivent tre confirmées Îu9es fédéraux des tribunaux ordinai- 
soit par le corps législatif de cet res (Plus de quaira cents}, là formule 
État, soit par un conseil spécial. d'une commission de sélection préa- 





A dire vrel, deux seulement des 
. Cinquante Etais de l'Union ont un 
système identique de sélection des 
juges. Ainsi, dans une quinzaine 
d'Etats du Middie-West at de l'Ouest, 
‘ des candidats aux fonctions de Juge 
ée présentent sans étiquette politique. 
Mais neui eutres Etalg ont adopté 
Ja formule dits Merit Selection 
(sélection par ie mérite), en veriu 
de laquelle fe gouverneur fait son 
* choix parmi les noms soumis par 
une commission, et {a candidature 
est ensulte proposée aux électeurs 
Sur un bulletin séparé. 

Dans le système fédéral, fes fuges 
som nommés par le président, mals 
le Sénat doit confirmer les nomine- 
tions. Là encore, fa pofitique est 
déterminante, étant donnée l'influence 
qu'exarcent fe ou les sénateurs (deux 
par Etat) des Elais où un poste 
devient vacant. En elfel, dans la 
pratique, les sénateurs racomman- 

. dent Jeur candidat au président, ou 
bien ils négacient le ‘choix prési- 
dentiel, ou encore ils s'y opposent 
au sein de Ja commission Judiolaire 
qui, officiellement, recommande la 
nomination. Le ministère de la Jüstice 
n'intervient que techniquement pour 
vérifier les iltres et qualifications des 
candidats, aidé dans cette tâche par 

‘ une commission de l'American Bar 
Association, représentant les divers 
barreaux. 


Ainsi, la nomination des juges dens 
les Etais comme dans fe système ïé- 
déral est-elle déterminée plus par des 
considérations palltiquss que par le 
compétence, l'intégrité ou le souci 

‘ d'indépendance des candidats. 1} en 
est de même des promotions (à une 
juridiction supérieure ou & un. dis- 
trict plus Important), puisqu'elles 
dépendent également du gouverneur 
de l'Etat Intéressé ou du président, 
qui, normalement, tarovisent 
Jeurs amis politiques. Le seule 
garantie formelle  d'indépen- 
dance est donnée aux juges 
fédéraux, auxquels une disposition de 

‘ Ja Constitution assure pratiquement 
d'être nommés à vie. En outre, lis ne 


able à la nomination. Plusieurs Etats, 
cependant, ont déjà mis en place des 
cor1miesions, mais les réformateurs 
voudraient qu'elles ne soient pas 
composées exclusivement de mem- 
bres du berreau mals comprennent 
des personnalités indépendantes at 
Surtout des représentants des mino- 
rités. Ca sont, en effet, las minorités 
qu] souffrent le plus de !a « polliiss- 
tion » du système Judiciaire, et no- 
temment la plus importante, celle des 
Noirs, qui se plaignent de n'être pss 
traités équitablement par les juges 


. blancs dans le Sud. 


A ofre vral, les criliques du sys- 
tème Judiciaire actuel contestent 
beaucoup moins l'Indépendance des 
magistrats que leur compétence. 
Comme le notait le New York Times, 
« le système a produit des juges 
d'une qualité exceptionnelle, en 


même temps que des hommes abso- |: 


lument incapables d'assumer leur 
fonctions... ». De fait; aucune dis- 
position constitutlonnelle ou râgle- 
mentaire n'impose aux candidats une 
qualification juridique. 


Le problème de l'indépendance 
des luges ne mobilise cependant 
guère l'opinion, qui  laccepte 
dans Ja mesure où elle reste Hdële 
à la conception d'une démocratie 
Idéale dans laquelle le peuple soit 
directement, soil: par ses représen- 
tants éfus, doit jouer un rôle majeur 
dans le choix des juges. « La pré- 
. dominance de la politique est un 
fait qu'il faut accepter, écrivait un 
Juriste, M. Schwartz. Les tribunaux 
ont toujours élé entraîés dans les 
querelles politiques, eociales et éco- 
nomiques, et les juges se sont trou- 
vés amenés à les trancher. Pet- 
sonne ne voudrait changer cefte 
eorte de pulssance en une Institu- 
tlon sacrée, en un sacerdoce (..). 
Le cour est un instrument poñtique.…= 
Enlin, fl est certain qu'à la faveur 
de l'affalre du Watergate le judiciaire 
a repris, en tenant [te victorieuse 
ment à un exéCutif ebusil, une par- 
te du prestige ‘qu'il avait perdu. 


HENRI PIERRE. 


Ouverture du 


centre de 


Boulogne 


à 2 pus du métro Pte de St-Cloud, 
35 av. Édouard Vaillant - Tél: 609.15.10 


BERLIZ 


LANGUES VIVANTES 
Organrame Privé 


OPÉRA : 742.13.39 - NATION : 346.12.65 - PANTHÉON : 633.98.77 
ST-GERMAIN-EN-LAYE : 973:75.,00 
VERSAILLES : 950.08.70 - PUTEAUX : 7728.16 


sur rendez-vous 
3e, FER DE MASSERO TOEMN PARIS 
t61723-55"6 

LumgI ET Pense À: LYON 





Peu de 


Bonn. — L'article 27 de la Lol 
fondamentale (Constitution de la 
République fédérale) déclare : 
«Les juges sont indépendants ei 
ne sont sournis qu'à l& loi.» Le 
paragraphe suivant précise qu'ils 
ne peuvent être licenciés, suspen- 
dus. mutés ou mis à la retraite 
contre leur volonté, Cette Indé- 
pendance est donc, d'une part, 
«objective » : les juges ne doivent 
prendre leur décision qu'en fonc- 
tion des lois et non de 


juges ne peuvent étre sanctionnés 
ou défavorisés à cause des déci- 
sions qui on dé 

Cette double épendance 
trouve son expression concrète 
dans la façon dont les juges sant 
nommés et promus Il convient de 


interdits par la 


1e ou 
ice co: a cour 
fédérale de justice, le tribunal fé- 
déral des finances et le tribunal 
fédéral du travail est compétent 
pour le tribunal soctal fé et 
le tribunal fédéral du travail 
ph tree SE 
ds h 
dant aux Länder. Ainsi ie minfs- 
tere lédéral de la justice ne 


uernent ‘à la paration des 
er dc pré 

Pour la nominetion des joe 
régionaux, la procédure varie d' 
Land à l'autre, 
ont électo- 


tres de la justice ou des gouver- 
nements régionaux. Dans tous les 
cas, les présidiums des tribuneux 
.concernés sont appelés à donner 
un avis sur les candidats. 


ure et Jes garan- 






Moscou. — Le principe de l'indé- 
pendance de la magistrature est 
affirmé dans tous les textes offi- 
ciels soviétiques, à commencer par 
la Constitution dit « de Staline », 
promulguée en 1336 st toujours en 
vigueur. Elle proclame, apparem- 
ment sans aucune ambiguïté, dans 
son article 112 : “ Los Juges 
sont indépendants et ne sont soumis 
qu'à la lol. » La formule se retrouve 
à l'article de la loi sur les fondements 
du système Judiciaire sovlélique, 
dans les codes de procédure crimi- 
nelle et civile. 


Officiellement, l'indépendance des 
Juges est assurée par leur statut assez 
particulier. Au lieu d'être nommés, 
ls sont élus pour cinq ans Les 
Juges des tribunaux « populaires » 
{qui traitent environ 95 “o des affai- 
res) sont élus au suffrage universel 
direct et secreL Caux de la Cour 
Suprême de l'UR.SS, sont élus par 
le Soviet suprème : ceux des cours 
suprêmes des quinze Républiques. 
par les Soviets de ces républiques, 
et ceux des tribunaux de terlioires 
et de régions par les assemblées 
correspondantes. 

Voilà pour les principes. Farca est 
de constater que la réalité est dif- 
férente en raison, notamment, de la 
conception soviélique du processus 
élactoral. Seules les « Organisations 
sotiales » ont le droit de proposer 
des candidats (ou plus exactement un 
candidat). Le parti communiste, bien 
Sür, est lout-pulssant dans cette pro 
cédure et le candidat est toujours 
élu, Seion M. Ossetrov, l'un des vice- 
Ministres de la justice, « {a majorité 
des luges sont membres du parti 
communiste », alors que {es mem- 
bres du parti ne représentent qua 
7 % environ de la popuiation, Les 
dernières élections de Juge» populai- 
res ont eu lieu en avrit 1978 ; un 
Peu plus do 9000 postes on! été 
Pourvus dont deux tiers environ par 
des femmes, 11 suffit, on principe, 
d'avoir plus de vingt-cing ans et de 
savoir fait l'objet d'aucune condam- 
nation pour être Juge populaire. 

En fait, comme nous l'explique 
M, Ossetrov, « Ja préférence est 
donnée aux personnes ayant une for- 











Mais l'institution 


République fédérale d'Allemagne 


distinguer entre les juges fédé- 
qu sont quatre 
vatorme, mille, et es 
er (régions). 
juges fédéraux sont nommés par 
le ministre de tutelle (justice ou 
travail) après avoir été élus par 
une commission spécialisée. Celle- 
ci est composée des onze minis- 
tres régionaux compétents et de 
onze membres du Bundestag élus 
par leurs pairs Le ministre fédé- 
ral n'est pas lié par la décision 
de la commission, mails il] ne peut 
nommer un candidat qui n'a pas 
été élu. S'il se refuse à nommer 
un candidat élu par la conumis- 
sion, Îl dott demander une autre 
&lection. Ce cas s'est produit une 
seule fois dans l'histoire — courte, 
Lost vrai — de la République f6- 
e. 


Des tribunaux d'exception 


loi fondamentale 


Les tribunaux d'exception sont, 
d'autre part, interdits par la Loi 
fondamentale, qui précise que 
« nul ne peut être sousireit à son 
juge légal ». Toutefols, en cas de 

É ique grave, comme la 
haute trahison, les cours d'appel 
sont compétentes pour juger en 
première instance ». Le procureur 
fédéral a demandé qu'il en soit de 
mème pour le procès Baaûer- 
Meinhof, à cause de sa « sigmifi- 
cation pari ». ; 

Le président de la deuxième 
chambre de la cour d'ap de 
Stuttgart, devant laquelle se 
déroule ce p le juge 

1 , qui viens d'être récusé 
(le Monde daté 22-29-24 janvier), 
été nommé dans des 


tiquées. 
Per un jeu de promotion, fi avait 
été pratiquement choisi par l'au- 
torité politique pour diriger un 
procès jugé à la fois délicat et 
exemplaire. : 
Dans. l'ensemble, cependant, 


J'indépendance n'a 
4 « fait l'objet . ds 
débats en République fédérale. 


Les discussions ont plutôt porté 
sur l'attitude des plus anciens 
d'entre eux à l ue hitlérienne 
et sur leur capacité à résister non 
Te interventions du 
pouvoi ue, Mais aux pres- 
sions de l'opinion. 


DANIEL VERNET. 


Union soviétique 


mation luridique : 4 %o des juges 
&lus en 7876 ont fait leur droh, et 
ds moitié d'entra aux ont, en outre, 
travaillé quinze ans ou plus dans les 
organes de la justice +. C'est recon- 
naître l'existence d'une sorte de 
liste d'aptitude conirôlée par le mi- 
nislère de. la Justice. 


Ce ministère, qui a été créé en 
1970, se donne d'allleurs entre au- 
îres tâches celle de prendre des 
Sanctions disciplinaires à l'encontre 
des juges fautlfs. Les Juges qui sont 
donc en général membres du pari! 
ont, en outre, travaillé 1r8s souvent 
comme procureurs. À ce titre, Ils 
gavent partaltement ce qu'on attend 
d'eux : à quelques exceptions près, 
le procureur reste, en eflet, le prin- 
cipal Personnage du tribunal dont 
les affirmations ne sont prallquement 
famais mises en doute. 


La rôla réel du fuge soviétique 
dans les affaires da droit commun 
{son rôle est encore plus réduit dans 
les oïffaires politiques) n'esl donc 
Pas tant de 6e prononcer sur la 
culpabilité de l'accusé que de défl- 
nir la peine en fonction des dernté- 
res directives des dirigeants retrans- 
mises per l'intermédiaire et la Cour 
suprême, I n'est pas étonnant, dans 
tes conditions, que l'acquillement 
eojt prafiquement Inconnu en 
U.R.S.S. 


Primauté du procureur 


A notre Connaïssance, |ameis un 
accusé poiltique (dont l'affaire en 
Qénéral est inatrulte por le KG.B. 
et non par.le ministère de l'Intérieur) 
n'a été reconnu innocent, Dans ce 
genre de procès, {a peine est sem- 
ble-t-il directement dictéo au juge 
per les Instances supérieures, On 
comprendre dans ces Conditions que 
la fonction de Juge ne bénéficie pas 
d'un très grand prestige. 

li est considéré comme un simple 
relais Susceptible. dans le mellleur 
des cas non politiques, de moduier 
la pains en tenant compte du contexts 
de l'affaire. Ce n'est que très excep- 
tionnellement qu'un juge accepiera 
de voir mettre en cause l'instruction 
d'une affaire Cela reviéndrait, en 





{ 


l'indépendance des magistrats fran- 
çais vis-à-vis du pouvoir politique. 


çaise est-elle la seule dans le mende 
à apparaître, dans certaines affaires 
délicates — notemment celles qui 
ont un caractère politique, — comme 








judiciaire fran- 


Grande-Bretagné 


Une «justice des dtoyens > 


Londres, — La Grande-Bretagne 
est us doute lun des rares 
pays le grand public — quel- 
ques extrémistes mis à part — ne 
se plaint jamais que les juges 
soient < aux ordres » du gouver- 
nement ou d'une autre autorité. 
Les critiques iratent plutôt dans 
un sens opposé. Les juges, ayant 
le privilège de pouvoir dire tout 
ce qu'ils veulent dans l'exercice 
de leurs fonctions, se permettent 
parfois des commentaires dépla- 
cés ou insultents à l'égerd de 
témoins, d'accusés où méme d'ac- 
quittés. 4 

Est-ce à dire que La justice an- 
glaise soft à l'abri de tout scan- 
dale ? Certainement pas. Le 
Royaume-Uni connaît des erreurs 
Judiciaires qui ne sont parfois 
rectifiées qu'après blen des an- 
nées. Là encore d'ailleurs, les 
critiques les plus fréquentes vi- 
sent plutôt une indulgence exces- 
sive qu'une sévérité trop grande. 
Sur ce point, Il est vrai le mé- 
contentement reste limité surtout 
à Ia police qui se plaint du trop 
grand nombre d'acquittements. Il 
s'agit donc là d'une autre dé- 
monstration d'indépendance des 
tribunaux : à tous les niveaux 
plus de 50 % des accusés plaldant 
< non coupable » sont acquittés. 

Cet esprit d'indépendance se 
manifeste également au sein du 
système judiciaire lul-même. Les 
membres de la cour d'appel, no- 
tamment, n'hésitent pas, lorsque 
l'occasion se te, à critiquer 
en termes ä sévères la 


mais 
partialité dont un autre juge aura 
falt preuve en résument les dé- 
bats d'un procès pour le bénéfice 


du jury. 
Depuis es années, l'atti- 
tude juges britanniques 
Trait subir une évolution, Qui les 
met plus souvent en £ avec 
Je gouvemnement, Ces derniers 
temps les ministres n'ont pas été 
arr La LE rares 
j com le a 
nautique Laker s'étant vu refuser 
lorsqu'elle a pronnsé d'établir Un 
un 
< train aérien » à bon marché 
entre Londres et New-York, qui 
concurrencerait sérieusement les 
Brlush Airways, les tribunaux 
n'ont pas craint de déclarer que 
l'action du ministre excédait ses 
PE mn ph 
sque en e temps le mi- 
nistre de l'éducation a été 
contraint de faire machine arrière 
lorsqu'il a voulu imposer à un 





Des élections sous le contrôle du parti 


eltet, pour ui à se heurter au pro- 
cureur, symbole daris le prétoire, 
de f'infailibifité du système sovié- 
tique (1. . è 

L'avocat, lul aussi, soulire, dans 
l'exercice de son métier, de cette 
primauté du procureur. Il ne se 
hasardera pratiquement. Jamais à 
contester la matérialité des faits pré 
éentés par l'accusation, mals se 
cantentera le plus souvent de plaider 
les circonsisnces atténuantes et de 
réclamer l'indulgence pour son client 
repentant. Partols, Il contesisra la 
régularité de l'instruction. Mais sa 
marge de manœuvre est très réduite, 
car ll peut être accusé de chercher 
“à violer ta lol ou fa moralité», 
s'il prend trop à cœur les Intérêts 
de son cllent. NH risque alors d'être 
exclu du barreau de sa ville, qui 
est organisé + sous {es conselis et le 
contrôle du ministère de la lustice ». 


SU a fot montre do trop de 
conviction dans la défense d'un client, 
un avocat peut auss] être Interdit de 
procès politiques : Il sullit pour cela 
de le retirer de la liste des avocate 
considérés per le K.G.B, comme na 
présentum aucun risque pour la 8é- 
curlé, Comme les procès politiques 
eont insatruils par le KG.B. l'avocat 
rayé de cette Ilste ne pourra pas 
prendre connalssance du dossier 
considéré comme secret 


L'avocat est relativement mal payé, 
selon un barème flxé à l'avance. 
Le cllant verse des honoraires à la 
calsse du collectif, qui en relient 
environ 30 + pour payer les nvocals 
commis d'offlce. Ce qui explique que 
les avoosls reçolvent très eouvant 
de la main à la main un supplément 
d'honoraires, soit en espèces, solt 
en nature. Un accusé ne peut pas 
prendre d'avocat avant son Incul- 
pation. L'instruction peut durer [us- 
qu'à neuf mols. 


JACQUES AMALRIC. 


(1) Le Jure est assisté do deux 
assessours élus pour deux ans. En 
cas de divergences d'opinion entre 
lo Juge et les osacours, lo procts 
Ent Cenvoré. Ces cas ront extrèmo- 
menL rares et, en fall, 10 {uge qui 
bénéficie soul d'une formation juri- 
dique n'a atçun mal À rniller ge 
assésseurs à son point da vue. 





faisant l'objet de pressions gouveme- 
mentales ? Une enquête réalisée por 
plusieurs de nos correspondants 
montre que, dans de grands pays, 
les rapports entre l'institution judi- 
ciaire et le monde politique sont 
souvent empreints d’ambiguïté. 




































































conseil régional, près de Manches- 
ter, une réorganisation du système 
scolaire conforme au vœu du parti 
travailliste mais qui n'avait pe 
encore été sanctionné par la loi. 
Le syndicat des postiers avait 
ordonné un boycottage des lettres 
et autres communications avec 
l'Afrique du Sud Il violait très 
clairement la loi qui interdit de 
bloquer ou de retarder « un ser- 
vice des nostes de Sa Majesté ». 
Le gouvernement, n'ayant aucune 
envie d'entrer en conflit avec un 
syndicat ouvrier, refusa d'inter- 
venir. Un simple citoyen, appar- 
tenant à une association qui mène 
campagne pour la défense des 
libertés, s'adressa aux tribunaux 
afin que ceux-ci enjoignent au 
sndicat de suspendre son action. 
La tradition voulait qu'une telle 
procédure judiciaire ne pût étre 
engagée qu'avec l'accord de l'at- 
torney général (l'équivalent du 
ministre de la justice). Celui-ci, 
préféra ne ren entreprendre pour 
assurer le respect de la loi. 
qu'il s'agit là d'une de ses tâches 
essntielles Aussi fut-l somme 
de s'expliquer devant La Cour d’ap- 
pel. Par un jugement complexe et 
controversé, celle-ci lui fit savoir 
que son pouvoir ne serait pas ab- 
solu et qu'il ne saurait empêcher 
un citoyen de s'adresser aux tri- 
bunaux même lorsque le seul but 
de ce dernier est de défendre les 
biens publics plutôt que ses in- 
propres. 


Nommés par 


la < couronne » 


S'agissant du système judiciatre, 
une de ses caractéristiques essen- 
tielles est que l'on a affaire à une 
æ des citoyens ». Plus de 
90 % des affaires criminel] ] 
traitées par des « cours de magis- 





eprs es 
Anais, et, 


trats » composées de citoyens © Î en tan 
bénévoles eb siégeant sans jury. alé G re du Koio- 
C'est à un autre aspect de l'ama- TRS $ tulliers de 
teurisme tant prisé par les dis de hi-fu, Abus 

ais Les magie Driannte Mn 82 rnës ée fes 
ques sont, à. cer! sers arc: cains Moi6, de 


comparables aux juges 

s'agit toujours de personnes 
jouissant d'un certain respect ou 
restige dans leur communauté 
locale. C'est seulement après 
qu'ils ont été nommés à leur 

te — non rémunéré — qu'on 
eur octroie un minimum d'instruc- 
tion touchant les règles et la pro- 


es sans re- 
5 7 


paraisse mitsi, 
de parer fee 








cédure des tribunaux. Chaque Qirée da de n 
Reste Ce 
conseilleïs | professionnels, qui Re Pise Dan qu'en 


assurent 
se nt la bonne marche 
Quant aux juges proprement 







dits. ils sont comme les magistrats Quand ! sambens 
eux-mêmes nommés par là « cOU- D sbent, fn 
rQnne », Cest-ê-dlre par le gou le férier, le baibe 


vernement. Aussi est-ll assez 


2ement. dans 
remarquable que ces nominations 1 


e d'un 


n'aient jamais êté influencées de Ée 
façon visible par des calculs poll- 

tiques. Quelles que soient les 

controverses partisanes en ve 
Grande-Bretagne, les gouverne- e odeur 
ments successifs 6e laissent guider à celle 
dans ce domaine par des critères + obte 


de compétence: judiciaire, 
c'est-à-dire, en fait, par l'opinion 
qui prévaut parmi les juges et les 
avocats. 

Une fols nommés, Les juges sont 
pratiquement inamovibles, Ils ne 
peuvent être congédiés que si 12 
Chambre des communes et celle 





5 Tabgé. soit 


& édicinates 
: Acsix 





des lords adressent en commun un ‘el ue, reméde 
appel à la souveraine. Le dernier te Partie à t#e. Une impor- 
née MR 
à : a té, 
JEAN WETZ. à mine localement On nent 
Es &e duction du ‘Trian, 
mme PATIE ainsi: 400 * 
JA pour nn nat Birmanie, 299 


! lande rbie 
“y 210 pes Client Je chiffre 
: es), le reste pour 


NOUVELLE COLLECTION 


JERSEY 


robes, ensembles, manteaux 
beaux tailleurs genre CHANEL 


FEMMES FORTES 


du 42 au 60 


32 bis, Ed HAUSSMANN 
M° Chaussée d'Antin 
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La saison du pavet de 


ï du généte] 

po 2. e " 
dés mé \mPortantes pro étre ceux de 
par les mon- ral 
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Qetes SONS. dés MES 
dtpo'ernt le conbbie de 
et des ra”Cnerles Entrée Li 
cz Non-Pst dima 
tière :haCandaise + LYS 
2 Hocomin ER. :s 
ICiirese Zend Pe 
Sénbrai LI We-huen ; 
DEEP dns 
vin €. cn — 
Bus 0 Menus Cie 
Chenz-Mas Ce sont im 
ineNpuyue Mes où {24 agrtt 
: denis je débct des. 
t rius « tirés 
maires ee policiers hat 
Leurs aotiyités- Auleanem 
UR tem soutenues par il 
avérosine, contre :3 Ch 
es gueriias du secteur, se 
ao Cesse La sremiére 





mdéperdente . 
SR ones 


trois armées avrésineraiont 
dis mile homes : 
Parmi tes armées de: mi 
birmanes ccsts'ant 
fie, on -trouw 


Shan States 
B Shan Caited- 









3. Pour-reprendie Jes 
Toan, .qui_four 
font aübre 
3 Jocaï : 









Après ane 
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pe PrESSIONS goury ‘ : | 
#?"Une enquête réalise 





















L'AFFAIRE DU HOLD-UP DU < FIGARO > DEVANT LA COUR -D'ASSISES DE PARIS 


IÉTÉ 


Le nos emo: LE SISOR du pavot dans le Triangle d'or 


CCS ‘dons de Grands 

















Be, dors de Grand pur se A 2 + M uen un = 
#1" monde poli M Là quelques Gimines de tombe “ASE FPE de so Des accusés -au grand: cœur --- 
SR tique ï “an “Prod' < : es RER Ue das VS tee “es PR a Un reéruete : 
= 1 js US Sn tres de 1à à vol d'oiseau, près de pa de lutte antl-narcotique | ve = Hi : SR Rene DM D Ve 

céépreints d'ombiquirs ”. Maé-Chan, à la frontière -blrma- jancées depuis 1971-1973, avec armes: pour avoir des armés, 1 Res État pue Labr court est.dens le box comme dans ia-vie : tout 





6 de sa personnalits la première 


l'aide des services mmricains de faut de argent; ei banale dans ia bouche d'un accusé encourt LD'a marqué 
la peine de mort. Mais Lucien Hincourt est tout : ‘jonée du procès dn hold-up du « Figaro » sui 
€ “ 


la D.EA (Drug enforcement 








administration). Dix kilos d'oplum. * entier dans affiriation. Il le:dit comme. : vient de s'ouvrir devant la-cour d'assises 
donnent un kilo de morphine. Une cela Iui vient, .crüment, sans souci de l'effet, ‘Paris Le personnage retient l'attention : quand 
transformation chimique, un peu parce dire, et n'est pas Lucien Hinconrt s'exprime bien des choses 


plus complexe, avec de l'anhy- 
dride acétique, donne, à propor- 
tion égale, de l'héroïne Il en 
existe deux sortes: La numéro : 













trois, ou «brown sugar», de ‘comportement de le 
” teneur très faïkle — environ 3 %, complices b que «c'est un ne 
gratifi . iype sûrs, qui-n'est Pas du genre rô2e qu'il n'a pes.» - 
— surtout consommée en Europa Depuls trois “tirer Rasard, comme tan cd d x 
ou en Asie, et que l'on fume ;'et suivis ue malrrats aujourd'hui. “au at due Pnsrantius ef de 


ÊRa 
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la noméro quatre, blanche, pure 
à plus de 90 %, qui s'injecte, et 


ë 






ë 
LE 
Ë 
ë 
à 
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que préfèrent les drogués des des Chap 
États-Unis. Cette derniére est Sa el biteent, % œ É n'aîTHe paë Les « COUPE nié, west que ïe m'admete pas 
as ne _ a sucre, , Un policier est - Re Sen ro Ste 'et sait  moide. Jusilade + on en. re 
rante-Ging ans, il connut l'äpogéé en poudre ou du tale, dans et un passant, M. Michel de généreité, ce parlera, Je me battrai là-dessus. » 
de s carrière en 1997 quand, pps Proportion qui dépasse 90 @, Page perde, CUS Des Un BUUS Ou UN PérMÉege JUN SNS es, ON de 2 Tite CIDe GI 
à Ÿ il un un 
- alé avec un des chefs de l'armée fin des revendeurs. C'est ainsi d'autres encore, la pesanteur. de la Guibert est arrété âge. Malgré sa discrétion. « Lulu Son cœamade. BI où qui Hit Le 
le Balafres» aurait sa place dans marquer qu'il a 


il 
8 


royale lactienne, le général Ounne Que 10 kilos d'opium, achetés au tradition est la plus forte, Dans la 
“Eatéicome (2); 1 tenta de briser producteur 25000 à 30000 bahts Seule Thaïlande, Sept cénts vil- 
le monopole exercé par le Kono= thegindais (un franc vaut euvi- 


SE ue 
les romane Où les eAUrNS gare sortant de nn = 
avaient un.cgrand cœur» Figaro, 
CS EE 
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Au cours de la soirée, Guy Paris, t les traditions de d'in «coup de semonce », comm 
ron 4 bahte), sont revendus sur son frère, à aidé les l'hénneur. Pour Ii, comme pour le montre le dossier, et fl ajoute 
le marché jusqu'à un demi-mi- Gaibert, frères Paris et André. avec. assurance ” «Oui, Fai tiré, 
lion de dollars le kilo d’héroïne Beaujard (secrétaire de rédaction mais c'est nous qui avons fait 






diluée. Le prix a été muitiplié 

























































Lil ; € comparses (2), tan- 
inde. : conne gros besoin. d'eux, déclare Hinrourt, disque ceux revanche, et 
mé nn ds la me pau De- <*bles pots-de-vin, le bénéfice est d'ailleurs; nous n'avions. au Asque Re “Contredire. ont 
raont. si: : “œannées, & : “buleux. Il explique les moyens deux paris dans 2: vont pendre eur de res- 
up une vingtaine d'années, Lie en œuvre par les trafiquents, : “I sen veut d'avoir entraîné  ponsal t que 
CS 5 la’ quasi -Impossibilité d'attraper .n08t d retentissement à inutilement ‘Jean-Claude : Paris, Hincourt et Guibert étaient ‘« de 
cs: les « gros bonnets » en ralson des ï ‘paysans se: ts | bien plus que le vingt-six ans; dans cette histoire: vrais amisv, qu'ils l'avaient sou- 
. Ses. protections dont ils t. On à .hold“up lui-même. . ._ . . tCest.un gosse. Je ne pouvais Vent « prouvé» auparavant et 
asx rend AuSst ce C : en Æincourt, quarantefrois Dos compter vrument sur Hi qu'ils leur gardaïent toute leur 
lénnt comp que lutte . leur ans, à déjà été condamné deux nest pas capable de voler une «confiance ». Cet assaut, 
ue. contre la drogue solt devenuë une q : pour fois, devant une. cour d'assises, voliure. » Jean-Claude Paris est rosité et d'amitié n'était. pas 
ane - véritable guerre, opposant parfois à Ja ermbarrassé per tant de sollici- l'aspect le moins ‘surprenant: de 
n da des centaines, voire des uiliers, san éaémhation » pour Econrt FRE RRANCIS CORNU. | 
‘ d'hommes pulssemment ans .Son é ». “ LS a 

5 Le Res armés. avec une Et quand ce dernier: chuchote on 
A 4 Se SEE =: S6pt Quelques mots à l'oreille de son (1) Brigade de recherches -et d'in- 
dass - Des « armées secrètes». dans mo éprobigés, le président ti FA eus @5 complicité de voi 
Huet ; ‘ Quelles sont ces armées qui se PURE ones de nivent : qualinié, Jean-Claude 

Kommès pr disputent le contrôle de l'opiim Du audit entre eux, Ausaliôt, Pere Paris ét André a en PS 

fa - couronne: et des raffineries entre‘les champs ‘ que de son ton rude : « Mais, Re die quainen 


du Nord-Est birmen et la fron- 











tière ‘thaïlandaise? D'abord, les fume 

















deux groupes issus de la 93° divi- : : y É RE 
son du. Eouominiang, ls 5° CIF . — --Faëfs ef jugements .. 
Le naufrage ‘.°:  ---L'affaire de Broglie.: 


dela < Vérus-des-Hes-H » ; Férquisition chez le-médecin 
troïs imenlpations, =: .: de la prison de Frosies. 

Je 7 février, au cabinet un -doc- 
teur Nelly Arerad,'cardiologue qui 


exerce aussi à la prison de Fres- 
nes -Le.magistrat désirait véri- 







qui : 4 l'enquête.sur le naufrage dl 
brodées de {ls multicolores. Et la La - Feproche à À Vémis des-lles dr, de 28 alle 


Fi fier_ certaines déclarations 
police, vient-elle souvent ? Que| jet. ir, e-" let 1975, lors dnquel:quatorse per- AL Guy Simoné a faites au coûts 
uestion également superfl ent trouvé la mort ini subis ln -se- 


sonnes avajent à des interrogato 
(le Monde du 25 Juillet 1975). 11 maine dernière dans le caûre de 






__ Pour. établir M. Pierre de 





Li eus émane DE nas res 
x mie hommes, mi et à Prochain article « | taire afin de préparer : 
Parmi les armées de minorités = de ce enter, Je Btmon aurait 









birmenes contrôlant ou proté- URE: RÉPRESSION 
Shan United Army, le Shan  DIFFÈRE 







deux reprises, en novembre puis 
- en décembre, des rendes-vons pris 
"+ |. par l'homme politique chez. cette 
femme médecin. I1 se serai 
de visites motivées par. les .exi- 
gences des a d'assuran- 
ces Auprès desquelles l'ancien ni- 
rances sur la vie destinées à ga- 
Tantir ses emprunts bancaires. 
Cette perquisition semble avotr 
été concmante et peut-être pas 
seulement pour ce qui Concerne 
la confirmation de jemotede 





























ls. Shan United Revotutionnary , (1).Les -Shans nous 1e habitants CRUE en ot pe ee 

M een ses nos cames] S'ILS NE PEUVENT RIEN :. 
Se mmreens mea) POUR. VOS CHEVEUX 

be ue de Di cuve: c Le MOchel bertl, a ne Be HO PT De 

. :::.. AUSSI : un 

L'EXPÉRIENCE :  L'AVIS D'UN SPÉCIALISTE 


FAITS DIVERS| 































D Ress sbltesipente) | MM AUBOUN ET DO 
Après une nuif NOUVELLE AGRESSION veus a Ge leur carrière, Le Pour 20 née 5 sant de D CONT NOMMÉS CONSEHLERS 


Fe. tree) | À LA COUR DE CASSATION 


Vétat de-vos cheveux zur les POs- 
Per décrets au Journal 







CONTRE UN CONVOYEUR 


passée au commissariat 
EE DE FONDS, GARE DU NORD ; 


UN HOMME MEURT 






DES SYMPTOMES 
A ss roua svex des pellicules, des 
un RE 





heures, au Centre hospi- 
Chambéry, où 11 avait été 





DES SOLUTIONS. ----- 









ville. La victime, M. Jean-Paul Ta- |: de Paris, 
connet, aurait suceombé à ane ertss d chumire à ladite cour. 
cardiaque. Une autopaie a êté or- Pour avoir une belle chevelure M Jean vice-. dent 
au grande 
de nommé 


publique au 
instance de BOleny, mé nommé 
près le cour d'appel de Paris. 
















CAPILLAIRES 


| ANSTITUTS: 
Au 


‘d'A, rüe de 







des gardiens ‘le. déconvrirent Ets 
5 heures du matin, allongé et biEme. 
Le malade fut anssitôt transporté à 
nouveau vers l’hôpital où l'on devalt 
décès peu aprés son |: 
aærivée, On souligne au ministère 
de Fintérieut que les antorités juël- 
claires ont 6t6 tenues informées GEa 
Fortgine de ceite affaire, ë 
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AUJOURD'HUI 
MÉTÉOROLOGIE La . DURE 


Réceptions 

—— A Toccasion de Ia fêta natio- 

Bâle, M McArthur, ambasssdeur. ds 

Nouvelle-Zélande, 8 offert une ré- 
ception lundi 7 Tévrier. 











— Mme Boutsadg Sananikone 
a le ur de faire part du décès 
a UX, 

“ M Gndons SANANIKONE, 
haut fonctionnaire du ministère des 
affaires er 

vernemen LAa03, 
Lu Porémonl es d'incinération 
auront lleu au cimetière du Père- 
Lachalse, à Parle-20e, le jeudi 10 fé- 
vrier, à 13 beuros. 












— Le Salgneur à rappslé 2 lul 
mine Plerre-Louts DEPARD: 
née Marcelle Gobet, 
professeur en retraite, 
décédée à Grenoble, le 6 février 1877, 
à l'âge de quatre-vingts ans. 
De la part du. 
ivre et Mms Robert Depardon 
et leuts enfants, 
M. et Mme ducques Depardon et 
La, 





































- - — Clakre-Alexia : Mlle Marie-Hélène Depardon. ES 
est arrivée dans notre monde le Met bime Atos Rollet, à 
e Jesnne Ion, * seu Ce 
2 Janvier 2977. à Nice. HE 26 de tone cor Que front entou- M. et Ame Guy Senac eb leur 


Anne- 
rée pendant se longue malaüle. 

Les obsèques MORE chébrées le 
LR Re 
‘ een 

L'ebsoute sera donnés, à 15 bi. 30, 
en l'église d'Ouroux, dans le Rhône. 


— On nous prie d'annonrer ls 
décès de . 






ppe Setuec, 

M. et Mme Jacques Vidal et leurs 
file Benoit et Lue, 

Les failles Hébrard, Sauvalle, 
Courtier, Dupuls, Lecocq, Bellicard. 
Collot, Catelain, Cherpentler, Ferme, 
Wideman-Golran, Boudier, Bougenot, 
Paquette, d'Huart Saint-Ma 
ont je, doneur de faire part du 

u du 
FPE pitaine de corvette (CR.) 
Raymond SENAC, 

officier de 1a Légion d'honneur, 

L É diode ans 4e quatre. 
Fingt one année le 6 février, à 
Toul 


ouse. 
La cérémonie rellcieuse sera cé- 
lébrée le mercredi 9 février. à 
10 b. 30, en l'église Notre-Dame 
d'Auteuli, où l'on se réunira. 
Linhumation aura lieu au cime. 
tiére Montmartre à l'issue de caite 


one. 
99. boulevard Richard-Wagner, 
31300 Toulouse. 
23, avenues Léopold-It, 75016 Paris. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 











L'inbnmation a eu leu le 7 fé« 
vrier 1977, Gans le plus stricte inti- 
mité, 8 Chailly, en "Or. 


— M. et Mme Bernard Hernin et 


leur fille Helda, 

M. Alain Herpm et son fils 
Sébastien, #68 enfants et petits- 
enfants, 

Mme Deniss Mottet, s2 belle- 


sœur, 

M Anthony Modet de Casa Eguls, 
son neveu, à ï 
vide te ds Cusdra & Etre rs 

el e 

La famiil Kingsiand, 

Toute sa famille, 
ses amis, les anciens de le Résis- 

Ce, 
ont là grande douleur de faire part 
du décès de 

Mme Guy HERPIN, 
née Béatrir Modet de Cass Egull 
croix de 1939-1945, 
médaille de la Résistance, 
survenu je 7 février 1977 dans sa 
uatre-vingt-deuxième année à la 

que du Mont-Valérien, 2, rue 
du Bel-Air, 92-Suresnes, 
eusa aura leu 









en Mercredi, 1n sera, en général, È 

à ri Dong Mr Ja Mod os 8 Picre, 25 et 22 SRE 

a !s France, avec ules 8 Températures relevées à l'étranger 
brulnes plutôt localisées sur le Quart Ajger, 18 et 8 degrés: Amstarfnm 

nord-ouest du et EA 7: 





Evolution probable da temps 
France entre le mardi 8 février 
0 heure et le mercredi 9 février 
24 heures : . S 
Une vaste zone dépressionneirs le OUVERT ASOZ 

s'étend sur l'Atlantique nord: len beeu, eartout que de SL ER 

perturbations qui, circulent me ranéen: Al sers brumeur le ms! 
a cette zone affectent surtout: . 
moitié nord de notre pays. Sn Mami Central à J'EN et au NUrd- 

















— Mme Raymond Zivy. 
M. et Mme Jacques Danon, Phi- 
lLppe et Béatrice. 
M. et Mme Jeenu-Plerre Le Gal et 
Claire, 
eat ms douleur de fatrs part du 
e 


décës 
M. Raymond ZIVY, 
Je 2 février 1977. 
Les obsèques ont eu Ileu dans la 
plus stricte Intimité. 
EE famille s'excuse de ne pas rece- 
Tr. 








‘ Les températures resteront douces 
jemPANTes reeron douces 
es vents seront encore asses forts 


j près de ia Manche. 
Journal officiel a DAT mme 1e 
press: - a&truosphéria rédui: & 
Sont publiés au Jowrnal officiel Btrean 49/18 me étain, à Paris - Le 






























des 7 et 8 février 1977 : pes £ La cérémonie 
UN ARRÊTÉ à mercure. . 1 Jeudi 10 février 1971, à 11 heures, 
i Praessté oc l © Une nouvelle ligne d'autobus 5, Mere norme, de Deuil 


Remerciements 















a été mise en service à Saint- 































3 -Foelines cimetfé cit Neullig-sur- à - 

Spot Fete de Rd L UT SE an son PE LE ES nee de mungut| RE RE Po 
j : le conirôle de la R.AT.P. depuis : ans, lieu, de s spnaïl ue es 

on Mug que le Taioinum .% Brest, is ; k js de novembre 1975. Le «2. ra de la Fuye, 37000 Tours. Fa héx ee RE 

tien du bénéfice de cette dési- | ot 9: Dijan, 14 — M et Mme Albert Kelm, ques de syrapathle témolgnées lots 

gnation. et 4; ile, /1 et Gayan: Qt tour el ne Lucien David! du décès de Li : tté 

UN& DÉCISION Nantes, 13 ei 10 $ re, d Dauiel Martinet et ses en-| décoré es "Pairues académiques, 
Paris - Le Bourget, ni directeur oraire le , 

au centre commerciaD du lundi ont La tristesse de faire part du naressent à toutes le nereonneg qui 


@ Relative au classement d'aé-| et 3: Perpignan, 1 

rodromes. | . se sont associées à leur deuil leurs 
sincères remerciements. ‘ 

55, rue Rouget-de-l'Isle, 93-Pantin. 






au samedi. . : décès de leur mère et grand-mère, 
E : : Mme André KEIM, 
survenu le 29 janvier. 
.-— M. et Mmes Jacques Lafônt, 


























MOTS CROISÉS Visites, conférences QÉsieme Benne" 8 ane Fanivereies 
: Mme David Lafont, — Vileneuve-lès-A6ignon. 











MERCREDI 9 FEVRIER 


VISITES GUIDERS ET 
NADES. Caisse 







M. et Mme Maurice Labarraque, 
Bertrand “ 
M ec Mme Jean Lafont et leurs 


En ce premier anniversaire du 
rappel à Dieu du 
docteur Pierre MASQUIN; 
fondateur de La clinique Belle-Rive, 
Sa famille demande à tous ceux qui 





PROBLEME N° 1681 {pour le gibler), — XL Mot d'en- 
ant. . 










: André 

enfants et petits-enfants, 

et Mme Jean-Claude Labarra- 
que et leur enfants, 


M et Mme Claude Goguel et leurs 


enfants, . Po 
Mile Madeleine Cottin, L 
Le Routes Labarraque et Aubert 


ont Ia douleur de falre & 
écès de me 


Curistophe-Jean LAFONT. 

leur fus, frére, petit-flls, cousin et 
parent, rappelé à Dieu. à l'âge de 
quatorze ans, le dimanche 6 février 
ra près une longue et cruelle 


mal 
+ Celui qui croit en moi, 
méme s'il meurt, vivre » 













eos. : € Le 
lu, de 184 À 1916, < 
Vétmeerh : <Notre-Däme dë 


Paris». 
15 E. 3% hall gauch 

mme Hulot : +Le ebétin de RE 

2obs-Latfitte > 





euve-l gnon, 
10 février 1977, à 11 h. 30. J 




















« n 

Messes anniversaires 
re 

— Les Nazaréennes du Père de Fou- 
cauld Informent qu'une messe réu- 
otssant dans une mème intention 
teur fondatrice, Magdelelne de 
Vimont, et leur conseiller spirituel, 
le Pré Heorl d' AC. SerR Cü- 
lébrée 4 Bordeaux, en l'égllse Saint- 
pe le samedi 12 février, à 


ne METIER GERARD 
néa Lore L 


appelée à Dieu le 10 février 1974, une 
aa gere, sene se dans La 

e des Pères lemnptoristes, 
170, boulevard du Montparnasse, le 
10 février prochain, à 18 h 45, : 


Lt 

9 février. ë 

On &e réuni! à 16 heu: à L 
rÉIpals au cimetière 


pi 
ge 
Ni fleurs ni couronnes. 














— Caen : ou 
Sen drone Joseph Chitz, ges}. 
M. et Mmes Plerre Huet et leurs 
enfants, de 












cia- 
, rue Cortambert, Paris (16°), 

lu perd février, à a Le avec 
Re Baaeses Pieur Ale et 
L'inhumetion aura Ileu au cime- 
ee de Passy dans le caveau de 










HORIZONTALEMENT . L Elève; Sem. — IL Misérèuse. 
LAdoré par celni que brûle; QT Amèress Os — TV, Le 
MR udete ED 

ponsabilité limitée; Participe, — de — ZX. Moutardes —X Mire 


enfan| 
M. et Mme André Rouxel et leurs 
enfants, 
nù et Mme Danjel Fricault.et leur 


- Ses frère, sœurs, beeux-frères, 
belle-sœur, nevenlx Et nièces. 
La famille et les amis, 
ont la douleur de faire part du décès 
nes Ë 

























NI fleurs ni couronnes, 

En souvenir de Christophe, adressez 
vos dons à In Société des amis de 
l'institut de recherche eur les Jeucé- 

















CONFERENCES. — 2] h. 9 bis, 
avenue d'Iéna : «'Thnliandes {pro 





Soutenances de thèses 

































” . FR . mles et les maisdies du sang. hôpital 
So PU VER Simpes © Nef Us 5 une | lee A deeen és nue agro Fes eus US. CO ER] — mePOGTORAT DETAT 
a" de l'orgueillenx ® : Aérées "— g| 107 rue de Rivol, Côme Mosta-| huit 88: AS 18 ATE 98 uw). CCP. ls — Me L 9 février. à 13 k. 30, 
QE D D es Dies: Bet 00e ©] Aie EtSquEE de Pérou) Le qe phegue en cut! € 116 RE Er TS 
Moins fluide, — IÆ N'ont donc 7 1 4 . l'église Salnt-Gllles de — Mme Jacques Rateau ec fa-| Knani : «'La Uttérature féminine 
pas la paroie. — X Temps chaud GUY BROUTY. rs de 0 29 ‘Be eee a 30 _. sÉubS aille a dans l'Egypte moderne Jusqu'à 1 


ont la douleur de faire part du 
rappel à Dieu de 
M. Jacques BATEAU, 
lngénieur AM, et ESE, 
officier d'académie, 
chevalier de l'ordre natlonal 
du Mérite, 
survenu Je 6 février 1977. 

La cérémonie religieuse sera c£lé- 
brée en l'église Saint-Jacques de 
Montrouge, plure de la mairie, le 
Jeudi 10 février. à 10 h. 15. 

place de in Garo-de-Celnturo, 

F8210 Salnt-Cyr-l'Ecole. 


OLDE 


FINS DE SERIES 


Combinalsons -Ensembles 
Pantalons-Salopeties-Pulls-ete. 


transcendantales et vie spirituelle » 

(entrée Libre). 
15 b. 21. rue Notre-Dame-des- 
Victoires, Mme Claude Tülbaut : 
Masaccio À Piero 


de 
della Francesca ». 

20 b. 30, grande salle de la Domus 
Medica, 60 boulevard de Latour- 
Maubourg, M. Yves Diénal : « Exposé 
et séance da psychonalyse. L'amour 
F$ be Sorbonne, saïle Lauts-Liard. 

Bernard P. Gregory : « La respon- 
sabllité scientifique dans le domains 


18 b. Chez Miles Nicolas, 3, rue 
des Beaux-Arts : «La notion d'ayant 
droit et ses néfastes conséquences 
Pour la famille en matière de sécu- 
Pour la Jormille en matière de Sécu- 
rité sociale» (AFFDU). K 

2 b. 30, 17. rue de La Victoire, 
M. Avrabam Rozenkier : « Anatomie 
de la gauche israélienne en 1977 » 
{cerele Allchmar). 

18 H. : 31 rue de Seine. Sechn 
Bernard te + L'DMOUr les yeux 
fermés» (Aksdemin Raymonud- 


vu), 5 
21 b- centre Aquarius. 54, rue 
Sainte - Crotz-de -1n - Bretonnerle, 
M. Robert Amadou : eLa ‘Dature 
bumalne> (Séminaire d'ésotérisme). 


fin de le deuxième erré MOD- 
dlale s. w 


















Pour savourer une bouteille 
de SCHWEPPES Bitter Lemon 
fau citron) ‘ 
Ayez le beau seste : retourner-lz 






6060806060 
eo Pour soulager 


: votre vie quotidienne © 



























À L'HOTEL DROUOT 


A DROUOT RIVE GAUCHE 
Gare d'Orssy - 7, quai Anatole-Prance 
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usAnrpion178 F 









7 Se Monde 


Service des Abnanements 
"5, rue des Italiens 
75421 PARIS - CEDEX 09 

C.CP. 4207-73 


ABONNEMENTS 
3 mols 6 mois 9 mois 1: mois 













VENTES 
S. L - Minint. et bojtes 18e ct 19°. 
Orfévrerie ancienne. à 
S. 2. - Estampes anc. 18 au 19% 
S, 16 - Fousrures. Panth. Renard. 
Visons darck et pastels, 
EXPOSITIONS 
S. 12, - Toblz. anc. ot mod. Moubl. 


18", Arz déco, Maontserits arabes 6L 
icônes 16° au 19°. 




















































FBANCE - DOM - TOM 
MF ASF 22F JF 
TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
ASF ASF SA2F GO0F 
ETRANGER 
(par messageries) 
Z— BELGIQUE - LUXEMBOURG 






















VENTE À VERSAILLES 


PALAIS DES CONGRES 
LE DIMANCHE 15 FEVRIER 1977 À 14 heures 
IMPORTANTS TABLEAUX ANCIENS 17e et 180 S. PATB-BAS - SUISSE 
BEAU MOBILIER 17°, 18° et CHARLES X eue, 
TAPISSERIES - TAPIS D'ORIENT ET SAVONNERIE PR re UE 
S.CP. CHAPELLE. PERRIN, FROMANTIN. commissalres-Driceurs, MATERIEL 76 





























LÉL. 9590-69-22 IC. — TUNISIE 


< 1] : ADM. HEIM GAIRAG, LEFUEL et PRAQUIN, BECHIRIAN, ï 1NX MSF Sr OT 
@ Gant. es Fendredl 11 février et Hamecl 12 février de 10 h. à 18 heures, Skis-Flxations Par vole aëdlenne 
Chaussures-Après-ski Tadr eux demande. 

_ /. - - | (grandes marques) Zen sbonnés qui paient par 

s e | chèque postal (trois volets) vou- 


EAU MINÉRALE Le, sn On PRE PÉUME oraut du-Pru) SRE S SR à 
€ NATURELLE GAZEUSE 























MERCREDI 9 FEVRIER 1977 à 20 b. 45 


LES HORLOGES BIDLOGIQUES 


Moments favorables et variations de la scusibilité de l'organisme aux 136, M Sain-Genwsir 












l'adresse, défi 
-OU provisoires (deux 









- demande ui 
avant Jeur départ. 





















2 SHANTALA » (Un art traditionnel : le message des cnfania). DEDAT 
— Cette soirée es: organisés par M. EFFROX, Directeur 


&-C2. G x, rédiger tous IR moms Dropres EL 
des maisons Go « LA VIE CLAIRE » (Entrée Libre et gral.) 


capitales d'imprimerie. 





5 LA SS F | aliments e: aux médicaments par le profemeur Raymond LAUTIE. 5 Jolodce 18, dernière tendo 
@ RÉGULARISE FACTIVITE HEPATO-BILIAIRE e — A 20 h, 45 précisez, prit ue RE au Docteur F. LEROYER Les 000 Ce ar sert 





stS 13. 
DÉAÈE EI 











à 





sables - Juxtaposahles 


n 
Fr 


tables | Accords 


SUPETE: 


Dé 











BISED 
GRANDE FROFONDEUR 


LE FESRT Ra oo 


£seu tr 

Enasr # 51620 

SE ER UE 
€ Précsleun a 





"Ke 


BLOTHEQUES CONTE 




















Ou 98 cer RTS s 
U35 cm Haut 245 eme Le c 
.Prûf, 45/85 
FUBLES COLLECTIVITES 
: LLE : 
à tePoscbles … vitrée Fermapit à été 
Mode | ; 
vdèles _ 2 largeurs - % profondeurs ‘ 
> Mis au il | -couer mures 
srsaremens FERMES A CLÉ 
és, Portes sites en ping 
de areas So ones AU acajou su tone 
Jai de cherun de 1Celemént en alu a 
Glaces ce a mm 
















%e 











icint pol, âves Ghuier. 


Suvranigs vec Serrure, si di 
ane hauts ; prof, 26, pro. Le 215: True 
nlermé on façade por à gircms te 
5 êvec subots le - 








LA MAISON DES 
BIBLIOTHÈQUES 


ATP. SA, 2ù capital 


(operéeMITRÉ ones 
| Démontables - Accordables 


‘Voir nos combinaisons d'assemblage men 


Installez-vous…. 


ULTRA-RAPIDEMENT 


Vous-même ! 


BIBLIOTHÈQUES 
. GRANDE PROFONDEUR 
Shècialement conçues pour servir de 
base à tous nos modèles standard on 
pour très gros veluines, ani 
fivres d'art, disques. 

[ 5 Hauteurs de 89 & 222 cm 


: BIBLIOTHÈQUES , 
STANDARD VITREES 


‘7 Hauteurs de 64 à 224 cm 
4 Largaurs : 84-78 - 94-726 cm 
2 Profondeurs : ES 





2 Prob utile 28.5 où 945 cm. 


Pro sie 18/5 ca. 00 215 tm. Hauteur mile entre les 
Hauteur utile entra les rayons 25 em. du bas 3B cm, autres 33 era. 





MODÈLES STANDARD 


"TOUS FORMATS 


: BIBLIOTHEQUE-SECRETAIRE 
Haut. 195 PAU En 94 om ‘Haut . 


22 om - Larg. 94 cm 
-- Prof. 38/25 cm. 


:: MEUBLES RUSTIQUES 
VE à 





RUSTIQUE TOUS FORMATS RUSTIQUE 
Haut. 205 cm - Larg. 34 cm Haut. 208 cm - ter. 116 cm 
Prol. 42/27.5 cn Prol. 33 ci 


BIBLIOTHÈQUES CONTEMPORAINES 


En profilé aluminium, ous formats avec portes 


Haut cm - Larg. 94 cn pleines coulissantes 
Prof. 25 ou 35 cm Haut. 245 cm - Larg. 94 cm 
® « Prof. 45/35 om 
MEUBLES COLLECTIVITES 


* Juxtaposables - vitrés - fermant à.clé 
2 modèles - 2 lorgeurs - ê profondeurs 
- Mis au polar pour les coueerivrés, 
ce FERMÉS A CLÉ 


.Cêrés, étagères er portes pleines én pannes 

da panicuies bas Po Pneus a jou dérauls. 

.Bais de chemin de roulement en alu oxydé 1on 
"0. 





Glaces de 6 mm. joint poli, avec onglet. 
. Ton acajou moyen, vernis celluiosique saûné. 
MODÈLE 410 C : haut 222, larg. 78. prof. 
. 38-25. 
Partie basss : prof. 36, neof. utile 33,1 rayon 
de 71 cm fermé en façade par 2 portes 
ouvrantes avec Serrure. | étegèrs intérieure. 


Partie haute ; prof. 25, prof. utile 21,5. 1 rayon 

de 137 cm fermé en façade par 2 glaces couiis- 

.  Santes avec sabtits ei chemin de roulement, 

- fermeture par serrure, 4 étagères intérieures. 
Réglebes sur crémmaillères. 


F : ‘ MODÈLE MÉDICAL 
mêmés.caractéristiques que les meubles.Colleëtivités 
mais en ss sun Let Le ; 
: l liniques, docteurs, biologistes, infirmiers 
mx ENTIÉREMENT ACLÉ  . 


PRIX 
| IMBATTABLES 


LIVRAISON RAPIDE 










4 4 Largeuss:64 -78 -94 -128 cm) 
“1 2 Profondeurs : 














avec VOS 


par superposition ou juxtaposition 
sans aucune fixation, par simple pose 


: A VOS MESURES 


| SF vous n'avez pas réussi à établir 


CROQUIS - COTÉ 
Le Chaque case correspond à 10 centimètres. - 
10 carrés correspondent à 4 mètre. 


ATTENTION : au “ 


devis ENTIÉREMENT GRATUIT. 


S vous nous donnez votre sccord, 
votre meüble personnel sara réslisé 
très soigneusement, dens un délei 
Tous nas meubles sont facturés avec 
Je méme soin que nos meubles stan- 
dard, en bois de plocage traité ébé- 
nisteris. Nous vous garentissons le 
finl de Ia fabrication, et des maté- 
risux de premier choèe. 


Pour Paris et Gronde Banlieue, no$ * 
conssillers sont mis gracieusement 

à votre disposition pour étude. de 

outes vos Installetions d'anparte- 

‘ment, et méme de magasine. 

tous fes ensambles que vous déskez: 
penderfer, sscrétairez, bars, air. » ë 


VISITEZ NOS EXPOSITIONS. 
EN PROVINCE 


Ouvertes tous les jours, mme le Samedi de 9 h à 12h et de 14 h à 18 h. 


*AMIENS SE, 0n0nRs 
BORDEAUX Res 
CLERMONT-FD ass 0e NICE LPS nouer ne 

* GRENOBLE £mEsanTamenr - + RENNES 2£ SALE ZOLA one du Meme 
LILLE # Ramoumsons . 

MARSEILLE ne mes 


#Jercok Je land malin - “fermé le londl 


TOULOUSE z.22.92" ve nine 
# PEL SLONTE 


POUR UN 


' 1 Catalogue illustré = GRATUIT : | | 


J cons Tous dal : 
demande de duvis, etc. 


. OU téléphonez à 535.733 . 
répondeur automatique 24 h sur 24 ei jours fériés. : 


LA MAISON DES mn 


LA PLUS ARCIEANT AISON KPÉCIALISÉE « FONDÉS EN 1224 es 
61, rue Froidovaux - 75014 PARIS ns ns: ne 
pan ouvert ous leg furs de 8 19h ana rtemunion même a 
es Métro : Edgar Quinet - Galté - Raspail Autobus : 28-38-58-68 





ee NPD cure | 


100 COMBINAISONS D'ASSEMBLAGE AVEC NOS. MEUBLES STANDARD 


ESPION PCR EU AU PUR POR, 
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LA MAISON DES 
BIBLIOTHÈQUES 


ATP. SA an copliti de 842380 F” 
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: COMBINAISONS 





MODELES STANDARD VITRES 


Etsgéres en moiipf. srontents en eggloméré bois (panneaux de particules) 
| placage acajou traité ébénisterie. vernis tiné, Leinte acajou 
 S'arsoniser avec tous les sir Fonds conte Hisqués, 

Vitres couhssantes avec onglet, bords doucis.* 
Pa de en 7 us ess de bleu pramiion: Atro- 


masla. Chène. Sa Merisier. 
Bob à pee où à peser. En aa blanc (non viré 








Sur3 meubles juxtaposés de 30 cm de profondeur, ns 
58 20 em de rondour de même lergeur. sèn$ aucune trier 


Das de Dar :226-cm r Heuieur : 280 cm Contenance : environ 


JUXTAPOSITION ET SUPERPOSITION DE _. ere STANDARD 
VITRES DE DIFFERENTES PROFOI 


L SUTAPOSITION DE MODELES GRANDE | PROFONDEUR 
_ Ensemble obtenu en joxteposant 3 meubles grande srofoncieur (30 ou 38 cm} Ê 
“sans aucune fhation, par simple pose, permettant l'installation d'un poste 
‘de télévision. Largeur de l'ensemble : Êle : 250 om - Hauteur : 222-cm - Conte- 
- nance : emiron volumes [qui peut Etre augmentée par l'utilisation de 
1/2 tablenes "Ubrare"] 
Livrés démontés. 


BIBLIOTHEQUES RUSTIQUES VITREES 


“ [| £tagères en mutipii, montants en aggiomérè bois (panneaux de paricules} 
pce traité ébénisteris. vernis mal saëné, Teinte noyer. Fronions. dessus 
socies débordants avec moulures de style en bois massif. Pieds ’ 
Vives Fes Clos coUlssonIes EvEc OrpIelR. 
DRMeres enences de La 


: | SUXTAPOSITION DE GRANDS MODELES RUSTIQUES op 


BIBLIOTHEQUES CONT EMPORAINES 
Réolsées en prollé atumumum snodrsé brossé et en stratifié blanc ou noir. . 
. Montants et uaverses en aluminium Pances d' je breveté ATX. 
Pieds à vérins plasuque nor ner 
Crémaillères slumamura encastrées. Eugtres réglables sbs- 
ufé double foce 19 mm Chanl' avec Talumanium 


; 2 JUXTAPOSITION DE MODELES CONTEMPORAINS 
non co 266 om - Hauteur : 200 em - Piofondaur : se 


:400 volumes, 
Livrée démontc « *monage nés lache à l'ede d'une smple clé jomie, 
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VE. Le 
Le journal de l'A 2 








Depuls quelques Jours, c'était 
la défilé. fls sont tous venus 
nous laire leurs adieux, tous les à 
Journalistes d'Antenne 2. lis pas- 
ssient la tête, à Fheuro des 
Journaux, des magazines, très 
calmes, frès polis, très dignes, 
Jean-Marie Cavada, Guy Tho- 
mas, samedi encore un garçon, 
comment s’appelait-i| donc, non, 
pes Palrick Poivre d'Armor, Jui 
étah encore là lundi. Ca qu'ils 
disaient, ou plutôt ce qu'ils 1al- 
salen, donneit l'impression 
d'une énorme révolution de ps- : 
ais. Ils parlaïent d'équipe dis- 
Persée, d'espoirs, de progrès 
brutalement stoppés pour des 
räisons qu'il ne leur appartenait 
pas de révéler. 

On avait appris par fa presse 
rarrivée de M. JeanPierrs EF 
kabbach, on le tenait pour 
modéré sinon libéral, et on 
était un peu surpris par le repl- 
dité, ta brutalité de ces change- 
ments. Non que les informations 
ne puissent faire l'objet d'une 
réforme, if s'en fau, mais fe kovskt 
propre de la télévision, c'est la d'Houat 
nature à Ja lois très proche et e 
très distente de nos rapports 
avec les hommes ef les flammes- 
troncs qui s'invitent sans laçon 
à diner tous les soirs. 


Derrière ces sourires de 
viline, à la sortla-de ces 
fausses salles da rédaction, 
simple décor, crolt-on, on imae- 
gine une vie de couloirs, tout 
un côté cuisine dont la ré- 
lorme n'a pas dissipé les 
odeurs nauséabondes. Rappelez- 
vous dans le Mal français, Alain 
Peyrelite, nouvesu ministre de 
l'information, découvranten 
1882 sur son bureau une bai- 
ferie de boutons ds sonnette 
destinés à convoquer inditiërem- 
meni lhulssier et les difiérents 
directeurs de la A.TF. Cats 
mMainmiss du pouvoir sur l'infor- 


le président. 


contre la drogue, 













mation s'exerçali ouvertement à 
l'époque, elle est plus discrète 
présent. : 


Elle l'était en tout cas. Depuis 
quelque temps, cela sent ourieu- 
sement l'approche des munici- 
pales aur l'ensemble des trois 
chaînes -où sa bausculent, de . 
plus en plus encombrants, Îles 
membres de la majorité et du 
gouvernement, à commencer par 


Une élection, une nomination, 
it n'en laut pas davantage pour 
nous rendre méliants, prêts à 
reniller les manœuvres, les pres- 
sions. C'est dire si on guettait 

. und te fourmal d'Antenne 2 pré- 
senlé par un jeune.dont on n'a : 
pes retenu le nom; on avait 
pourtant limpression de le 
connaître. Aù sommaire, inscrit 
comme par le passé à l'écran : 
«V.GE.» en Bretagne, l'appel 
du maire de Caen à la lutte 


économique entre l'Europe et le 
Japon, une interview de Bou 
un dossier sur île 


Rien de spécial, pas de char- 
gement nofable, sinon par-c! 
per-lä quelques Images, quelques 
précisions utiles. À propos de 
l'héroïne, un reportage sur le 
triangle d'or situé entre le Laos, 
Ja Birmanie et la Thaïlande qui _ 
fournit 50" de la production 
mondiale ; si l'on ne nous a pas 
montré les manllestations de 
Quimper, c'es! parce, qu'elles 
ont eu fiau £rop tard pour passer 
à l'édition de 20 heures. On les 
verrait à 23 heures. C'est peu 
de chose, assez pour espérer un 
minimum d'indépendance et de 
dignité de la part des nouveaux 
responsables. Pas assez pour 
apalser des craintes, hélas ! for- 
ffiées par l'expérience. 
CLAUDE SARRAUTE. 


M. MARCHAIS : 
ET L'e<AFFAIRE 
PATRICK DUVAL» 







UM du 35 janvier), 2 été 
; Lu janvier), à 
HR 


















communiste 

préciser qu'il exigerait la « réin- 
4é, définitive » du journa- 
liste par la troisième chaîne. 


M. PERETTT 
PROTESTE . CONTRE 
&< LA LORGNETTE » 


e M. Achille Perettl député et 
maire (RPR) de Neuilly-sur- 
Seine, proteste contre .« Je véri- 
{able abus de confiance x qu'au- 

t commis à son encontre Jac- |. 

ues Martin : le producteur du 

L “En dimanche » Does 2 

a, selon M. Peretil, fait diffuser 

Er interview Eonqués et fal- 
lée ». 

Le maire de Neuilly affirme 
avoir onde aux questions de 

réclamant 


Journalistes , se 
d'Antenne 2. Täisalent 
des « séances d'information ci- 
vique destinées “aux enjants », 
tout en précisant que d’autres 
élus avaient accepté de prêter 
leur concours à cette œuvre utile. 
Découvrant le dimanche 6 fé- 
vrier, à 13 heures. l'utilisation 


cours de l'émission « La lor- 
gnette ». M. Peretti dénonce ce 
édé a d'autant plus inquali- 
fiable, dit-il que nous sommes 
- à un mois des élections munici- 
pales ei qua fe suis moi-même 








la guerre 

























MARDI 8 


FÉVRIER 





CHAINE 1: TE 1 


De 12 b. 4 è 20 h Programme ininter- 
rompu (à 13 h. 45. Restez donc avec nous) : 
Fe b. 20. Variétés : Show chine : 
30. Magazine sur la mode : De mi en 
2laile réal. C1. Fayard: 22 h. 15. Concert 
Quintette «la Truite, de Schubert. par P Zu- 
kerman, Z Mehta, à Dur L Perlman et 
D. Barenboïm : 23 A Journal 


CHAINE 11: À 2 . 
De 18 b. 5 à 20h Programme fninter. 
, M ]_. 
28h. 30 (ES nh b. 50. Auisürsr bu Es LT 


dossi 
& Re G. (ET M. Schneider. 


De Mes Devenus tmpérafrice api son 
mariage d'amour avec s0n 
Joe PE Re et entre h 
confit avec sa sévère belle-mère 
Conte sentimental, histoires se faraille ‘ 
sirupeuses nn viennois et Davurois. 
À 22 h. Débat . Le règne de L'empereur 
Frencois-Josenh «o d'Elisaheth de de Bapière, ère, 





MERCREDI 9 FÉVRIER 





CHAINE 1: TF1 
à De Ph EE 20 h, 1 Programme ininterrorpu 


20 h. 30, Tétines : « l'Ancre de miséricorde », 
de P. Mac Orlan, adapt. F. Lacassin, réal. 
B. d'Abrigeon, avec P. Sellier. P. Le Person. 
J. DR 

h; Emission médicale : pla groit à ja foie. 

par 2 lou, Barrère et eseraupes & 
château de Laborde, en Sologne, et retracée 

por le docteur Oury fdirecteur de La cli- 

nique) et À Félix Guattari (psychanaluste)., 

2 11 50. Journal. 


CHAINE li: A 2 
De 13 1 35 à 20 h., Programme ininterrompu 
Gi 50 Un sur ci og). 
Série : Switch + 21 h. 30, Débat : 
J.-P Elkabbach et 4. Duhamel. 
23 h. Juke-box (Carlos Santana) : 23 h. 30. 
Journal. 





«Junior Ronner Ë 
St 


Alimeyer-Becks directeur du Musée de l'ar- 
mé Viennæ : André Custeint, Meorien : 
shertarel Fe Æreissier, B. Michel 
. prolésseurs. 
23h 30! Journal. | 
CHAINE 1H: FR 3: 


20 h. 30, Westerns, films policiers, aventures : 
le S. Peckinpah (1972). avec 
Mac Queen. R. Preston. 1 Lupino. B. Leigh. 


Ün ctw-boy errant revient dans sa ville 


sie, en Arizona, pour dispuler un rodéo 
nm taureau fameux. fl retrouve sa famille: 


22 b. & Journal. 
FRANCE-CULTURE 


20 n,, Dialogues : 
get, avec R Rémaño a nsmieeu à TE Mes 
Me tongs s 27 RD EAST NC D, 


FRANCE-MUSIQUE 


20 n 4, Concert Mozart Der le Nouves Orchestre Dniihar- 
pe de Radio France, airection E.  Krivine, avec 
Done HE rent mc og 


Concerto % Symphonie 3 
2h02. La quimoare ! An. La jour 8ù Ton m'emiendit plus 
rien {S noenberQ. Debussy. Bartok) , 






CHAINE HI: FR 3% 


:20 b. 30, Un film un auteur : « Mariage à 
l'italienne ». de V. de Sica (1984), avec S Lorén 
M. Mastroianni À. Pugiisi T. Scarano. M .Tolo. 

Ancienne © fille de Îote », et maitresse 
depuis Dingt ans d'un commercant Qui veut 
le quitter, une Napolitaime usa de strota- 
gèmes pour 6e faire épauser par lui et 
detenir femme — et mère — respectable. 
Adaptation, entre le rire et l'émotion, d'une 
comédie d'Eduardo de Filippo, Madame Fi- 
loumé. 

2 h. 5. Journal. 


FRANCE-CULTURE 
20 h. La musique et les hommes: Liszt et Hugo, par 
la nuh: 24h Si Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


2 h 3%, En direct de ‘Auditorium 104. lDrchestre 
National Ge France ef lés.Cnœurs de Radlo-France, 
G Ferro : r Messe Notre-Dame v {Machaut) ; Symphome 
sHolidays » (iver), 23 h, La guimbarce. 








TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 8 FEVRIER 


— La C.G.C. s'exprime à la tri- 
bune libre de PR3. à 19 h.40 


— MM. R.Rémond et L. Mezan- 
deou dialoguent sur l'enseignement 
supérieur. su: France - Culture, à 
20 heures. 


MERCREDI 9 FEVRIER 


— M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socialiste, 
est l'invité de Jean RRefeTe, sur 
France-Inter, à 13 heures, 


— MM. Pierre Mauroy (PS. et 
Norbert Segard (major. présid.) 
débattent, sur Europe 1, à 19 h. 15. 


LE POINT 


SUR LE CONCILE 


Dans les discussions actuelles on fait appel à lui, on 
parle des orientotions données à l'Église por le 
Concile, mais on ignore les textes. 

Qui les a lus? 

LA CROIX s publié dans Son numéro du 71 décembre 
un rappel général de ces grandes orientations. ‘© 
Ce dossier est édité sous forme d'une brochure de 
24 pages intitulée : 


ee LES GRANDES ORIENTATIONS DU CONCILE. 


@ Deux débats relatifs aux 
élections municipales seront dif- 
PS 

ace du me 
& C'est à dre », Les noms des 
Participants n'ont pas cueare été 
rendus publics. 


Cette brochure est disponible en écrivont à LA 
SR pe Concile, 5, rue Bayard 75380 Paris 
Cédex ghant hèque postal 

13 volets) der a l'erdre de ere Press # 1 
























RELIGION 








LA VRAIE QUESTION 
Le christianisme va-t-il mourir ? 


Aprés les remous de l'été autour 
de problèmés touchant plus à la 
sacristie qu'à la foi, Il était temps 
que fÜt posés la vrale question, celle 
qui n'intéresse pas seulement les 
croyants mals concerne tous les 
hommes quelque peu attentifs à Ia 
destinée de Ia personne et du 
monde : «Le christianisme va-t-il 
anourir ? = (1). 

ÉnGore fallait} que la question füt 

posée avec autant de force que de 
ralson, autant de science que de 
conviction, autant de rigueur que de 
terveur. Or. toutes ces qualités essen- 
tielles se trouvent réunles dans le 
livre que, sous ce tre Interrogatif, 
vient d'écrire Jean Deiumeau. 
. Spécialiste de la Renaissance et 
de la Réforme {au plutôt des deux 
réformes — la protestante et la 
calhoïlique — qu'A ne sépare 
Jamais), praticien d'une histoire des 
mentalités plus spécialement révélés 
par les niveaux d'acculturation reli- 
gleuse, cet universitaire à la répu 
tation ecientifique blen établie s'est 
paradoxalement révélé au grand pu- 
blic en 1875 par sa leçon inaugu- 
rale au Collège de France.(2. Si cs 
annexe du livre dont H s'agit ici, 
c'est qu'i introduit en fait au propos 
de l'ouvrage — le principe métho- 
dologique de Delumeau étant qu'on 
n'a pas le droit de parler de 
« déchristianisation - (actuelle) tant 
qu'on n'a pas essayé d'évaluer les 
degrés de “ christlanisation » 
(passée). 

L'évaluation qu'il en donne pour sa 


part n'est, on s’en doute, nullisment_ 


apologétique. Eminemment critique, 
dans tous les sens du ferme, elle 
falt appel à toutes les ressources de 
l’historiographle moderne. 

Tout au long de la première partie 
du livre (les deux premiers cha- 
pires), se trouve ainsi établi, sans 
effort apparent et sans dramatisation 
forcée, le biian d'un christianisme 
d'autant plus épouvantable qu'il n'a 
| Jamels cessé jusqu'à notre -époque de 
tendre à la chrétienté et de postuler 
« l'Eglise comme pouvoir « De ce 
christianisme qu! «s'est voulu uneni- 
miste et obligatoire =, les échantit- 
lons présentés sont, hétas 1 indiscu- 
tables : massacres d'«infidèles - par 
tes Croisés, guerres de -æilgion, 
Inquisition et anlisémitisme avec-jus- 
titication d'orthodoxie, traite des 
Noirs avec jusification missionnaire. 
fortune des anciens «princes de 
l'Eglise - et privilèges exorbltants de 
l'Ordre clérical avant la Révolution. 

En fin de compile — c'est blen le 
cas de le dire — un constat sans 
appel : « La déchristianfsation ac- 
tuelle constitue dans une large me- 
sure la note à payer de Cette formi- 
dable aberration qui a duré un 
millénaire et demi. » 
es E 
r 2, | sproesseur à l'université 


DÉFENSE 


par 
ANDRÉ MANDOUZE (*) 


Mais c'est alors que l'analyse de 
Delumeau &s renverse ou plutôt fait 
retour sur sol à la faveur d'un troi- 
sième chapitre qu'on aurait lort de 
prendre Pour. uns transition alors 
qu'il est la manifestation fa plus 
claire de l'originalité de la démarche. 

Que la possibilité de «deux lec- 
tures différentes - de l'histoire Chré- 
tlenne dérive de !" « ambiguïté » de 
celle-ci apparaissait déjà en le pre- 
mière partie de l'œuvre, dans la 
mesure où, face au «totalitarisme = 
de clercs qui «ont enseigné Ja 
peur», Jean Delumeau avait pris 
soin de relever, au lil des siècles, 
les protestations d'un Armaud de 
Brescia, d'un Erasme, d'un Sébasllen 
Gastelllon, d'un Guillaume Postal, 
d'un Las Casas. Mieux, au-delà des 
protestations isolées, l'auteur appré- 
cialt positivement las réalisations 
collectives dens l'ordre de la bien- 
falsance, de l'enseignement, de la 
culture, de l'art, et bien entendu, les 
lémolgnages de sainte{é. 


Ainsi repérée dans le passé, l'ad- 
mirable trames d'un message libé- 
rateur se poursuit à la faveur des 
chapitres IV et V du livre, qui en 
constituent la seconde partie. Les 
- chemins de l'avenir » s'y orlentent 
décisivement « vers un christianisme 
& {a fois minoritaire et populaire = 
et vers un œcuménisme non point 
fait pour régler des comptes théo- 
logiques concernant Ia justification 
et le péché originel, mais fait par 
la multiplication des intercommu- 
nions et la proclamation de « la ré- 
unification dans la diversité », le 
tout - sans arrlère-pensée de vic- 
toire, posthume d'une confession sur 
l'autre ». 


Un livre fait pour déranger 


Pour cela, un certain nombre de 
conditions nécessaires, entre autres : 
un credo « simplifié» sans ëlre pour 
autant synonyme d'absence de credo 
nl d'Eglise sans théologle : une 
Eglise romaine membre du Conseil 
œcuménique des Eglises et pré- 
sidée par un pape dont la désigna- 
tion refléterait autre chose que l'avis 
d'un conseil restreint et dont Ie man- 
dat limité serait moins Inhumaln pour 





lui et moins dangereux pour tous :. 


une liturgie lalssent coexister {a 
messe de saint Pie V et le répas 
eucharistique éventuellement accom- 
pagné de guitares : une organisation 
ecclésiale qui serait « l'émanation de 
communautés de fidèles et régu- 
lièrement renouvelable =. 

Etant du sérail universitaire, je tlens 
d'avance pour rien les mOues polies 
ou les protestations Indignées de 
mandarins outrés par ce cri Intem- 


pestif. La vraie fronde risque d'être 
ailleurs : à notre époque, où réac- 
tionnaires de fait et révolutionnaires 
d'intention se retrouvent volontiers 
sur le terrain du terrorisme verbal, 
Deiumeau a toulé chance de sa faire 
écharper des deux côtés. 

Prenons pour tesi une phrase 
assez caracléristique d'une hauteur 
et d'une largeur de vue étrangères à 
toute complaisance partisane : 
* On évilerail… beaucoup de crises 
dans la conlession Catholique si on 
recuelllait l'opinion des paroissiens 
avant de bazarder les crèches de 
Noël et les premières communions, 
avant de maintenir le confession 
auriculaire et le célibat des prêtres, 
avant d'interdire la pilule, le divorce 
et loute forme d'avoriement. ‘» Tour 
à tour qualifié de « chrélien festit » 
par les uns et de « euppôêt de 
Satan - par les autres, J. Delumeau 
va se voir simultanément reprocher 
d'être un pseudo-chrétien affreu- 
sement démacrala et d'être un 
pseudo-révolutionnaire  affreusement 
clérical. Passée sous silence par les 
uns, -jugée exorbitantb par d'autres, 
une phrase pourtant décisive ne fui 
Sera pas pardonnée : « f n'y aura 
pes de christianisme sans prière. z 

Qu'importe ! Le livre est fait pour 
déranger ct il déranger Est-ce à 
dire qu'il va falloir en taire une 
sorte de catéchisme ? Rien ne serait 
Elus opposé à l'intention de son 
auteur. Ce qu'il faut au contraire 
souhaiter, c'est que, sitôl passé le 
premier choc de la question posée, 
ceux qui « y liennent » fassent autre 
chose que d' «+ aposiropher » et 
qu'ils s'organisent eftectivement pour 

:e le christianisme ne meure pas. 

Ce qui pour moi est certain, C'esl 
qu'il y avait longtemps que n'avait 
point paru un livre d'une telle 
importance et témoignant d'une telle 
foi. Car le mat « optimisme » serait 
ici dérisoire. H s'agit de tout autre 
Ghose avec quoi je me sens prolon- 
dément d'accord. 

La seule chose qui pourrait peul- 
être nous distinguer serait en somme 
la différence de nos epéclalités 
comme historiens de l'Eglise. Je me 
garderal certes du ridicule de fenir 
pour valns deux milie ans de chris- 
Vanisme. Mais je suis persuadé que 
le « si le grain ne meurt. » paut 
et même doit s'appliquer à chaque 
forme passagère de l'Eglise, et jus- 
tement parce qu'elle a les promesses 
de la vis élemeile. 

Je ne reculerai donc pas devant 
le comble d'impertinence qui donne 
aussi la mesure de ma folle espé- 
rance : « L'Evangile pourre-t-il enfin 
être entendu ? Le Christianisme peut- 
Il encore naître ? » 


at LE nee TA-t-i] mou 
n Delumeau, Hachette, 
A6 p« PRE . 


10 Le Monde dats 23-24 tévrier 











AU COLLOQUE DE LA FONDATION POUR LES ÉTUDES DE DÉFENSE NATIONALE 
La sauvegarde d'une certaine identité européenne 


« Le moins que l'on puisse dire est que l'Europe 
ne joue pas un rôle capital Le fond des choses, 
c'est que l'Europe est divisée én deux zones qui ne 
changeront pas. Ni les Elats-Unis ni l'Union 
soviétique.ne l'accepteraient, chacun pour la sienne, 
et ni l'un ni l'autre ne reulent d'un conjlit à ce 


Pendant deux journées et demie 
de travail, les participants à ce 
so e internañional ons tenté 

nalyser ets du système 
bipolaire issu de ja guerre froide 
sur l'avenir de l'Europe, ainsi que 
les relations d'alliance et de soli- 
darité prévisibles dans une 
Europe des contradictions. Une 
Europe, à propos de laquelle de 


nombreux orateurs on! t souligné 
les différences « entre l'aire de 
l'Atlantique nord et l'atre médi- 
Denon " la marque hegt- 
Çanc e 
monique des deux grandes puis- 
sances » et la perspective d'une 
« Europe de moims en MmOIRS euro- 
qu'elle est 
« mutilée el cirronscric Sur le 
plan cuilurel, économique ct poli- 
tique », M. Pierre Dabezies, direc- 
teur de l'U.ER. des sclences poti- 
L Paris-Sorbonne. 4 no- 
tament fait observer : & Les 


Étromeune. | Le cercle cst Jermé : 


ER partenaires ne cessent, en 
se temps, de souligner qu'on 
e saurcit envisager unc Europe 
détachée” de TAmérique. Nous 
ee Ts < cest à prendre 
ou 

L'orateur “répliquail, de toute 
‘ Svidence. à une nrécedente inter- 





l'Europe. 


vention de M. Theo Sommer, 
rédacteur en chef de l’hebdoma- 
daire ouest-allemand Die Zeit, 
pour qui aucun pays européen, 
à commence par la Grande- 
Brelagne et ln France, ne peut 
avoir une dissuasion nucléaire 
crédible. Rappelant la néces- 
sité d'une défense intégrée 
dans le cadre de l'OTAN, 
M. Sormmer estime que la marié 
européenne doit éfre portée le 
plus près possible de la frontière 
orientale de l'Allemagne fédérale 
avec la présence multinationale 
de troupes alliées Parlant des 
missiles nucléaires tactiques 
Pluton. le journaliste ouest-Alle- 
mand s'est demandé sl la France. 
en préconisant le tir de ces bat- 
teries depuis le territoire national, 
ne considérait pas l'Allemagne 
fédérale comme Son « glacis ». 

D'autre Intervenants au callo- 
que de Paris ont préféré Insister 
sur le déséquilibre qui apparait, 
selon eux, entre les forces de 
l'alliance atlantique ct celles du 
pacte de Varsovie, au profit de 
ces dernières forces. 

Alnst lord Chaifont, ancien 
ministre d'Etat britennique aux 
affaires étrangères, a dénoncé 
ales desseins erpansionnistes, 
voire impérialisles, de l'Union 
soniéti tique, qui consacre de 12 à 
20%, selon les experts, de sa pro- 
duction nalionale à la défense». 
Si l'on en croit lord Chalfont, 
l'Union soviétique «a acquis une 
certaine supériorité stralégique, 
qui lui procure des avantages 
psychologiques el matériels, et 
elle & réalisé ur important pro- 
gramme de proiection civile, qui 
peut lui donner une capacité de 

Première agression ». L'Occident, 
Fil pdque. conduit des négo- 
chatlons avec l'URSS. “en posi- 
tion de faiblessen 


sujet. » Telle a été l'opinion émise par M. Maurice 
Couve de Murville, ancien premier ministre, au 
colloque organisé à la fin de la semalne dernière 
à Paris par la fondation pour les études de 
défense nationale, sur le thème de la sécurité de 


# Il est étrange, à encare fait 
observer l'ancien ministre du 
Royaume-Uni, de voir les Elats 
occidentaux livrer des cérèales ou 
de la technologie crancée à 
l'URSS. à des conditions finan- 
cières favorables, alors que 
l'Union soviétique utilise ces 
échanges pour delourner une part 
grandissante de son produit natio- 
nal brut au profit du secieur 
mülaire.n 

De son côté, M Fred Char!es 
lle, ancien directeur de l'agence 
américaine pour le controle des 
armements et du désarmement, 
& posé Ja question de savoir DOUr- 
quoi l'Union soviétique développe 
ses forces, en période de détente, 
en Europe centrale et orlentaic, 
alors que fesdisies forces 
sant demeurées stables ou en 
légère régression durant ‘es 
années de puerre fralde. L'erpert 
américain 2 remarqué que es 
Sovistiques talent plus capabies 
aujourd'hui qu'il y a dix ou vint 
ans d'exercer une pression mii- 
taire au Proche-Orient er dans le 
bassin méditerranéen. 

plupart dès participants 08 que 
estimé que les nations occiden 
tales avaient «ur bien COMMENT 

éfendre, en dépit de leurs 
contradictions, à savoir leur « SOU 
veraineté » en politique intérieure 
aussi bien qu" 

Recteur de l'Ecole “ie sciences 
politiques Pantelos, à Athènes, 
M. Georges Tenekldés à Dore 
rent écrit dans son rapport : 
volonté commune dc défense ss 
pose un élai d'esprit fondé sur 
une contribution posilive à ic 
structuration, ou modelage ,üC 
l'identité européenne, Gui MES 
autre que rer des Hestetulion 
démurratiques. ur a primeulé 
droul, des drnis de : me 
des liherlés Jondaïnen'aies 





Ÿe pro- 


r SUfFSament 





eutomatisé, donc : fab. Gien. : 4 











20 je tone . 2 6 efecrée 
à marie . et Mais cerlames comacons 6 
4 lee tes faites par des es ren 
1 my ns) eux prochaines têtes Ve puis”: 
er 8 helieur devrait &re mis en plice. mor 
"le Metire hors de 5 dd 
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.on a cü 


ë 


d'acier de 
S OÙ des, 
00 7'ates-formes de 


lonnes 
icüinas), 5 fe! bientôt 


où 
ee l'es 2 Surntant Ja 
La limit 





le 
Pure d'eau, 
# cour 1 L'ailléurs, Skel 





Fins, Pure 
blè devo 








in 2; sem 








® Courbes alcébriqués, ‘” 


e Conrbes transe, d2BEeE, ° 
« Courten mana, 
Création de le 


À Dans ce .vorume, 
5 Le gotume, ee Grecs, 
à 










* « «LE MONDE — 9 février 1977 — Page 15 


DES SCIENCES … 
_ET DES TECHNIQUES 


GRACE AU NOUVEL ANNEÂU DE COLLISIONS 


Les chercheurs d'Orsay découvrent 











AU LARGE DU CABON . 





LA STATION SOUS-MARINE DE GRONDIN OUVRE LA VOIE 











Sas A L'EXPLOITATION DU PÉTROLE DES MERS PROFONDES) we particule fondamental 
iSan ce 

a “vitereh. b ernoun me : ë 
A a U: a vient d' ‘ 
ans te. ;cpnisssion Chaque 3° Dans le champ de Grondin {au large bout d'une superstructure jaune orangé  Conçne par ‘le groupe EH-Erap Imainte- done none RS L'énénement a pr le : 
#usfat l'opimor dec Parois da Gaboni, à 50 mètres de pro- approximativement cylindrique mais uaut Elf. }, installée à partir de| c'est la première f on ne ROUE est découverte en France — 
ant. Gp. bazarder les crèches à fondeur, l'eau est encore ent l'aite de multiples longerons ét conduites, La Fin d'avril 1976 par Elf-Gabon sur le! en excluant La CERN, eut est à cheval sur la jrontière franco-suisse, 
foBrc et. les premières com claire pour que, même sans projecteur, et coiffée d'un lourd chapeau d'acier, champ « offshore.» de Grondin, cette tête] mais a un stctut international Cette découverte vient concrétiser un 
an. de - Faire :a Cote * Toù puisse voir par les petits hublots de Uneïcloche de plongée n'est pas l'obsar- de puits a ét5 mise en production le éffort de longue haleine qui vert traduit HV a queiques tapis por 
Ra nu ag or jui tea Et et Den eee à Sp gobre ere Did pen sera antre- Ja.mies ea lernies d'un € annecu ds collisions. ». de concephon ori- * 

'dintérots ilule, 1 sardines changent brusqu: le c- ul son eu nombreux M CT, x 

fomme d'ava: ME % tion avec un ensemble parfait, de gros et surtout la cloche n'est a Libre d'aller ème ou man ont date au nor v” Ce ete _. access a 





“pointe qui atieignent des 
rent des domaines vierges. 
De telles machines sont trop chères pour notre poys — et c'est 
Pourquoi les Pays européens collaborent an sein du CERN. L'anneau 
&s colons P'Oray Éoonle dans ane œone Pénree AUD Gants 
On pouvait attendre a lui qu'il confirme des expériences, qui pre- 
cise les proprièlés déjà connues, mais sans doute pas qu'A 
des particules qui auraient pu être trouvées aîlleurs. IL est donc fort 


mérous et de majestueux capitaines pas- 
sent calmement et, quand le mouvement 
‘gratoire de la cloche est favorable, on 
aperçoit en contrebas une partie d'un 
grands châssis métallique peint en gris 
clair, posé ‘sur le fond sablonneux, et un 


au meflleur point de vas, pas plus qu'elle 
“2e peut se maintenir à un Pangle de visée 
fixe. Pourtant, l'objet à voir est quasiment 
unique dans la technique pétrolière : il 
s'agit de l'une des rarissimes têtes de 
puits sous-marines qui existent au monde. 


e-canre de Qu en ‘es je 













expérimentale de Grondin devrait étre] 
comélétement Éraipée. ouvrant er la 
proto l'exploftation du’ pétrole des mers 
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EPUIS 1968, on salt que les 
D grands fonds marins situés 
" sous plusieurs millers de 
mètres d'eau recèlent des bassins 


sédimentaires susceptibles de conte- 
nir des hydrocarbures. Msls, ‘en 
dépit des ‘progrès très rapides 


réellsés depuis 1960 dans l'exploi- 


tation des gisements offshore de 
“pétroïe ‘ou de gaz, les techniques 
actuelles ne permettent pas d'ex- 
traire les hydrocarbures par plus de 
1860 mètres d'eau, alors que ‘l'on 
salt faire des forages d'exploration 
dans des mers profondes d'un mit- 
er. de mètres. 

‘ Pour forer au-delà de 100 mètres, 
on s'est affranchl du fond. L'outil 
.de forage est posé eur un engin 
flottant (plate-forme ou navire) et donc 
animé de mouvements verticaux (le 
pilonnement) dus aux vagues. La 
sécurité du puits est assurée par le 
siser, un gros tube -d'acier d'une 
cinquantaine de centimètres de dia- 
mètre qui, en bas, est éolidaire de 
la plaque de base‘poaée sur le fond 
et, en haut, est -rellé à l'engin de 
forage par l'intermédiaire d'un Joint 
étanche tétéscopique. 

Le problème de l'exploitation d'un 
glsement est tout à fait différent : 
la sécurité des pults doit ëtre Impé- 
rativement assurée en permanence 
pendant quinze, vingt ou vingt-cinq 
ans, alors qu'un forage d'exploitation 
se falt en-deux ou trois mois et 
peut” être, très rapläément, “inter- 
rompu en cas d’accldent ou ds trop 
mauvais temps. En l'état actuel des 
techniques, les têtes des puits d'ax- 
ploitation offshore eont installées sur 
un engin fixe en acier ou en béton 
dont les pieds ou la base sont 
solidement les uns cloués. l'autre, 


posée sur le fond de la mer, et le 
tablier supérieur (supportant (es tôtes 
de puits et les diverses installations) 
émerge de la mer à une hauteur 
suffisants pour le mettre hors de 
portée ‘des plus grosses vagues. Il 
est évident que la hauteur de telles 
platéstormes ne peut grandir indé- 
finiment Déjà pour la mer du Nord, 
mer difficile entra toutes, on a dû 
pariois Installèr de véritables mons- 
tres : des plates-formes d'acler de 
16000 tonnes du des plates-formes de 
béton da S0DD000 tonnes {et bientôt 
de 600000 tonnes). Pourtant, la 
Profondeur ds l'eau n'excède pas 
170 mètres] La limite des installe 
tions de production posées sur le 
fond semble saone se situer vers 
200 méêtres de profondeur d'eau, 
300 mètres peut-être. D'ailleurs, Shell 
a commandé pour le golfe du Mext 
que (mer facile} une plate-forme 
métallique de production qui sera 
posée ‘dans 500 mètres d'eau. 

Si l'on veut être en mesure, dans 
un avenir pas trop éloigné, d'explok 
ter les hydrocarbures -eltuës dans 
des_mers plus profondes, il faut, dès 
maintenant, concevoir et essayer des 
têtes de puis entisrement sous- 
marinss et parfaitement flebles, et su’ 
lesquelles on puisse Intervenir p: 
des robots télécommandés depuis Le 
surface ou par des sous-marins, PLIS 
œ_ la plongée humaine semble devo. 
atteindre sa limite’ vers 500 mètre 
ou 600 mètres. On peut. - Ceres. 
concevoir des systèmes perméttan 
pour toutes profondeurs, des inte 
ventions humaines en atmosphé:.… 
normale. (| faudra dns Ce Cas ins 
taller à demeure, ou faire descendr: 
temporairement, une cloche : qu 
s'adaptera de façon étenche sur !F 
tête de puits et dans laquelle: des 
hommes seront amenés soit par sous 
marin, got per cloche-ascenseur 
sans jamais avoir à subir la pression 









régnant au fond de la mer (1). Mais, 
s'il est possible d'envisager à gran- 
de bpralondeur des interventions 
humelnes exceptionnelles, 1} sembie 
“difficile de vouloir les utiliser en rou- 
tine. Eviter au maximum l'intervention 
directs de l'homme eur le fond & 


d'allleurs été une des Idées direc-” 


trices qui a présidé à l'élaboration 


de le station sous-marins expérimen-. 


tale de Grondin. Celle-ci a été Ins- 
taillée à 1200 môêtres de la plate 
forme fixe où sont situées les têtes 
de puits classiques de production du 
gisement de Grondin, 

La première chose a été de poser 
sur le fond une plaque de base, un 
grand châssis fait de poutrelles cy- 
lindriques en aoïer, mesurant 25 mè- 
tres de long, 10 mètres de large et 
2 mètres de haut, et pesant dens l'air 
50 tonnes. Sur cette plaque de base, 
sont prévus l'emplacement de quatre 
puits et celui d'une centrale hydrau- 
lique renfermant les télécommandes 
individuelles de chaoun des puits. 
Après Le forage d'un puits selon les 
méthodes classiques pratiquées en 
offshore, on a posé un premier mo- 
dule, l8 « bloc de sécurité », peu 


Sur le bloc de sécurité a été mis 
un deucdème élément entièrement 
avtometisé, comprenant des vannes, 
des télécommandes, des Indicateurs 
extérieurs de pollution par hydrocar- 
bures, et coiffé d'un bouciler supé- 
rieur. étanche. Les * télécommandes 
reçoivent les ordres qui lu} sont don- 
nés depuls la surface par l'intermté- 
diaire do la centrale hydraulique 
posés, elle aussi, sur la plaque de 
base. L'epperalllage de cette cer 
trale (conçu per Maire) et celul'qué 
équipe chaque tête de puits (dD à 
Deep Oil Technology) sont énfermés 
dans des contalners étanches à pres- 
sion atmosphérique normale qui peu- 
vent être changés depuls la surface. 


La verticale 
- et l’horiontale 
Les interventions sous-marines 'tété- 
commendées ne posent pas trop de 


problèmes tant qu'elles sont faites 
selon un axe vertical. Oni dispose, en. 


effet, de techniques de rendez-vous 


qui sont déjà couramment utilisées, 
L'élément à placer ou l'outll-robiot 


Les espérances de l'offshore 


BASSINS SEDIMENTATRES EPAIS DS PLUS DE 1 000 M. 











2 milliards + 
(D milllards t 
‘ ont déjà ét 
consommées) 


Prouvées ; 


Possibles 





automatisé, donc flable. Gotte pose 
a été oaffectuée automatiquement, 
mals cértaines, connexlans ont été 
faites par des plongeurs. Pour les 
deux prochaines têtes de puits tout 
devrait étre mis en place automati- 
quement, 


: LES ESSAIS 


LUSIEURS modèles de têtes 

de puits sous-marines sont 

actuellement en Cours 
d'études onu ‘d'essais Mais on 
sait peu de chose sur la concep- 
ton de ces tètes de puits et leur 
état actuel d'avancement. 

La première société à s'être 
lancée dès 1966 dans ce domaine 
est très probablement Lockheed, 
dont le modéle est conçu systé- 
‘ matiguement pour des inserven- 
tions humaines fuites dens des 
capsules étanches. 

Exxon essaye up ensemble de 
plusieurs têtes de puits sous 
marines dans le golfe du BMfexi- 
que par ane soixantaine de mè- 
tres d'eau, mais sans étre encore 
parvenu à la phase d'exploita- 


tlon réelle. ‘ s'en essayer nue au large de j 
\ Hamilton Brothers aurait de- l'Espagne -? 





3 
| 150 eourbea mathématiques, 
# e Courbes algébriques. 
. « Courbes transcendantes. 
« Courhes ornementaies 


COURBES 
OÙ maTHÉMATIQUES 


: ‘Un numéro spécial do le. 
REVUE DU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 


Dans ce volume. les origines, modes de construction et equanuons de 





de 200 m de 200 m 
Zi milliards t 9 
G mülion ds t ont 
été 
6 mititaras t 


sont descendus au fond suspendus 
eu train de tiges du bateau de sur- 
face et guidés per des lignes-guides 
tendues entre la sürtace et l'empla- 
cement où ils doivent arriver. En 
revanche, les’ interventions télécom- 
mandées sont beaucoup plus difici- 






puis l’anvéa dernière trois tètes 
@e puits sous-marines en lonc- 
tionnement sur le champ Argyil 
de la mer du Nord. Le pétrote 
ain produit est amené sur ans 
plate-forme flottant an surface 
Dar un ariser»x, Mals il semble 
ave LR production doive être 
arrêtée lorsque le support de 
surface villonne trop fortement. 
La : déconuexion automatique 
se fait alors convenablement, 


rait encore 
plongeurs. . 

Des projets de Shell, on ne 
sait pratiquement rien. Peut-être 
le groupe a-t-i une tête de puits 
sous-marine à Brant (mer du 


Nord). peut-être envisage-t-il 
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les à réaliser si elles se font gelon |. 


un exe horizontal. Or toutss jes 
connexions des conduites (celles qui 
sortent des pulls et celles qui cou- 
rent le long de la plaque de baso, 
ces dernières et celle qui « coilecte » 
le Pétrole vers La platé-forne de sur- 
face, caila, flexible, qui apporte la 
pression hydraulique de la suriace à 
la centrale sous-marine) se-.font selon 
un ake horfzomsl, . 

Déja La Comex a mis au point deux 


robots pour. ces connexions horizon- |. 


talés. Le premier scle ia conduite 
de collecte, y découpe un chanfæin, 
y enlève la rouille par brossage — 
le tout en moins de quarante-cinq 

minutes, Le second 
connecteur, le met en place, entre la 
condujte de collecte et le tuyau soli- 
dailre de la plaque de base, an dé- 
plole la partie télescopique et y visse 
Arols écrous. . 


Plusieurs .utres robots sont enl 


cours d'étude. L'un viendra se poser 
&ur ln tête de puits-et un bras -artl- 
culé lui pervetira d'intervenir eu 
niveau nécessaire sous le chapeau 
de ceffe-ci. Un autre, qui sera cons- 
trult, par les- Ateliers et Chantiers de 
Bretagne, viendra se poser eur les 


rails couronnant les grands côtés de | : 


la plaque de base, et son bras télé- 
manipulateur pourra ‘intervenir sur 
cheque téte de puits. É 

Plug tard, l'on fera ‘peut-être une 
chembre de, travail. en - pression 
atmosphérique norméle" qi viendrait 
.88 coller comme une ventouse sur 
une des tôtes de puits ou sur le 
“Chapeau de la centrale hydraulique, | 

A Grondin, Je dégazage et lache. 
minement à terre du pétrole produit 
par le système sous-marin ne posent 
Pas de problèmes. Le ‘champ est 
exploité depuis 1971 par vingt puits 
<ciassiques sHuës eur deux’ plates 
formes fixes ét son pétrole (8 mit 
‘ions de tonnes en 1976) est ache- 
miné à Port-Gentil par un pipe-ine 
Event Mais dans l'avenir, sl 
on 


-face : une station de dégazage, une 


torchère et un poste de chargement. 
Jusqu'à la profondeur de 1 000 mètres 


d'eau, I devrait &te possible d'an- 


rer sur la fond des engins flot 
tante, Au-delà de 1000 mètres, 
Femplol des fignss d'ancrage. cias- 
æiques en acier sera Impossible : 
avec une ‘tslle longueur, celles-ci 
ne pourraient pes supporter autre 
chose que leur propre : poids fi 
feudre très probablement alors uti- 
Boss des Ugnes en matériau synthé- 
tlque qui ne eont.pas encore 

me&ls eur lesquelles on 


Enventées, 
travaille déjà, ou des engins à 


Aositionnement dynamique dont on 
ne voit pas encore comment ls 
pourront fonctionner sans .sucune 


* À Grondin, on n'en où pes nous 
là: la profondeur de l'eau n'est 
que de 6D mètres. Tel -qu'i est 
l'ensemble du projet coûtera 225 mil- 
ons de francs, dont 90 à la charge 
d'Elf-Gabon (le prix qu'auralsnt coû- 
ts. À Installer trois puits .de produc- 
on offshore classiques). id 


YVONNE REBEYROL. 


€) La ente s0us 
reau de 1 etmosphère (1 Kklo- 
entunétre CAITÉ) Vous 






































apports fo}. 


raison ; mais Îl ne sera guère plus 
BvAncE € spprenant qu'A s'agit 
d'un « Dispos#ii} de collisions dans 

Pigioo». Le nom est tn constat 
d'échec 1'D.CL aurait dû s'appe- 


mière bouffée de particules. 


Quand ells a fait un tour, l'acré- 


lérateur envoie une seconde bouf- 
fée, et 1 en fait de même après 


| chaque tour. Bouffée per bouffée, 


on crée ainsi dans l'anneau un 
faisceau dix mille ou cent mille 
fois plus Intense que celui issu de 
l'accélérateur. 


Cette phase terminée, rien : 
n'empêche d'utiliser le méme : 
accélérateur 


p pour créer de la 
même manière le second faisceau, 


ani tournera en sens inverse On 
sait en effet faire tourner deux. 


ces de pasitons, qui sont les 


antipartioules correspondant 
électrons. À taute particule élé- 


mentaire correspond en effet ane . 


antiparticule de charge opposée. 
Mais D se trouve qu'un accéléra- 


teur d'électrons peüt aussi bien 


accélérer des posftons. 

.Un physicien d'Orsay s'est.Inté- 
ressé dès 1941 aux anneëux de 
collisions: entouré d'un petit 
groupe, et en collaboration avec 
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d'éléctrons et de positons, ayant 
chacun une énere de 05 GeV, . 
y. tournalent en sens inverse, 


‘are à aisceaux ? Les électrons 


. donc être limitée pour que le 


Sorce ne soit pas trop gévante. 
: Un vice rédhibitoire 


les renconi on peut 
échapper à cet effet. De la droite 
vient un faisceau formé par la 
réunion des électrons, qui tournent: 
dans l'anneau du hant, et des 


apparence 


utilisation de l'accélérateur pour 
des expériences de physique, D ne 
DL PUS qe Nour des pere 
ticules dans ACO. Celii-cl m'était 
Plus guère utilisahle pour. faire 
de la physique des particules, 
Inais ‘une autre utilisation avait 
été trouvée. En tournant, les élec- 
-trons émettent de la humière, et 
celle-ci .8 des propriétés. intéres- 
‘santes poür de nombreuses études 
de physique atomique et molé- 
cülaite (le Monde, du 10 sep- 


Fteubre 1970. 


MAURICE ARVONNY. 
re le sudte nage 18) 
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meurent, à qui la faute ? 


"UNIVERSITE française est 
malade, très malade. Bseau- 
- coup d'hommes universlaires 
Qu jourmailstes, conscients de la gra- 
vité de son état, se penchent à tour 
de rôle à son chevet C'est en tant 
qu'enseignant et chercheur scienti- 
tique que le signataire de ces lignes 
se livre à un examen quelque peu 
sacrilège, celui de la façon dont 
s'opère le choix des hommes, en 
paricullsr des scientifiques, qui 
enseignent et «cherchent» au sein 
de cette université. | apparaît, en 
effet, que les pressions diverses, 
nationales ou locales, qui s'exercent 
dans ce cholx, qu'elles solent d'ori- 
gine administrative, syndicale ou 
politique, le font presque invarfable- 
ment au seul profit des candidats 
les moins compétents : c'est là l'une 
des raisons majeures de la décré- 
Pitude actuelle de l'Université, la 
seule, en tout Cas, qui soit examinés 
cl-sprès. 

{ nous faut d'abord considérer les 
deux organismes, l'un et l'autre Cons- 
titués de: membres élus et de 
membres nommés, qui interviennent 
étroitement dans le choix des hom- 
mes chargés de l'enseignement et 
de la recherche au 6ain de l'Uni- 
versité : 

@ Le Comité consullatit des unl- 
versités (C.C.U), chargé, en gros, 
des propositions de nomination et 
de la carrière des enseignants : 
maltres-assistants, maîtres de ‘confé- 
rences, professeurs sans chaire et 
professeurs, donc des Inscriptions 
eur les listes d'aptitude, des pro- 
motions au choix, de l'examen des 
candidatures aux postes de maîtres 
de conférences et professeurs des 
universités, etc. 

@ Le Comité nätlona de {a re- 
cherche scientifique, qui, au sein du 
Centre national de la recherche 
eclentifique (C.N.RS.), est chargé, 
lui, de la tâche correspondante 
concemant les chercheurs : attachés, 
chargés, maîtres et directeurs de 
recherche, 

Organisme seulement consulté et. 
loin d'être toujours sulvi par le se- 
crétariat d'Etat aux universités, le 
C.C.U. 3, en falt, pour rôle essentiel 
d'inscription sur les listes d'aptitude 
“aux fonctions de maître de conié- 
rences dites « listes restreintes », 
des candidats, tous au moins ‘doc- 
teurs ès sciences (d'Etat) ; ces Ins- 
crits auront alns! de grandes chan- 
ces, mals pas la cerlitude, d'obtenir 
un tei poste dans les années eul- 
vantes, Û Û 

C'est un rôle capital, car cette Ins- 
cription est acquise une jola pour 
toutes et elle est le seul vral barrage 





LE MONDE DES SCIENCES ET _DES TECHNIQUES 


par JEAN-MARIE CONIA (*) 


que doivent franchir ces candidats. 
C'est aussi un rôle délicat, car |l est 
difficile de + mesurer » tant la va- 
leur d'un candidat que celle de sa 
thèse, l'une et l'autre pouvant varier 
considérablement svec le laboratolre 
d'origine : l'absence de points de 
repère comme les mentions (la men- 
lon « très honorable » accordés à 
toutes les thèses n'apporte Ici aucun 
élément) n'arrenge rien, ni d'ailleurs 
f'abseurité provoqués par les rap- 
ports invariablement élogieux que 
presque tous les patrons rédigent 
sur la candidature de leurs élèves. 


A cause de ce flou de l'informa- 


tion et aussi du peu d'intérêt que pré- 
sentent aux yeux de certains mem- 
bres du C.C.U. de telles Inscriptions 
qui n'impliquent pes nécessairement 
‘des nominations, surtout à très court 
terme, les décisions dépendent essen- 
tiellement de l'oblectivité et de la 
rigueur de quelques fortes personna- 
lités. D'où les « bavures » du système, 


telles Que l'inécription «+ acciden- 
telle » sur des listes d'aptitude à tel 
ou tel.eriselgnement de parsonnës qui 


manäestement n'en sont pas dignes, . 


meis sauront, pour leur carrière, uti- 
liser un tel atout. e 
* A‘noter aussi les « bevures = În- 
verses, à savoir le refus d'inscription 
sur les fistes d'aptitude de candidats 
pourtent particullèremant compétents. 
L'origine est alors le plus souvent 
poiltique; on doit reconnaître que ces 
cas sont rarissimes dans le monde 
sclentifique. Par contre, Il n'y a pas 
de vote sanctfonnant chacune de ces 
Inscriptions, et la présence active des 
maïñtres-asslstams, à la fols juges et 
parties, dans les sections du C.C.U. 
volt parfols l'édification de véritables 
barrages à l'inscriplion sur les « lis- 
tes restrelntes » de leurs homologues 
du CNRS. les chargés de recher- 
che, dans l'ensemble plus valables 
mreux mais non représentés au Co- 
mit 


Avancement à l'ancienneté ? 


Le CN.RS., quant à lui, a échappé 
aux effets de la lol d'orientation. Ses 
commissions ont pour la plupart con- 
servé leur sérieux ; elles sont d'all- 
leurs chargées aussi de la distribution 
des moyens de recharches: postes de 
chercheurs, de techniciens, crédits, 
donc du choix des laboratoires at 
équipes dignes d' « association » 
avec lui, c'est-à-dire dignes de rece- 
voir ces moyens. : 

On peut regretter l'attitude par top 
négative dans ces commissions 
des représentants des syndicats de 
gauche, due à une méfiance alsé- 
ment, concevable face aux insuffl- 
sances et aux manœuvres du pouvoir. 
Mis leur attitude rigide, leur volonté 
de tout sacrifier à la sécurité d'em- 
ploi, leur ‘refus systématique de 
- gérer la pénurie », etc. les condul- 
sent à rejeter en bloc nombre de 
décisions pourtant Judicieuses de Ja 
direction du CNRS. (1) Une telle 
attitude se traduit, hélas! par un 
Immobillsmé stérile et même un 
certain mépris de l'efficacité qui 


s'exercent aux dépens de la sclonce 


française. : 
Cependant, dans l'ensemble, l'ob|ec- 
tivité des .commissions du CNRS. 
concernent les chercheurs et con- 
cernant les moyens da recherche, 
est évidente et fa direction suit la 
plupart de leurs propositions. 
eg drefmenr de, chimie à l'unl- 
sident de la mm lon de Ba 
organique du CNRS. 


_ LENTILLES DE CONTACT: 





parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 


Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie. 

Ce beau regard qu'on vous envie dès que-vous enlevez vos lunettes, 
imontrez-le aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 
de contact YSOPTIC. : 
Vous trouverez chez YSOPTIC une vaste garome de lentilles de + 
contact, classiques, souples ou miniflexibles, spéciales pour yeux ‘ 
sensibles. Elles assurent une vision totale ct une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité, Essavez-les gratuitement chez : 


Documentation et liste der spondants 
français ef étrengers sur demande. 
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Analyss financière 

jours. Sdemi-Journées -....:..,209i° 
Gestion financière Préparat. au secrétariat do direction 
Gdemijaunées ........{2avril®  SOheures 

* date du début de ka session 
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Économie de l'Entreprise - Relations dans l Entreprise 
Gestion et méthodes industrielles - Langues vivantes 
Formation générale E 
Connaissances particulières - Stages à l' 


COR CET mpte de 





SI l'on revient maintenant à l’his- 
‘toire récente de l'Université et à 
l'application de la iol d'orientation, 
1} apparaissait très clair, dès la mise 
en place dans les universités « nou- 


‘velles »* des consells, comités et 


commissions de ‘toute sorte, que 
l'on ne s'attacheralt guère à la pro- 
motlon des hommes les plus compé- 
tents Quelques exemples typiques 
mais non pes rares montrent que 
le démarrage e été malheureux et 
qu'en 1976 la situation s'est aggravée. 

Ainsi, :dès son Installetion, le 
conseil de l'université de Caen, 
s'adjoint comme personnalités exté- 
dures devant participer au choix 
des futurs professeurs nan pas les 
éminents physiciens que sont les 
professeurs Kastler, prix Nobel, et 
Glacomo, proposés par les sclen- 
tifiques, mals deux notabtiitès 
paysannes. à 

Et dans beaucoup d'universités on 
relève fe comportement surprenant 
de certaines catégories d'ensei- 
gants, tels fes assistants et fes 
maltres-assistants, dont une majo- 


Point de vue L'Université et sa recherche {Un dassement de publications spécialisées 


l'indez des citations scienti- 
fiques, est un instrument 
précleux pour estimer !a quailté 
des journaux. IL permet de faire 
des statistiques sur la manière 
dont ces journaux sont appréciés 





rité réclame sans honte le seul 
avabcement à l'ancienneté, refusant 
en tait l'aptitude..à la recherche 
comme critère de Cast avancement. 


‘Et “pæsqué partout. on assiste 


mére à l'alliance de syndicats d'en- 


ceïgnants.. de. syndicats de gauche 
notemment, avec des mandarins ; ie 
poirt commun est Invariablement la 
hentise de la nouveauté, le main 
tien ! des priviiéges, bref le conser- 
vatigme le plus obtus; et les unk- 
vergités deviennent le champ clos de 
tournois peu glorieux et finalement 
la propriété de clans: locaux. La 
conséquence première ‘est alors la 
pratique des nominations sur place, 
très prisée parce que de proche en 
proche profitable à plusieurs, tout 
cahdidat local promu à la catégorie 
supérieure libérant un poste pour la 


catégorle inférieure, mals éminem- 


ment détestable parce que falsant 
fi presque toujours des critères 
écientifiques dans le choix de ces 
candidats. S'il s'agit de la nomina- 
üon de maïltres de Conférences ou 
dr professeurs, le secrétaire d'Etat 
eux universités, au nom de l'auto- 
riomie de cos demibres bien sûr, 
entérine alors le choix de leur 
conseil ; et s' s'agit de la nomins- 
tion d'assistants ou de maïîtres-assls- 
tants, c'est ls conseil del'université, 
au nom de la démocratie, bien eûr, 
qui entérine le cholx de sa commis- 
sion de spécialistes. 

‘C'est ainsl que les universités 
Lille-1il (Jan dernier, dans une déci- 
sion (2) qui a fait du bruit) et Lille-} 
6e sont dislinguées dans ce do- 
maine : Lille-ll par le recrutement 
d'un maître de. coniérences dont la 
succés fut la conséquence d'une 
compétition lamentable ; Lille- en 
multipliant les efforts pour obtenir 
finalement la nomination, Comme 
maître de conférences . également, 
d'un maïtre-assistant Illols : sa can- 
didature était en effet repoussée par 
le C.C.U. depuis deux ans et demi, 
et, à la sulte d'une prestation publi- 
que de chacun des dix candidals, 
en présence notamment de quatre 
personnalités étrangères Invilées, 
elle avalt été déconseillée aux Lélois, 
en particulier par-ces quatre per- 
eonnalités. 


Penser à l'avenir 


Ces pratiques eont graves, Ce 
elles engagent le devenir des univeg- 
aktés pour une trentaine. d'années”; 
et même pour plus longtemps. Queï 
sera alors le niveau des universités: 
qui auront utilisé de telles méthodes 
pour recruter Jeurs professeurs ? Les 
secrétaires d'Etat qui auront entérimé 
ces choïx auront-Ils considéré, outæ 
l'intérêt, de certains clans d'enaek- 
gaants locaux, celui tout aussi rac- 
‘pectable des étudiants présents et 
futurs ? | j 

Ces nominations sont d'autant pluss 
regrettables que nombreux sont les 
Jeunes de valeur formés pendant m 
riche décennie ‘1960-1870 piaffagt 
d'impalience devant tant de portes 
formées. Et beaucoup d'autres choÿx 
malheureux sont connus, dans toutes 
les universités et à tous les niveaux, 
comme celui des assistants et 
maîtres-assistants, et qui ne sont pal 
l'apanage du syndicat de la droite. 
Parois, face à la poussée de la 
médiocrité, la résistance s'organise. 
C'est ainsi le cus au centre scienti- 
fique d'Orsay, soucieux de la qua 
lité de on enseignement et de sa 
recherche. Orsay est la première ét 
probablement la seule univarsité qui 
s'est interdit * Je recrutement de 
maîtres de conférences titulaires dans 
l'établissement .où ils ont fait leur 
thôse, à moins qu'ils n'aient travaillé 
allleurs pendant deux ens ». Et 
même, pendant des mois, des pro- 
fesseurs ont fait corps, récemment, 
pour s'opposer au recrutement d'un 
candidat assistant de trop bas niveau 
mais soutenu vigoureusement par dl2s 

d'extrême gauche, experts 
dans l'art d'utiliser [es « bavures » du 
système signalées plus haut. 

Tout espoir est-il donc perdu da 
pouvoir remonter le courant, de trewi- 
gorer cette université que d'aucims, 
à droite comme à gauche, ne sont 
pas mécontents de voir dans fa pous- 
sière ? Faut-il laisser le soin d'explo- 
rer les arcanea de la sciences pure 
aux seules grandes écoles, qui, elles, 
ont gardé la notion de sélectivilé et 
attirent toujours la grande maicrité 





(2) Compês teau de ls péaurin de 
moyens ec de la nécessité de lcur 
répartition optimale, le 
été conduit à 
ile que 1% 


P: 
tion, avec tüUtle I£ publicité nuccs- 
liboratoires — 12 plupart 
proposés par les commissions — qui 
ont de grandes chances de bénéficier 
l'année suivante d’un pose de 
chercheur, l'objectif étant de Siriger 


tées dons le ter=ps OÙ aUSEL ou 
ue fafre se peut, Sins faire 
tre de problèmes humans, La 
mobliité des chercheurs et des tech- 
miciens, C'est l'ensemble de cts me 
sures, parce Que prises a core 
texte où les Carrières sünt Dicquées, 
qui est rejeté par les syndli 4 
(2) Le Monde des 3 et 27 décembre 
Ts. I vienz d'être amiToncé fle 
Monde du 3 février 1971} qu'à la 
vez tions du 
monde universitaire et do l’action 
ergique du SN.E-Sup, l'élection 
contesée de Läle-UT à été amnuléc. 


des jeunes de valeur? Faut] leur 
abandonner ce rôle, alors que, mise 
à part l'Ecole normale eupérieure, 
fl fui essez peu le leur Jusqu'ici, et 
que, paradoxalement, vu les barrages 
locaux qu'ils rencontrent Icl et là, 
leurs diplômés se volent pratique- 
ment exclus de la carrière univers 
taire? Faut-il laisser ce soin à la 
seule médecine, qui, elle, en décou- 
vrent le sélection, fait tout à coup 
du mythe des études médicales 
sérieuses et difficiles une réalité, ce 
qui, d'une part, ne peut que réjouir 
fes malades au moins potentiais que 
nous sommes tous, ét, d'autre part, 
donne à la recherche médicale fran- 
çalse le vrai départ ? 


Malgré le pessimisme de la plu- 
part des considérations ci-dessus, il 
est évident que la réponse est non 
à toutes ces questions, Mais (magl- 
ner que les soixante ou quatre-vingts 
universités françalses actuelles 8e- 
ront toutes de même rang, donnant 
des enseignements de mème qualité 
et délivrant des diplômes de même 
valeur, etc, c'est tout simplement 
rèver ou accepter d'entrés de jeu la 
médiocrité générale. li est blen connu 
par exemple que pratiquement toute 
la recherche universitaire des Etats- 
Unis est faite dans une trentaine de 
leurs deux cents universités ou ins- 
tituts de technologle. inévitablement, 
en France comme aillours, concer- 
nant las enselgnements élevés et la 
répartition des moyens de recherche 
importants, des cholx s'imposent ou 
s'imposeront toujours, tant au niveau 
des universités qu'à celui des hom- 
mes d'une même unlversité. 


En revanche, quelques mesures gé- 
nérales du pouvoir permettralent de 
remonter la pente, telles que : re- 
mettre en question, par exemple 
après trois ans, les inscriptions sur 
les « listes restreintes »; comme 
dans les bonnes universités étrangè- 
res, Interdire partout, c'est-à-dire par 
une lol, toute nomination sur place, 
au moins la première nominatjon des 
maïtres de conférences Jà où IJs ont 
fait leur thèse: imposer à ces çan- 
didats le. stage préalable, dit « post- 
doctorzi =» dans un laboratoire 
étranger de haut niveau; enfin et 
surtout en donnant l'exemple de 
l'objectivité et du courage. velller à 
neutraliser les diverses pressions ad- 
ministratives, politiques ou syndi- 
cales. : ï 

Mais, dans le contexte actuel, de 
telles suggestions, qui ne ‘sont pas 
toutes nouvelles d'ailleurs, requent 
tort de rester des vœux pieux, Peut 
être faudra+-f attendre l'autonomie 
résile des univercdités, qu'H s'agisse 
du choix de leurs professeurs ou de 
la sélection de leurs étudiants, pour 
découvrir les eolutions à ces problë- 
mes. Alors, dans l'immédisl se 
compieralent-elles sur les dolgts des 
deux mains — ou mème d'une seule, 
— les meilleures vniversités fran- 
çaïises ne pourralent-elles décider 


ensemble de mesures communes de 


sauvegarde ? 





















par la communauté scientifique 
en prenant comme critére le 
nombre de fois où un article est 


cité en référence. 


Eugène Garfeld. de l'Insutute 
Scientifle Information de 


for 
Phladelnhte, vient de faire pa- 


raître, dans la revue Nalure, une 
analyse sur ce 
sujet. 1 montre que le problème 


très intéressante 


est beaucoup plus complexe qu'on 


ne pourrait le penser a priori 
Garfield publie en effet plusieurs 
classements selon des critères 


différents. 

Le premier, et je plus simple, 
s'appuie sur le nombre total d'ar- 
ticles de ces journaux cités en 
référence en 1954 Les dix pre- 
miers sont, dans l'ordre, le Jour- 


nal of the American Chemical 


Society, la Physical Review, le 
Journal of Biologicnt Chemistry, 


Nature, le Journal oj the Chemt- 


cai Society, le Journal of Chemi- 
cal Physics, Biochimica, Biophy- 
sica Acta, Science, les P.N.A.S. et 
Lancet. 


Les journaux peuvent aussi être 
classés en fonction du nombre de 
citations d'articles récents (arti- 
cles de 1972 et 1978 cités en 1974). 
Les dix premiers de ce classement 
sont les mêmes, mais l'ordre est 
parfois changé. La Physical Re- 
view prend la première place, sui- 
vie de Naïure, du Journal 0/ the 


[ En toute 


TIR AU BUT 


PROBLEME N° 85 


Un joueur de football descend 
avec le ballon vers les buts 
adverses, en Suivant una ligne 
de touche. Sur cette ligne, quel 
est le mellleur point pour 
shooler ? (c'est-à-dire : quel est 
fe point d’bû les buts sont vus 
sous le plus grand angle 7). 
On supposera que le terrain a 
100 mètres de long, 70 mètres 
de large et 7,9 mètres de buts 
dans Chaque camp. 


{Solution dans le prochain 
«Monde des sclences 
et des tachniques ».| 


SOLUTION 
DU PROBLEME N° 84 
27 briques de dimensions 
2X1%x 0,5 ne peuvent s'assem- 
bler en un cube de dimensions 
SX3XS. 


Falsons, en effet, apparaître 


le cube comme un assemblage 2" 
\ de 27 petits Cubes 1 X 1 x 1, PIERRE EH | 


Une particule 


+ (Suile de la page 15.) 


La construction de D.C.L s'est 
terminée en 1975. En juin 1976, 
un des deux anneaux était opéra- 
tlonnel et les expériences com- 
mencèrent — ou plutôt l'expé- 
rience commença : car, toujours 
pour des raisons budgétaires, on 
n'a pu mettre en place qu'un détec- 
teur, qui avait auparavant servi 
sur ACO. Un ensemble de détec- 
teurs adaptés à D.C.L est bien 
prévu. Mais il n’a pu être financé 
qu'après la machine et ne sera 
pas prêt avant deux ans, 

Le détecteur actuel permet de 
compter les particules produites 
dans une collision entre électrons 
et positons, et d'en identifier cer- 
talnes On classe ensuite les évé- 
nements suivant le type des 
particules, € 


Cinq « pis 
pour un « omega » 


La nouvelle particule a été trou- 
vée dans la classe des événements 
à trols ou quatre pions (ou 
mésons pér, électriquement char- 
gés, et à un ou deux photons. 
C'est une résonance, c'est-à-dire 
une partleule dont la durée de vie 
est si brève qu'an ne peut séparer, 
même en théorle, le laps de temps 
pendant lequel elle se forme et 
celul pendant lequel elle se désin- 
tégre : les deux phénomènes sont 
indissociables ei sont dus aux 
mèmes forces. Les relations d'in- 
certitude de Helsenberg impli- 
quent qu'une particule de vie si 
brève n'ait pas une masse définie; 
on observe effectivement des 
valeurs de la masse, ou plutôt de 
l'énergie de masse, qui se répar- 
tissent dans une bande de -larweur 
0,15 GeV, centrée autour de 
178 GeV. Dans la clnsse précitée, 
on compte nettement plus d'évé- 
nements dans cette bande d'éner- 
gle que dans les bandes voisines, 
Cela indique l'existence de la par- 
ticule : ë 

Quelles autres propriétés 
at-elle ? Par construction, elle est 
neutre, pulsque formée d'un élec- 
tron et d'un positon. Elle donne 
donc nalssance à un nombre pair 
de pions chargés : si l'on en 


American Chemical Sociely et des 


PNAS. 

Ces classements par nombre de 
citations donnent une mesure de 
l'influence des journaux. Ils ne 
permettent pas de savoir quel est 
l'impact d'un article écrit dans 
un de ces journaux, ce qui inté- 
resse au premier chef les auteurs. 
Certaines revues publient en effet 
beaucoup plus d'articles que d'au- 
tres. Le combat est donc inégal 

Les titulaires des dix premières 
places d'un dernier classement, 
qui utilise comme critère le nom- 
bre de citations par article, ne 

‘sont pas exactement les mêmes, 
Le sont, par ordre, le Journal of 
Erperimentol Medecine, les 
P.NAS. le New England Journai 
o{ Medicine, le Journal of Mo- 
lecular Biology, le Journal af Cui- 
nicai Investigation, Circulation, le 
Journal of Cellular Biology, Lan- 
cet, le Journal of Biologice! Che- 
misiry et Science. 

En fait, tous ces classements 
péchent de la même manière. Ils 
ne tiennent pas compte de La dis- 
cipline. Or les habitudes de cita- 
tions varient beaucoup. L'étude 
de Garfield comporte trois au- 
tres classements, sectoriels ceux- 
1à, en botanique, en astronomie/ 
astrophysique et en mathémati- 
ques. Ce qui permet pour la pre- 
mière fois à un journal français 
d'apparaitre dans les dix premiers: 
Les Annales de géophysique sont 
en tête du secteur astronotmie/ 
astrophysique. Malheureusement 
ce n'est que pour des articles très 
anciens : cette revue serait beau- 
coup moins bien placée pour les 


articles récents. 


logique 


réalisés aliernativement en 
tière noire et en matière blanche. 
Les cubes de même couleur ne 
se touchent que par les arêtes. 


SI les briques sont assemblées 
pour former un cube, aucune 
n'est en biais. Chaque brique 
est paralléle aux arêtes et 
occupe donc autant de volume 
blanc que de volume noir, qu'elle 
soit contenue dans deux cubes 
ou qu'elle eoit à cheval sur trois 
cubes ou plus Au total, les 
27 briques fournissent 13,5 cubes 
blancs et 13,5 cubes noirs, ce 
qui est absurbe. 


fondamentale 


observe trois, c'est qu'un qua- 
trième n'a pas été détecté. Mais 
Ja présence de photons suggère 
fortement qu'il y a Aussi un pion 
neutre. La particule se désinté- 
grerait donc en cinq pions, un 
neutre, deux chargés positivement 
et deux chargés négativement, 

Le prix Nobel de physique 1976 
a été attribué à deux Américains 
qui découvrirent, il y à deux ans, 
une particule d'un type nouveeu, 
généralement appelée « méson 
psi ». Et, très vite, an trouva un 
second à psi », différant seule- 
ment par Sa masse plus élevée, 
puis toute une famille de particu- 
les apparentées aux psi mais de 
propriétés différentes. 

Bien que d'une espèce nouvelle, 
les psi ont des analogies avec des 
particules connues depuis long- 
temps : les mésons rho, omega et 
ph£ Il est donc probable que ces 
mésons ont aussi des « récutren- 
ces n de masse plus élevée. Vu la 
façon dont elle se désintègre, Xi 
particule d'Orsay est presque cer- 
talknement un « omega prime » ne 
dlfférant du omega que par 53 
masse. 

L'important est qu'elle existe. 
Coppeila avait un avenir assuré. 
Pour. D.C.I, c'était moins sûr 
étant donnée l'énergie plus faible; 
il y a dans je monde quatrt 
anneaux de collisions d'énergie 
égale ou plus élevée (1). Or D.CJ. 
a permis une découverte impor- 
tante, alora qu'il est encar® 
incomplet — le deuxiéme anneau 
ne sera opérationnel que dans 
quelques mois, ce qui lite l'in- 
tensité qui peut cireuler — € 
qu'il ne dispose que d'un détecieur 
d'e occasion ». Quand tout Se78 
terminé, D.C.I. devrait, ne fût-ce 
qu'en étudiant le omega Print 
apporter d'intéressants résuitss 
physiques. 


MAURICE ARVONNY. 





a} Ce sont Dore 1 En 
Allemagne fédérale}, 
des faisceaut est de 45 
à Stanford Etats-Unis), 
attuint 4.2 GeV. Adons, à Prat 
Utile), nvec une énergie de 16 G® 
Enfin Zepp - 4 à Novo 
(URSS). est un anneau d 
sions nroton-antiproton aetueliett 
reconvert] pour reccrolr, des, € 
trons et des positions de 5 à 6 





































































g' 
aro; 

Fe : Cans une chi 

co MOESeur Ga 
x 


ä la loi, 


7 
ions de gr 

















Ce 807 serrice - 


oUidré contrôle, vo 
témoies tôle, vous 
ni de SLASE Qui serait 


œ 
D 
sm 
# 
& 


! Tn 
“Rjormations ». 
e commentaire 
queue notre service 
rence "te 12 preuve 
4 es respon- 
Publique n et 
à la loi sur 
ñ., Sans 


5 
Votre 


violer le 
e à 







ni ï Ce £ 
OUT Una Jégrs AVIÈTE 
Me fais péelation 


‘éMen: 


Bunde 








gros- 
vToulotr: : 





L Trans 
êtres face à la cites. C 
tostiaiie cu Lhéram 
en LA Save IE à 
on de mu ou sai 
















À ue toute (0ctqus 
sors D'esr pour 
lon entre tars eur qui. Bot 
nés 72° Vugrace s'moose 
L'erpesr: ri 

de énaton re 
COAST EOrS Æ'aiqUes. * ER 


tas data 












taire et. sociale. dé Val-qe. 


HOUSE PÉUVIONS. 
agir que danse cadre à 
vice dot: la eau A 
cinguante-sis 











liations Spécial 
















gere Chemical Society “à 
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es publient ere :” Un Français sue cinq risque, au cours 
ES qu que de fon existence, d'étre concerné par” la 
1 ‘ médetine "urgences ef détresses : . 
Pret 50 % des accidentés de La route, 60 % des 
aan . malades atteints d'infarctns du myocarde, 
uülise comme critère je U meurent dans le première henre qui suit 
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out bas exactement jee à 
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Jement 


‘ASSISTANCE médicale d'ur- 
gence est l'aide à toute per- 
sonne en état de détresse 
“dans un lieu public, sur son lieu 
de travail, à son domicile : un 
certain nombre de médecins hos- 






Æn fait, tous ces cle 


échent de la mème manne les an es réanimateurs, 
* tiennen out eu l'ambition de « faire sortir 
26 tiennent pas compie LÉ Thôpilal de ses mars ve d'assu- 


cipline Or k 
dons varient Les:zoup rs 
Garfielé comrone tt 
assements, Sectoriah 
1, en botanique, en EL 
sstrophysique €: en matin 
tues. Ce qui rame 


à | POINT DE VUE 
‘URGENCE est définie essen- 
tellement par celui qui souftre 
—# et.qui -appaile à l'aide, Dans 
un tel moment, il ne s'agit pas de 
-"" polémiduér ; eeule l'efficacité prime, 
: C'est pourquoi e'est Imposée d'évi- 
. .“dence, ces dernières années. l'idée 
. que l'hôpital -devalt aller & la dé- 
-tresse et assurer les soins « du 
pied de l'arbre au lit spécialisé »; 
ce principe a amené la mise en 
‘place .des services d'alde médicale 
d'urgence — SAMU, — qui fonc- 
“lonnent malntenant dans la plupart 
des villes de France. Mals la créa. 
tion des SAMU ne solutlonne pes 
tout En eflet, la mise en: place 
d'autres organismes Impose à l'évi- 
dence : Ia nécessité d'une étroite 
coordination de l'ensemble des 
entraprises appelées ‘à intervenir 
‘afin qu'elles ne se génent pas où, 
“au pire, ne volent pas leurs eftets 
s'annuler. a 
© 41 faut donc’ étudier sans’ retard 
. les conditions dans lesquelles la 
, médecine d'urgence pourra atteindre 
.J6 maximum d'efficacité. . 
|| La participation des praticiens à 
\l'organisation et à la réalisation 
‘des secours d'urgence devient de 
“flus en ‘plus Impérative, compta 
tenu de la gravité et de la fréquence 
croissante. des situations do dé- 
- . tresse. Malheureusement, l'idée clas- 
: ‘ slque selbn laqualla..ie. victime doit 
1 ‘éts évacués ‘diné les mellleurs 
- délis a abouti en’pratique .8 des, 
évecustions. rapides, , mals. aussl à. 
une Précipliation parfois dange- 
rene. ve er 
Le « premier soin » est l'affaire 
des: praticiens. 


Or le médecin-praticien a prouvé 
sh disponibilité et sa compétence 
ns, l'accomplissement du premier 
ste, souvent d'ailleurs celul qui 
sauve, et il n'apparaît pas possibla 
db. le’ dissocier de l'urgance. L'omni: 
Haticien ne s'est jamais dérobé .à 
et Impératif, et pourtant les condi- 














LCORRESPO 


% 7lOUS GVONS 


sise, nous prie Ge bien vouloir 
. les précisions suivantes 

sir la marche de son SeTrice : 
“Sans le moindre contrôle, vous 
un témoignage serait 
ustration de «la olonté déli- 
À des itour de mettre ln 
Emme dans l'inpossibilité d'avor- 
..»r, en faisant reculer le nus 
08sible l'opération et en divul- 
. fuant de fausses informations ». 
- ÜBien plus votre commentaire 
lisse entendre que notre service 
ærait en quelque sorte la preuve 
& «linconscience des TESpOn- 
‘ables de la santé pub » et 
te- leur hostüité à la lol sur 
7 irrais, sans violer le 
* Je. ne pourrais, ! ] 
æcret Pnidical, répondre à une 
watiente, même si elle a pu, grâce 
4 vous, publier des contre-vérités 
. Par contre, Del ne m'est pas ee 

. Ut de rappeler que, dans 

üticle que Jenvoyuls. au Monde 
a mois de novembre 1973. je me 
déjà, en : matière 
avortement, pour une législation 
qi réponde aux faits. pour que 
sit e décrimmallsé » l'avortement 
-Ainsi, “avant même que Îles 
. tates Di are a sulvis 
-.& décrets d'application, le ser- 
$e “universitaire d'obstétrique et 
‘egmécologie de Créteil À été doté, 
. à mon initiative de structures 
éstinées à permettre les _- 

‘ nptions de grossesse. en 2000 
- gec le-directeut de l'action sanl- 


leur accident ; sur les deux millions d'in- 
suffisances respiratoires soignées chaque 
mille s’aggravent faute 
en charge assez rapi- 








La difficile naissance d'un véritable service public 


« Les progrès accomplis par la méde- 
cine des urgences depuis quinze ans sont 
considérables -, a déclaré le professeur 
Lareng, président du Syndicat .vational 
de l'aice médicale d'orgence, .qui tenait 


ço 


mer {a médicalisation des premiers 
soins. Un décret, en 1965, institus 
obligation pour certains établis- 
sements hospitaliers de se doter 
de moyens mobiles de secours et 
de soins d'urgence : 1] existe au- 
jourd’hul cent cinquante services 
mobiles d'urgence et de réanima- 
tion (SMUR) qui ne sont-pas sans 
poser de problèmes, É 





Une planification de l'urgence | 


_par le professeur 
LOUIS LARENG (*) 


tons d'exercice de la médecine 
.omnipraticienne deviennent cheque 
-jour plus difficiles; selon le rapport 
Fougère, « ces conditions altèrent 5a 
nature même et compromettent son 
avenir ». Aujourd'hui, l’omnipraticien, 
assallil par les doutes, envahi par 
le désarroi, craint dans un proche 
avenir d'être condamné à ne soigner 
.que -des grippes, administrer des 
vaccins et signer des arrêts -de 
travali. 

D'autre part, la permanence des 
éoins doit étre assurée È 

L'urgence ne peut attendre. L'ui 
gence potentielle pas davantage. 
René Coirler l'a dit excellemment : 
« I est à tout Instant des sujets en 
état de. détresse, des sujets qui, 
comme des navires, sont en perdl- 
ton... » FE 

En un tel domalne, le hasard n'a 
pas sa place. Il faut « prévoir pour 
pouvoir », 

Enfin, il n'y a pas plusieurs mède- 
cines face à la détresse. Qu'elle soit 
hospitalière ou libérale, la médecine 
est un service public, à la dispo- 
sion de celui qui souffre et qui 
met tout son espoir en lle. 

C'est pourquoi la notion de plani- 
fication dans le secteur de santé est 
un mécanisme dé contrôle d'un prè- 
cessus de développement qui obéit 
à une seule logique : l'efflcacité des 


.soins. C'est pourquoi une coordina- 


tion entre tous ceux qui sont concer- 
nés par l'urgence s*impose. 

‘ L'urgence est la plerre angulaire 
de l'évolution indispensable des 


.conceptions classiques. ‘Elle a déjà . 


fait éclater les structures hospltallè- 
res traditionnelles ; elle:a aussi tait 
intervenir des Services autrefois 


- étrangers à la santé, comme la gen- 
‘darmerie natlonale, les militaires, la 


police et les sapeurs-pompiers. Faut-il 


rappeler que les SAMU n'auraient de l'aide médicale 


Avorter à Créteil 





Une mise au. point du professeur Gautray “ 


taire et sociale du Val-de-Marne. 

Mais nous ne pouvions, héias ! 
agir que dans ie cadre d'un ser- 
vice dont la capacité n'est que de 
cinquante-six lits, avec un équi- 
pement hôtelier vétuste, qui nous 
pose de graves problèmes sur le 
plan de la sécurité, et qui ne pos- 
sède qu'une salle d'opération à 
peine digne de ce nom. 

Cepen 


dant, nous avons vouiü 


agir en donnant aux patientes des 

consultations obligatoires avec le 

maximum de garanties sur le plan 

médics), roais aussi sur Je plan 
hologique. 

Cest lé motif pour lequel trols 
‘rendez-vous EOnt proposés : 
consultation gynécologique, entre- 
tien avec une assistante sociale 
“et un psychologue. Les rendez- 
vous de consultation médicale 
sont donnés en surcharge de ceux 
qui étaient déjà inscrits depuis 
perfois plusieurs semaines. Deux 
de ces rendez-vous sont portés 
sur les listes de chaque consul- 
tant. y compris du chef de ser- 
vice (qui assume deux consul- 
tations publiques hebdomadaires): 
Au total, cing à huit de ces 
demandes donnent lieu à des 
rendez-vous chaque jour (cinq 
jours par semaine). Les infor- 
mations recuelilies au cours de ces 
divers entretiens sont confrontées 
lors d'une réunion tenue chaque 
matin, qui dure près d'une heure, 
vise à apprécier les conditions 
de détresse de ces patientes, POUr 
retentr les plus graves (ou les 
plus désespérées) dans la limite 
des capacités d'hospitalisation et 
d'activité médicale. . Le délai 
moyen entre la première .visite 
médicale et la réponsé, due nous 
essayons de donner ausel rapl- 
dement que possible, est de quatre 
Jours, ce qui est plus Court que 
les prescriptions légales. En Cas 
de refus, une liste des cliniques 
que nous pote ns indiquée 
aux patientes, qui reçolveni = 

t le document attestant 
u'elles ont accompli les forma- 
tés prévues par la loi 

Enfin, ces interruptions de 


ACTUALITÉ MÉDICALE 


LE PREMIER CONGRÈS DE L'ASSISTANCE MÉDICALE: D'URGENCE - 


ngressistes 
souligné comblen les hôpitaux, par Ia 
création de structures nouvelles, aväient, 
dans une certaine mesure, pris en charge 
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Dans l'enseignement fechnique 










































Des. collégiens qui. s'organisent 


là médicalisation des premiers soibs et 
tenté de coordonner les divers secteurs 
. d'urgence “existants, ° .” ï 


Ces initiatives provoquent cependant 
ÿ 1 médecins 


- forum national -organisé par la 
. collèges d'enseignement technique 
Proches par leur origine sociale La ‘différence 


jé ln coordination permanente des 
(CP-CETI. .. : ‘ 


2 : | " pour .arracher .un 
son premier congrès, les 5 et 8 février, À : certaines les-parmi les .et leurs conditions 
Clermont-Ferrand. Les trois cents  libéranx ou les organismes tradi gone QUVIArS, é Fes doigt, iors 7u as ta plocs pars 
réunis à cette occasion ont . ment concernés par les problèmes de| CET. sont traditimmeïlement peu - Parce qu'elle avance en terrain 
. l'urgence. Le projet de loi actuellement tisés. à 


A 4 i n' 
Fe défaut à la écvordination 
x lorsqu'elle a entre- 


en préparetion devrait, clarifiant les & € 


cette médecine le... À 
: 5 + s6Jecere de : nonren - ris de remédier À cette siustion. surtout SOGrOITe 501 
respoñsabilités juridiques de uent.un rôle prépondérant dans syndicats, - influence sur ‘le a Tas-le- 2 
re otre Jasienl à de & de premier recours : | lier de 12 C.G-T, qui a diffus des collégiens et sur la prise 
finir, Une adaptation des équipe- d'après les congressistes, fs don- à se tion et conti- en compte de. leurs 
ments et des matériels aux trans. nl rarement Satisfaction. nue de lui apporter, : % 5 
ports mi est nécessaire. ‘Mais l'action des SMUR ratta- . Ni celui Le contenu des «cahiers de re- 
La présence au congrès d'ingé- chés à des structures hospita-| tions politiques de jeunes qui, tel vendication » qu'elle fait cirouler 
nleurs bi: en témoigne. lères ne # pas nécessaire. | le Mouvement de 18 jeunesse so- . dans les C.E.T. donne un aperçu 
Enfin, dans les.centres hospita- ment à celle d’antres organismes | clalisie, samedi 5, a] ent, régu- . de cette démarche. D'une écriture 
liers non universiteires, ce sont Ainsi, lors d'un accident de la | Lèrement d Sym- te, des collégiens du sud 
souvent des stagiaires internés qui route, si le rôle du sapeur-pom-| pathisants collégiens à rejoindre de la France se plaignent que la 
à su pier Ou est d' Re Tang ne û tion de leur diplôme de 
temps, l'action de la bDelntre se résume au = 
CP.-CET. au souci, nage, cent fois cé, 
ces salles de classe, D'autres réclament 
lear influence dans l'enseignement . l'installation d'an vestiaire, pro- 


SES net de chauffage, la piètre qualité des 

jenals pu être mis en pis sans Jeunes ‘en : repas ou Î . 
aide de ces organismes dévoués et |. avec ls du. PCF. .en Les témoignages entendus 
compétents, qui ont rendu des ser- faveur des plus défavorisés (Ze. dimanche nrouven! ‘'Ü en faut 
vices innombrables aux accidentés de |. Monde du 14 décembre 1976), les ‘parfois moins pour cher une 
la route et aux asphyxlés, sous la jemmes socialistes par réfl à de à ! que ce 
sogrdlnation Indispensable dû pré- Ja notion de «fret de Classe », ur Re pra cor 
fet he : É de & orme E Be 

Mais il faut aller plus loin. La nuitée qu'épronvent le collé jus qui ï ME lycéens of étuis. 
détresse Impose ‘'unicité, qui n'est pour mener à bien leurs études et _‘N'étalt-il pas paradoxal d'appe- . 
pas forcément l'uniformité, ‘ trouver des débouchés, erpline ler ces collégiens À une « semaine 

La mellleure solution eeralt de re- -ls rapide progression des e nationale d'action ». « pouvènt 
grouper toux les eërvices d'urgence TÉGIONS, AIRES de la CP.-CET. qui, vingt-six üller jusqu'à des débruyages », 
sous un numéro d'a unique. A |: ù v mois après sa création, revendique. alors que venait d'être démontré 
, ppel_unique. À |: comme Nancy ou Coïbell, les mé- |. mille sept cent cinquante -le cerctére très des 
l'heure actuelle, cela ne semble | decins.de l'hôpital sont oppasés au ts: É = :faïble dications é les 
guère possible, Ce’ rôle pourrait, per | Principe. même de toute comm |” valeur relative — 1 y a sepl.cent “mobiliser? 
contre, &tre rempli par fes SAMU. |’ nication télé) venant qu collégiens -eh — de ‘Cette semaine d'action, au cours 
Mais soyons clairs : l8 SAMU'ne pré- Fe ‘iaves + 61 É chiffre la situe, désormais t de 
tend pas se substituer aux autres or- Ars ie que en ke k du, technique, pétitions au ministère de l'édu- 
ganisations, qu'elles aoient privées ou | Œun brigadier de police-secours. animée par Lutte Denon age pourtant beu — “ 


publiques. Au: contraire, je pense 
que ls SAMU sublt en ce moment 
une déviation de son rôle Initial. Le 


Les responsables des SAMU 
craignent en effet d'être débordés 
per le nombre d'ap] L 


‘pour faire aboutir une série de 
revendications mettant l'accent 
sur la sécurité dans les ateliers 


nn s£s di- |-son action sur un plan strictement 
SAMU n'est pas une ambulance clas- de télé ical; la C.P.- 5 à 
se Ce one de pare ET ep 
‘rlentes, sa mission consiste & orga- témoigne l'appel lancé dimanche Gonner à la QEee go nue jage 
en d'un 


-« nationale » 


niser et à orlenier l'urgence. % 
Æ$ MAnque de coordination interne, 


C'est pourquol je préconise au ni-| 








veau du SAMU l'appël à un médecin cœtholique, tu es cihérent. d'une lui faït actuellement défaut. 
* Gourdomnisteur, sorte de «Monsieur ie MORE Plane 6 PERDUE. ME OSNDRE 
Se D Re de EME, me A D me ROSES: 
ecin ‘praticien de à : s n 
garde. ne l'organiems qualHié : mare ue fé ne jait pas , os re . 
s'U s'agit d'un accident de la route, ; 
Ns8ra en mesure d'envoyer, dans les _…- CONTRE LES PROJETS SOCIALISTES -. 


rites qui suivront l'appel, une 
ambulance équipée du matériel né- 
guamaire, il n'est pas difficlle à met: Den toi Ds ve É 
"en place, pour peu que l'on. D si a reconnu 
veullie aboutir ; cependant la volonté |. que « médion praticiens et 
ne suffit pas : des moyens financiers ont des achvités complé- 
sont Indispensables ; une loi s'im- 
pose. : L 
. H faul que les pouvoirs publics |. ville le 
comprennent que le progrés ne re- 
présente rien si l'homme n6 peut en 
bénéficier. [1 s’agit ici d'un combat 
pour l'homme et dela lutte toujours 
remke en question : celle de la vie 
contre l& mort ° 
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Deux mille parents se. sont réanis à Paris 

“pour ln défense de l'école libre 

‘ Plus de deux mille personnes ont participé, lendi 7 février, 

salle de la Mutualité de Paris, à ue « réunion ms 
l'école. catholique face à son navenir », organisée Par 
des associations de parents de l'enseignement libre (APEL) de Paris. 
Les partisans de l'école catholique ont une nouvelle jois rejeté les 
propositions socialistes de nationalisation &6 répondu à M. François 
Mittérrand, qui avait désigné FUNAPEL comme principal: orches- 
trüteur de lu nouvelle « guerre scolaire » fle Monde du 15 janvier). 
















































al ne faut pas laisser passer cette cæ publie, Lt Re Scilaire de 16, Gravlsinuem na 
eme 1 composé ‘en majeure parie de ration internationale des droits 

(°) Président du Syndloet national è les al 1e RAHORAN : at dus per Tension Aer 

de dr lui de l'armée- qui, au cours de | réunion d'information sur lea Le socialiste n'a cependant 
l'été 1976, a mis à la disposition | nf » de PRE catho- pas été le seul re- 
des services d'urgence cent| Uque étaif, en fait, l'occasion proches de l'UNAPEL M Henri 
soiantercina . médecins du|UNAPEL d'une ique Fu Lefebvre: a aussi critiqué. les 
s | : . | menace socialiste i- « réves » des ensei 
nn cœ qui concerne l'hospitai. | s2ton et de résttrmer, ue CFILT. . l'école re eh 
; Beeepient pri ‘de- trans dun meeting, un droif à.une .vofr l’école tous Rae de 
| porter en -eltr Privée les-Da éieto din Je service public. € Les mifion 
ï pente quiien fons 1e -denrante ecadémnique, dénonpa Li à Epme FRÉDOHqUES ne POUTONÉ pos rép 
grossesse se déroulent dans des | | ji rmettant une 4 »,de ceux qui'$ou- corinaftront le carcan Fonction 
conditions de sécurité maximum cupraoben permelt HP hsitent voir l'ensei libre ngste le carcan du jm 
et les moins onéreuses. Le coût | Telle, Colnboration enire le «au nom de la liberté - 8 », a déclaré ML Lefebvre. 
en est de. 600 francs, le durée-ue | SAMP et les établissements. Pri- de je». « Les . de : PHILIPPE BOGGIO. - 
séjour hospitalier est de douze vés 2, a gasitirmer je docteur “vécole” catholique, +, RE Re 
homes, lintervention est pratl- Ground “Becrétaire . gén du doivent étre ouvertes aux enfants |. : @ M. Jack Lang: fondsteur du 
SE er en en 2 MGoLAs seau. | fee me CD | Rat mandat de Patte 
ait. été effectué par un médecin En éties qui ont reçu de Dieu des| él le 4 Xémier —— à Pugas 
Anesthésiste réanimateur. Un ren- dons différents pour assurer leur! mits moins deux voix, — direc- 
ez-vous est systématiquement sur la terre. » M. Henri| teur de VUER. de gclences 
proposé à se patientes A Lefebvre, président national, | juridiques ef économiques de 
rois semain terven! : : estima que.M. Lots are y-IT, 
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ARTS ET SPECTACLES 


Muique 


Ferrari et Parmegiani 
à la Semaine du G.R.M. 


Au Groupe de recherche must- 


cale, on n'entend pas que des 
chéfs-d'œuvre mais On ne s'EN- 
aus pas. Personne ne prétend 
DD0 e 


Expérience », qui réunit uR public 
jeune ne ROMÈTEUT, cr 
proposant Chaque jour un “ 
ganme 7 non-stop de 18 heures 
ask Vila, Qui explore Shiioire 

a 

la musique éleciro-acoustique, 
“ d'excellents füms musicaut y 
encadrent soit un concert, soil une 
grande séance expérimentale. 

Le concert Luc Fertari 
dimanche marquaif le reiour de 
æ frenc-tireur au sens der 

originel. qui n' farn, 
ue l'attend Dec sie 75 pour 
bande, 1 


percussions et 
Fate & y a deux ans, une entrée 
en force dans la musique répé- 
tittoe. Le pélard parait un peu 
mouillé aujourd'hui, après le 


déjerlement des Reich Glass 


sel et un grain sonore particuliers, 
tandis Hands que 64 rar Pr Frémy et Jean- 


Le compo- 
Han laisse fie grandes latitudes 
d'invention rythmique, font une 
démonstration éblouissante.. 

Bien plus Griginal apparaît le 
a jflm > Purement sonore sur la 
Révolution agraire, rapporté par 
Ferrari d'un séjour en Algérie, 
dans la ligne de 
n° 1. Cetie symphonie 
et de cris d'animaeut, de mu- 
sique et de danses populaires, 
de paroles arabes et d'erposés en 
Jrançats sur le Dürtage des lerres, 


La beauté des voix parlées et de 
l'admirable chant en vocalises, 
tes rythmes de danse durs et 
saoulants qui répomdent aux bruits 
de tracteurs Ou de marteaux, 
l'omniprésence de la nature brâ= 


Jante, les voir des enfants au 


même niveau Que: les discours sur 

la réforme agraire, tout cela est 

conso te un art el une force 

le public n'a Das Osez 

pr a ce C'est pourtant un 

s pius riches exemples de véri- 
table « musique concrète » 


Lundi, Bernard  Parmegiani 
présentait la première des séan- 
expérimentales confiées aux 


Canson T ), plus comme 
un, DÈTE Que COMME UN JOUTOU, 
le compositeur à la barbe blonde 


appréhendait 
la somme Sue recherches, la pro- 
gression expérimentale régulière 
qui soustendent cette œuvre m- 
Fosants, massive, nourrie par une 
lyrique et surilout dra- 


Lt Be à images, à 


des habituels combats de ba- 
ÉA ten d'entreuoir une 
SrodicHon d'efjets plastiques 
exactement synchronisés avec Lous 


JACQUES LONCHAMPT. 
* Ce mardi : Ivo Malec ; mercredl : 
cc Relbel: jeudi : Frangois Bayle 
(THéitre Récamer, 20 EL. 30). 


Musées : 


Chefs-d'œuvre 
autour de < la Danse > de Matisse 


La Danse, de Matisse, enfin sortie 
des réserves oû elle était reléguée 
depuis uns quarantaine d'années 1 
Et, autour, une ronde da cheis- 
d'œuvre, certains mis on dépôt fer 
des collectionneurs, constituent une 
nouvelle selle au Musée d'art mo- 
derne de la Ville de Paris. Elle est 
inaugurée eu moment m&me où 
s'ouvre !& Centre Beaubourg. 

A a fallu plusieurs années de tra- 
vaux d'aménagement pour transtor- 
mer l'ancien musée du costume qui 
était Installé en une seule et monu- 
mentele Salle elluée juste sous 
l'espace de la Fée Elecuicité, de 
Duty. Bien que da dimensions plus 
modestes, la Danse ou les Nymphes, 
de Matisse (1952), représente éga- 
lement une vaste élendue de peln- 
ture, conçue pour décorer le Fon- 
dation Barnes à Merlon (Pennsyl- 
vanie). 5 

C'est de l'architecture de ce mu- 
sée, construit per un mécène pour 
sa collection, que le tableau de 
Metisse tient sa forme en triple 
arcade de 15 mètres de long et 9,50 


de heut. Pour fe peindre, Matisse 


s'était Installé dans un Cinéma dé- 
saffecté de Nice, eu retour d'un 
voyage à Teñi, où HN eva fe 
provision de lumière. Après avoir 
cent fois tenté de saisir le rythma 
d'une danse, l! dessine d'une seuils 
coulés, au fusain attaché à une 
longue canne de bambou, ces gran- 
des nymphes dansantes, Quelques 
treits linéaires at quatre couleurs : 
le bleu, le rose, le gris Clair et le 
noir, traités avec un grand souiile 
et avac le franchise d'un papier 
découpé. 


Matisse revenait à ces = moyens 
les plus simples » et jes moins 
nombreux pour « attendre la séré- 
né » qu'il avait montrée vingt ans 
auparavant, en 1910, dens la Danse, 
telle pour le palais du collectionneur 
moscovita Stchoukine. À la suite 
d'une erreur, les dimensions du te- 
bleau ne convenaient pas au musée 
de Merlon. Matisse dut Peindre une 
seconde version, et la Ville de Paris 
acheta ja première. pour la ranger 
euseHôt dans les réserves du Pellt 
Palals, 


La blancheur d'un grand oiseau 


D'un côté et de l'autre du chel- 
d'œuvre de Matisse, une grande 
peinture de Braque de 1952-1955 où 
éclate la fraïcheur d'un grand pan 
vert-pornmes à côté de sombres ocres 
rouges ef de la blancheur d'un grand 
olsaeu, à l'œil fait d'un seul trait 
qui survola une boutellle carréé. Co 
chet-d'œuvre, au pled duquel! trône 
une sculpture de Laurens, a été mise 
en dépôt au musée par un collec- 
tlonneur avec plusieurs autres 
tableaux principalement cubistes. En 
tte, un autre Braqua les Grands 
Arbres de 1908, œuvre cézanienne 
très proche de la Femme assise de 
Ploasso, accrochée sur le mur d'en 
face et peinte l'annés suivante en 
1909. Dans cet ensemble que je 
musée révèle au public Guitare et 
Composition de Juen Gris (1918), 
Portrait de Villon, presque tachiste, 


“touchiste + en tait un feblesu de 
Léger (1924) parmi les mallleurs. 

Voici maintenant le Bœuf écorché 
de Chagall, fantastique tableau de 
1947 : Vitebsk pelnt de mémoire 
avec ses rues de {sarre baitue, ses 
Jebas sur les toits Uesquelles vont 
coqs eu plumage bleu. L'ange vo- 
dent, les bras en croix, en caftan el 
de coutelas sacriticiel à la main. El 
ce bœuf mort qui semble sourire. 

Permi les œuvres du musée qui 
accompagnent ces «prôts à long 
terme», l'Oiseau bleu cubista de 
1913, de Glaires, l'Equipe de Cardiff 
de 1913 de Robert Delaunay avec 
tour Eltel avion biplan at grande 
roue; un Léger de 1818. lis on! 
tous été achelés pour la Ville de 
Paris en 1937, l'année de l'Expo- 
sition universelle et de la construc- 
tion du musée où ils sont. 


JACQUES MICHEL. 








MERCREDI 





! MADELEINE RENAUD + BULLE OGIER 
JEAN PIERRE AUMONT : 


des Journées entières 
dons les Arbres _ 


MARGUERITE DURAS 





MONTE-CARLO v.o. - 





MERCREDI 
QUINTETTE v.o. - ENTREPOT v.o. 


Rohert Alman présente 


un film de Alan Rudolph 








Ds du Midi 


CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL 
SENINGUEDUE ROUSSILLON 


DERNIERES 
89-70 février 
. JESUS H 
de Joseph Deiteit 
avec Jean-Claude Drouot 













Jusqu'au 20 février 


SPLENDEUR «: MORT 
de JOAQUIN MURIETA 


de Pablo Neruda 
mises en scène 
JACQUES ECHANTILLON 


THEATRE DE PARIS 
PAU CR UE LUTTE D 


location 874.20.44 et agences 
















Tréteaux | Petites nouvelles 


M Les Etoiles du cinéma 1976, 
décernées par l'Académie du cinéma, 
ont été attribuées aux cinéastes 
Werner Herzog et Marguerite Duras 
et aux interprètes Patrick Dewaere, 
Patrick Bouchitey et Jeanne Goupll. 

M Nathalie Nerval devient pen- 
sionnaire de lu Comédie-Française, 
Son contrat prend effet Le 1 avril. 


M Après a Zizanie Bretelle », Eve- 
me Dandry et Josiane Lévèque 
“donnent chaque soir, à 21 h. 45, aux 
Blancs-Manteaux, leur nouveau spec- 
tacle, « An uivean du chou ». 


u Le pianiste José Iturbl vient de 
recevoir la cravate de commandeur 
de la Légion d'aonneur, à titre 
étranger, pour services rendus à La 
musique française, Pur produit de 
l'école française, 11 avait remporté le 
premier prix d'excellence du Conser- 
rataire de Paris. Notons, par ailleurs, 
qu'hélène Fourestier, promue offi- 
cier de la Légion d'honnour («le 
Mondes du 2 janvier), .u'est autre 
que la planlste Lucette Descaves. 


théâtre de gennevilliers 793.26.30 


les paysans 


; LS CEFZ TS 


texte de yvon davis et michèle raoul-davis 
mise en scène de bernard sobel 








PUBLICIS CHAMPS-ELYSÉES - PARAMOUNT OPERA - MOULIN ROUGE - PARAMOUNT MONTPARRASSE 
PARAMOUNT GALAXIE - CONVENTION SAINT CHARLES - CAPR] GRAND BOULEVARD - BILBOQUET - BOUL'MICH 
Périphérie: PARAMOUNT La Varenne - GABREFQUR Pantin 





Enbref 








Cinéma 





© «UNE FEMME, UN JOURS, 
de Léonard Keïigel. — UGC. 
Opéra, Danton, Biarritz, Liberté, 


Un tango chanté par Carlos Garde! 
sert de thème à l'amour malheureux 
de Nicky (Mélana Brévan), mar- 
chands d'antiquités aux Puces, pour 
Caroline (Caroline Cellier, Jeune 
bourgeoise séparée d'un mari né- 
vrosé et qui a surtout besoin qu'on 
s'occupe d'els et de son petit 
garçon. 

Ce tango, on le ressent comme la 
romance nostalgique des Cœurs in- 
compris. Léonard Keigel s'est appuyé 
la-dessus (et sur un scénario écrit 
par une femme, Simone Bach} pour 
aborder, sentimentalement, le thème 
de l'homosexualité féminine. Rien 
d'équivoque n'est offert aux specte- 
teurs. C'est la tendresse qui marque 
les rapports de Nicky. Caroline et 
l'enfant. 

Mals l'originalité de ce film — par 
rapport aux préoccupations habi- 
tuelles des réalisateurs françals — 
c'est qu'il met en question, sous 
l'anecdate romanesque, l'emprise 
sociale, morale et psychologique des 
hommes. Caroline ne parvient pas à 
6 détacher des figures du père et 
du mari, dispensateurs d'éducation, 
d'argent et de sécurité. Nicky. homo- 
sexuelle sans honte, se cogne ‘sans 
arrêt à la loi masculine. Léonard 
Keigel renvole Ie monde des hommes 
& sea clichés (sa acteurs n'ont pas 
des rôles qui les favorisent) et s6 
panche avec une attention presque 
douloureuse sur la falblesss fémi- 
nine. On dirait qu'il l'éprouve comme 
une blessure personnelle lorsqu'il 
scrute la visage et le comportement 
de ses deux actrices, pour nous les 
rendre proches dans laur vérité. 


JACQUES SICLIER. 








Danse 
 —— 


© LES BALLETS DE LA CITE, à 
la Cartoucherie de Vincennes. 
— 20h. 45. Jusqu'au 28 fé- 
vrier, 

A Quevilly, dans la proche ban- 
lieue da Rouen, où elle s'est implan- 
tée depuis plus de deux ans, Cathe- 
rine Atleni accomplit aves sa troupe 
des Ballels de la Cité un Intéressant 
travall d'animation auprès des 
enfants et des adultes. Et puis, de 
temps à autre, elle produit un 
spectacle de danse qu'alk vient 
esulte présenter à la Gartoucherie 
de Vincennes. 


Aleta, sa dernière créalion. s'ouvre 
d'entréa de jeu sur un décor lumi- 
neux de Bernard Vigier, comme une 
immense lessive de draps blancs 
frémissent dans l'air d'une villa 
méditerranéenne. Le roman d'Andrée 
Chédid, Ja Cité fertile, y est mis à 
plat, récité par deux bons comé- 
diens-danseurs : Dominique Bolvin, 
& conteur, et Véronique Simottel, 
l'image gracile et dure à& la fois 
d'Alefa, femme sans âge, qui vit, 8e 
souvient et meurt au milieu des 
bruits et de l'agitation de la rue. 


Quel rôle peut tenir {a danse dans 
un théâtre où les comédiens disent 
.t ne jouent pas ? On peut l'ima- 
giner comme l'ombre portée d'un 
texte simple et beau, tout vibrant 
d'émotion et rythmé par la musique 
attentive d'Anne-Marie Filal. Malheu- 
reusemént, la chorégraphie de Cathe- 
rine Atlanl est totalement dépourvue 
d'invention. Les vagues gestes épars 
— toujours les mêmes — qu'elle 
interprète avec ses danseurs ne 
répondent à aucune nécessité inté- 
sieure Très vite, !ls engendrent chez 
le spectateur un ennui fondamental 
qui va, croissant, jusqu'à un senti- 
ment de claustraphobie. 


MARCELLE MICHEL 


= Paris-Ecologle organise uno 
« Etonnante fête sn ie 12 février, à 
l'Hippodrome de Paris, porte de Pan- 
tin. De 1j heures à 3 heures du 
matin, Roger Mason, Paco Ibanez et 
de nombrenx groupes musleanx se 
saccéderont 5008 le chapiteau, 





VENDREDI 


UN FILM DE 
HUGUES BURIN DES ROZIERS 


Une méduse, une truite, 


plein d’écrevi 


'écrevisses, un blue jeans 
de prolo avec des nanas sexy 


LENS 


dessus, ef une toute petite guitare. 
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a 
Disques 
——— 
@ ART TATUM : « The 
Totum group masterpiece >, 
Avee Lionel Hampton (Pablo 
23.35.725), Harry Edison (Pablo 
23.10.731), Bennie Corter (Pa- 
blo 23.10.732), Roy Eidridge 
{Pablo 23.10.734), Ben Webster 
{Poblo 23.10.737) (Distribution 

Polydor}, 

C'est Tatum, non plus solitaire, 
non plus sbandonné, sans frein à 
se douce inclination pour l'exposé 
très étlré des ballades, avec, égrenée 
entre les phrases, l'arebesque ou 
l'arpège ornemeniaux. C'est Tatum, 
tenu de façon heureuse par son 
rôle, donnant la réplique à des 
comparses de haut vol. Tatum, le 
coliègue, a, le premier dans le jazz, 
é Ja main droite (alors que la gauche 
accompagnall}, joué des mélodies 
répondant au solo de l’autre, et lui 


- donnant une parure. Cetle manière 


{qui revint nettement avec John 
Lowis dans le MJ.Q) «et le @oucl 
ci Tetum de varier Îles harmonies 
d' thème, à chaque séquence qu 
presque, de bons exégètes les consi- 
dérent comme très importants. ls 
r'ont certainement pas tort 


GLAUDE FLEOUTER. 


—————————————_—_—— 
Expositions 

a ———————— ———— 

© GERARD SINGER. — Galerie 

Jeanne Bucher, 53, rue de 

Seine. Jusqu'à fin février. 

Le polystyrène, c'est léger, menla- 
ble, spongleux, alvéolaire. On peut 
le couper, le brûler, l'égrener, le 
débiter comme du chou-fleur. Gérard 


Singer le salt parfaitement. 1! en a -- 


une certaine pratique, pulsque c'est 
avec du polystyrène qu'il fait les 
moules négatifs de ses sculplures 
en résine époxy. Singer, qui est de- 
venu sculpteur après avolr 66 pein- 
tre — jusqu'en 1960, — 
flirté avec les surfaces plai 
U flirtail avec le rellef quan: 









peintre. El comme beaucoup de : 


sculpteurs, il dessine, 


Alors, quoi d'étonnant à ce qu’il Î 


nous serve aujourd'hui des dessins- ! 
reliefs, falts de polystyrène et de 
papier ? Rien,.sinon que le mariage 
est heureux, parfaitement inédit 


personnel. C'est du Singer décon- 


tracté, qui se fait plaisir, qui à la 
saveur de pages de carnet de notes 
de quelque viell artiste huma 
égaré quelque part en haute non- 
tagne. . 
Singer sculpteur, à Vitry, Evry] ou 






faille, (es concrétions calcares, 
l'éboulement, l'érosion de la 
tendre, la moraine du glacler, à hau- 
teufl d'œil, et cela dans un format $ 
vent à peine plus grand que 21 X 27. 
Quel spectacle pourtant, entre le 
moutonnement des nuages et .es 
plongées au cœur des éponges, des 
anémones de mer et du corall'Le 
polystyrène devient vapeur, grarit, 
sable, végétal ; relief vrai, Il émerge 
blanc de la plage blanche, repris àu 
tralt d'encre, en hachures qu 


alvéoles. i 
GENEVIEVE BREERETTE. 























3° MOIS 

QUINTETTÉE 
JA-JUILLET BASTILLE 
OLYMPIC_ENTREPOT 


CAGE rene rnb om YVC GAZ a YVES EE 


LE NOUVEAU FILM 


Edité por la SARL, Je Monde 
Gérants : 
Jacques Fauvet, directeur de fa publicati : 


Reproduction interdite de tous à 
cles, sauf accord arec l'aéministr 
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sous CLAUDE FLEQUTR. 


Expositions 





GERARD SINGER. — € 
deunvs Bucher, 53, re 
Sébte. Jurqu'é #n Kévrer, 






Baie . 














Les Cums marqués. (9 core 
interdits aux moins de Le ans, 
{9 aus moins de “is-hnit aus. 





La cinémethèque 
Chalot : 5 15 h., Quelle joie de vivre, 
Bree 

. a Ju 
on 2 ro la 


la Ensieure Gé, de M Fanñrotot 


Les esclusioités 


L'AFFICHE ROUGE - (Pr.) : Quin- 
tette, 5° (03-35-40). 

AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
“3, #0 “:: Le 





2 1236-03-93) : 
13° (331-69-19) : Miremer, 14” 1326- 


UG CR Gobelins. 


41-025 : pra, | lée. (5359-52-43) ; 
eue 1 je 1828-20- 64) : Murat, ! nr 


Ale où où LA gENtes Aire 
U G C.-Odéon, & 


db à Biorritz, 8° 
-.Bliboquet, 6° 


monde-Opéra, 8° . (10-07-90) : 3 Beo- = 
lea | 


venus - 


* 25-02 

L'APPRENTL SALAUD.. POUR RE 
Œr.) Ginée,_ 67 (350-2940) : 
Le (4591-18); RES 

the, J4s 1326-68-19) : Caravelle. 18° 





:U.G.C. NORMANDIE - REX 
BRETAGNE. . U.G.C. GOBELINS 
MAGIC ‘CONVENTION: 


PARAMOUNT. OPÉRA - MOULIN- | 


ROUGE - PARAMOUNT ORLÉANS 


PARAMOUNT MAILLOT - U.G.C. 
-ODÉON et dans les meïfleures salles 





.. de K périphérie - 


LA PLUS 
HAUTE 
POUNeN 


BE Eu | 





cinémas 


. sage (Fr) en + Quipterte, & 


) à 
Rec L 
Qusse, 14, (326-2217): Grand- 
vols, 15 (53-44-58): Biarritz, - 
(T23-69-23). 


‘BARRY LYNDON (Ang), vo : Huu- 
Colisée. 


tefeullie, 6» (33-79-38) : 
$ (39-29-19): PLM SaintJac- . 
63-42 Empé- 
2e (742-72-52) : umont-Con- 
vention, “15e  (328-42-27 : Clicby- 
Pathé, 18 GT, Een 
Gambette, 20° (797-02. 
‘LE BERCEAU DE cisrai Fr): 
Le Marais 4° (278-47 
CASANOVA, UN Sen ds 8 
VENISE {IL), 90. : Paramoupt- 
Marivaux, 2% (2689-55-33): Quin- 
Lette, S 4033-35-40) ; Hauteteuflla, 
23: 5. =Suitiet-Par- 
6 (20-58-00): Elynées- 
" Lincoln. Sn (359-38-14} : fta-suitiet 
Bastille. 15° (4357-00-81) 


LE CHASSEUR DE CHEZ MAXINS 





18 (807-H-21). 






Les fins nouveaux - 
QU EST L'ISS: <E7P- 
Les ds CoSURz gun 10. 
Jean-Regoir, 9  (574-40-75) 
{ven débat après séance de 

22. neures) 
LES REVOLTES DE L'AN 2900. 











red Ô. : 
€ 5328-08-18). vec. -Marbeuf, & 
(25-47-19): vf. 

















52-43), Couvention-Satnt-Char- 
Les. 15°, (5727-09-70). Mrs, 10° 
(as-50-75). Secrétan 19°-(206- 


tt son REMAINS TUE 

SAME, fm anglais de P. CHf- 
“ton, avec Led Zeppelin, v. 
D.G-.C.-Danton, 6 (328-081 





























15-71) ; v£ : 
3-93. Ermitage, 8° en mar 
U.G. C.- Gobelins, ‘13° {((33]- 
06-19). ‘Blenvenue - Montpar- 
passe. 15° (544-25-02), Cluny- 
- (0853-20-12). 







Satat-André-des-Arts. 
nan Mac-Mahon, 17e. Een 


UNE FEMME, UN JOUR. fiim 
français de L 









À L in ! 
0-G.C.-Danton, 08-18) 
‘Btarritz, Fa Desrder UGC- 
ge Z 60-82). 






SŒURS bE ! SANG. nim ameri- 
Cain da Brian da Palma (%] 
va. : 0.G-C.-Danton. 6" (326- 












02-82). ‘George - 
SALES à RE 
ont parnnsse- = 
Fauvatte. 13° (331-56-88). Crau- 
mont-Convention, 15" (825 
42.27). Victor-Hugo. 16° (721- 
4-75). Gaumont - Gambetta. 
20e (7097-02-74). Les Images. 18° 
(6522-47-54). 

LA’ REVANCHES D'UN BOMME 
NOMME CHEVAL, flim améri- 



















12 (343-01-58). ” 
Galaxie, 13° (5850-18-03), 
tral, 14° (5389-52-43). Conven- 
tion - Saint - Charles, 15° 4371- 
09-70). Murat, 16° Cr 
Cirehy-Pathé. 18° cine 








-- KING RONG (A. ss. 
1359-52-70), Capri . 2 


cégorico, “MONSŒUR POULET 
RE Studio Soins DvEcin, æ 
1) : Haussmann, (770- 
‘rie 


LE COUP DE GRACE {AL, vo.) : 
La Clef, 5 (357-90-90) ; ‘Olgmple 
Entrepôt. 14® (542-67-22).. 

CR£IA CUERVOS (Esp. 9.0.) : Haute- 
feullle, 6 (6335-73 mt 

DERSOU OUZALA ({: ve) : sue 


dio Alpha, 5° RSS : "Arlequin, 
& (MB-E2-25) : Paramount Elysées. 





‘ge (59-40-34): Paramount Gailté 


#£:: Paramount 
260-8557 


Le DESERT DES TARTARES (Fr. : 
Hautefeuille, 6 7633-79-38: Gau- 
mont Riva Gauche, 5° (548-285-3681 : 
Caumont Champs-Elysées, 8 (358- 
v4- Madeleine, 2° 

2e (3248-04-67); 
(331-51-16] : 

Cambronns, 15 -59) 

EDVARD MUNCH, LA DANSE DE 
LA VIE (A. vo.) : Racine €& 
{633-43-71). 

L'EMPIRE DES SENS (39p. 9.) 
(es) Sai André Arts, 67 





ERIC TABARLY ‘BT LES AUTRES 
{Fr.).: Marbeuf, B° (225-47-19).. 
L'ESPRIT DS LA RUCHE (Esp. 
: Saint-Germain Stu“o, 5 
1033-42-72) ; 14 Juillet Parnésse, 

8326-58-00) ; Elysées Lincoln, B° 
14 Juillet Bastille. 11° 





+ 

FACE à FACE anéd 90.) : Studio 
Gelande, 5 (033-72-71). - 

LE GANG. (Fr.) : 
(0383-07-78) ; Publicis Saint-Ger- 
main, 6° (222-72-80) : ; 
8° 1339-19-08) : Publicis Champs- 
iron Be (720-76-23) : Moz Linder, 

(7270-40-04) : Montparnasse 
Pathé 14° (3268-65-13) : Gsumont 

Sud, 14e (31-51-16): Paramount 

Galaxie. 19 1580-18-09) : Wepler. 

18*_ (387-50-70) ; Gaumont Cam- 

betta. 20° (797-02-741 ; Berlitz, 24 

1742-60-33). 


LE GRAPBIQUE DE SOSCOP (Fr.) : ‘ 


Noctambules, 5 (033-42-34). 
LE GRAND ESCOGRIFFE (Pr) : 
Colisée. 8° (2359-29-48): Pauvette. 
‘13 (3931-56-88). DT : 
L'HEROINE DU TRIANGLE D'UR 
(Fr) * La Clef, 5 (3437-90-90) 
JONAS QUI AURA. VINGT-CINQ ANS- 
EN L'AN 2000 (Suls.) : Quintetie, 
5° (033-3540): 14 Juillet Bastille, 


Le.(357-80-81).; Olymple Entrepôt, - 


147 (5432-67-42). 
LE JOUET (Pr.) : 


24), Rouge, 184 (606- 
-25), Magic, 15° “EE 20268). 0 





ISTIS 
bronns, 15° (7324-42-96). 
Pathé, 18° (522-3741). 

MAMAN EUSTERS S'EN 
ee tAIL, vo.) : Studio Gft-le- 

), 14-Juillet- 


6° (325-80-25 
Parnause, 0° (329-5900) 


Cam- 
Citchy- 


4 AU 


SPECTACLES 


Olymple, 1# TAROT A. 


Cluny Palace, 8 LES 
Ambessade, - 


LA MARCHE TRIOMPHALE (=-} (IL. 


- Lazare —Pusquier, 4 
Nations, 12 (AS-04-67 

-13- (331 ee Ce y PER, ë 

de. "03 (1 partie) 
DO C-Orbre. 2-.(281-50-52) 

106 tes QR. VA) G partie). atye 
Se (6323-08-40) — v£. * Temp 
F (272-04- A 4 

NOUS NOUS SOMMES TANT AÎMES 
(2. v.0.) : Cinocbe St-Germair. & 


, êe (710-84-84). Léa 
Naions. 12* (343-01-67). GRumONt- 
Convention. 15° 4828-42-27). Clichs- 
Pathé, 18°. 1522-37-41]. rs 
LA PREMIERE FOIS De) 


Germain es Se 


14 (5289-38-98) 
(3551-44-11). “Geumont-Madeleine, & 
(073-58-09). _Gaumont-Copvention 
15 (8286-42-27) ; 

RAID SUR ENTEBBE (A, 0.0.) 
pos ge é TO sv. 
Rex. 2 Be 1359- 


Li 
Gobélios, 13° (2191-08-19). Miramar. |. : 
206- 


3. Bécrétan, 19 ( 


Fa 1326-41-02 
DU: FUTUR (A. 


2-17. Paremonpt-Malliot, 17e (758. | 
24-49 De : 


‘LA ROSE ET LA FLECHE (Ang. 
. 90) : Paramouct-Champs-Eivsées 
1359-49-34): Boul” Mich, 


saLo fit 90) fe : Studio de Ia 
- 5e (3225-78-37): 
STaLe NAISSANCE (Pt) :: Bt- 
André-des-Arts Ge (326-48-18 à 
het 13h 


on LUT-MEME (Fr.) : in. 
4n (278-47-88) 


SUNDAY TOQ FAR AWAY..{Aust., 
“no) : Studio Médiols 5° (835 
25-97), 


 : Ermnitage 
se 2 (261- 


SURVIVRE (Mex., 
pu 1359-15-71). O.G.C. Oéra. 


65). Concorde. 
Tmpériel, 27 (742-7202). Maxéville, 


. 8e (TD Dtparnaase- 
Lee, (52665 . Cllchy-Pathé 1# 
(522-374 


TODO MoDG:( Ve: 
e Gens Shdis à es Ursulines, 


19). Bierrieu, Ge 0723-88: | 


UNE FEMME A Sa FENETRE FT. 
Elysées Point-Show. Br (225-! 


RP DE-FIL BLANC 


2), . 8x (225-75:00), Para. 
mount Bastlile, 15 (SIS-79-Â1), Es. 
amount Gobelins, 13° (7017-12-23) 
Paramount-Orléans. 4e -(540-45-91), 
. Paramougt-Montparnasse, 14e (326. 


2-17), _ Convention-Saint-Charles, 





 PUBLICIS MÉTRRUS 


— MERCREDI — a _— 


(8T3-87- à 
1033-15-03). France-Ely- 





VE: __— Cyrano - PANTEN Carrefour - ST.GERMAIN C2L' NOGENT Atel 
VALLENEUNE ST GEORGES A = ARSENTEUL Ban SARCELLES Les Fensdes - 


MERCREDI 


GE BIARRITZ VO - UGC MARBEUF VF - uéc OPERA VE | 
Ÿ BRETAGKE VF - CONVENTION ST CHARLES VF. 
_STUDIO DES URSULIRES Vo - - UGC ODEON vr: 


UGC BIARRITZ - VENDOME - UGC. cODÉON 


.. 7 (version anglaise, sôus-tiiré fronçais) - ‘ E ce 





"UGC OPÉRA - MONTPARNASSE BIENVENUE MÉRE t 


‘{sersion française) 
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DES CONCERTS 


Le 9. Serge BLANC 
Monique, MERCIR 


Le 10. A André ré 60R0G 





héôtres 


Les salles suhoemtionnées 














RG. RATIONAL DE FRANCE are avec RER Comédie-Française, 2 1 80 : Le 
Dyption ; Sable TER Orch. €. DIEDERICH | SEE D L'OMEe sous 


RADID- viral à UE Suens » 0 
La 6. DE MACHAUT ï (Len pos Les salles municipales 
Stemier À gs 20 h. 90 : Volga 

Ts qu. | er 
ESS 


rt Matre de Le Ville, 16 b. 30 : Carol 
Eulise des Giancs-Manteeut rhatge de 1e Ve 36 h. 30 : Carotre 


MUSIQUE POUR TOUS “ADP FU 


SCHUMANN - FRAMK 2 Frampetie Bt Due » 


D à Se Amen L.-S, BACH 
ORATORIO DE, NOËL 
{cantites 1, 








Les théâtres de Paris 
RL LUE EEE A 
Angine, 20 h. 30 : les Parents ter- 
arte Hibertol 20 h. 45 : l'Ecole des 
atelier, 2 21h. : le Bain de vapeur. 
Athénée, 20 h. 30 : Equus. 


Biothéâtre-Opéra, 21 h. : la Jeune 
Fille Vlolaine. 





20 4.30 


MUSIQUE AU PRÉSENT 
F FACULTE 
SCIARRINO + MESTRAL 






Fe 





RADIO. a h mnNord, 20 b, 20 : la Nuit 
A APEGHIS Fe MESSIAEN mé caroutaene de ponnts, Théâtre 
LL Thomas Prévest, Elisa Ross, de l'Aquarium, 90 h. 30 : La jeune 

Pierre-Laurent Abuard Sen tant Le ele lune toute Une 
us | ecoute meet on | uanesLJUSTUS VON WEBSKY| out duos mes ras nn: 
à16h.30 DIETRICH Aléra (ballet). 


: Diego MASSON | - 


Centre Culturel du Marals, 20 là. : 
es. 


FISCHER-DIESKAU 

















: comédie Canmartin, # h. 10 ; 
CYCLE D'ORGUE CRT coumge- svoin 
OTREAME JEAN Dapaon. Mi:le Portrait de Dorien 
ae | GUILLOU Jos | GRYALISH | anse 

à 20 b. 39 Mozart - Vivaldi ‘ RARE À b. : Freaks Boci 
Entrée fibre Uszt - Guillon = FéPiaines dE. à Grandeur 4 mise 
MUSIQUE DE re AMBRE ce Mae Bern 2 h : Une 
mécbtte 20 D 98: la Cantatrice 

RADID- QUATUOR chauve: la Leçon. 

FRANCE La Bruyère, 21 b. : Pour 100 briques. 


t'as plus rien maintenant. 
Madeleine, 20 h. 30 : Peau de vache. 
Mathurins, 20 h, 45 : les Mains sales. 
Michel 21 h. 10 : Joyeux anniver- 


LASALLE 


Haydn « 1utes}awsié 
Beathoven 


15 février 
àa20h 30 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 

















EDOUARD-VIH 





LE CALENDRIER (SPECTACLES 


oo 


Quatuor Læwenguth {Esethoven), 

Centre culturel suédots, 20 h. et 
M Nystrom, plano (Eartoff, Mate 
chalarionl Stenbammer, 
vlet, Gavrilin). 

Salle 'Gaveau, 20 h 30 : T. Santos 
et O. Caceres, guitare (Schaldier, 
Gimaros, Beethoven,  Brouwer, 

k, Albenlz. de Falla). 

Egiise Ps BUnt Séverin, 20 h. 45 : Con- 
vert Orpheus (Vivaldi). 
Porte de la Suisse, 20 h. 45 : Stalder 
Quintett (Janacek = Mozart, Lebn 

maon - VUla-Lobos, Wiberger). 

American Center, 4 b. Marendra 
Bataju, Krishtr Govinds (musique 
indienne). 

Ecole supérieure de commerce, 21 à: 
Quatuor Bernëds, avec B. Duboc, 
clarlpette (Mozart, Brahms, Dobus- 
sy). 


Pour tous RON CTNENS concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 





704.70.20 (lignes groupées} et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauñ les dimanches et jours fériés) 


na Mardi 8 février l 





Atapulco, Gennevilliers, Théâtre des Gréslilons, 


1m. Le, #1 b. : Martin Eden. 
Salnt-Denis, Théâtre Grérard-Phillpe, 
19 b. 30 : la Surface de réparation. 
— Grande selle, 19 . 30 : François 
Béranger. à 
Les concerts 
Théitre Montparnasse 18 b. 30 : 
rhitre Béaner. 25 20 à 30 : GRM.- 
pi sole Malec. flims Apergtls, 
Palais des Éongrés, 18 Trio 
parer Kentarov, MES éschu= 


sat” ossint, 18 ER 39 et 21 b. : 


Michodière, 20 M. 45 : 
Madi 
Moâerne, 21 h. : Qui est qui? 
20 b. 30 : Même heure, 
l'année prochelne. 
Mouaffetard, 20 lb. 30 : Oraison. 


Œuvre, 20 b. 45 : le Scénario. 
Palace, 3 À : Just à Quick sweet 
dream. 


Poat-Re7al 20 b. 30 : 18 Cage aux 
Flasance, 40 :b-/49-4 la Relne de ln 
parie Montparnasse, 20 h. 45 : Iseac 
Femme. 
us .: Luctenne 
le 
Studlo des Charspe-Eaysées, 20 b. 45 : 


les Dames du jeudLl 
Théâtre de la Cité internationale. 


Campagne - Première, 22 1. 50 : 
K, Clarke, & Louiss, J. Gourlay. 
Théâtre Fontaine, 18 h. 30 : Rock, 
Théâtre Mauffetard, 252 h. : Groupe 
Assum. 
La danse 


Palais des sports, 20 h, 30 : Rudolt 
Noureev et le Ballet national du 


Caneda. 

Théâtre de la Tempête, 30 h. 30 : 
Alefa. 

Studfo Chardon, 21 à : Tulipe de la 
auit, 


la 21 à. : Deux. — Grand 
nt Ed M — SPECTACLES POUR ENFANTS 


Théâtre des Deux-Portes, 20 h. 30 : 


Yvonne, princesse de Bourgogne, (du 9 eu 13 févriert 
Théâtre Essaïon, 20 h. 50 : la Tenta- 
tion occiden: Cirque à l'ancienne eu Nouveau 


Théâtre de l'Atelfer esse) th 
sf sam et dim, à 14 & t 
Roman de Renart. 

Théètre Aydar (5718-33-47), les 9, 1 
et L1. à 14 à 30 : le Pauvre Mou- 


2 Vitro- Carré, square Emile-Chautemps 
(2TT-88-40), 
15h 30 

Cirque TRUE (700-12-25), mer. 15 sh: 


tale. 
Théâtre du Manitout, 18 h. 


THÉSEN da Marais, 20 b. 45 : Eleotre. 
Théâtre d'Orsss, grande sulle, 


mer sam et dim. 


20 b. 30 : le Nouveau Monde. — h et dim, 14 b. et 17 moubL 
Petite salle, 20 b. 30 : Oh1 les cirqus Me Paris, à Bôte-Epie Théâtre du Jardin (624-10-80), le 12, 
beaux jours. (686-69-84), mer., sam et dim, à 15 h. 30 : Sonates pour piano et 
Théâtre de Paris, 2} h. : jus 14 b, 30 et 16 b. 30. vwtolon. 
Théâtre de la Péniche, 20 h, 30 : Marionnettes. André Roggers (589- Théâtre de la Cité internationale 
Jean-Paul Ferré chante, 05-98), Théâtre 13, mer. 14 bh_ 30 : 4589-38-69), Le 13, à 14 N. : ln Pête 
Théâtre Présent, 20 b. 30 : le Pavé la Ferme du bonbeur. chez Ben Al 


El 
de LR Tombeau afchile, Marionnettes Andre Verdun, Vin- Theâtre du Livre-Vivant (033-53-81), 


Tristan 20 h- 30 : Antoine cennes (1862-19-60), mer, sum. mer. 14 h 30, dim. 14 b 30 e 
et Cléopâtre. dim. 18 b. : Robinson Crusoé 16 b. 30 . le Con en pâte. 
Mardunertes du un d'acclimates Théâtre du Mantout 4325-60-13), 
£ _: Uri CL A mer. et dim. 1 
Les théôtres de banlieue Gulgnai. Tüéite Montpamagse, 4, L}. ef am. 
a Ne À Marionnettes du jardin des Tuileries et dim, 14 hi 29 : les Pourberiey 
Corbell-Bssonues, Centre Pablo- (076-05-19), mer. sam et dim. de Scapin 
Neruda, 20 h. 30 : Haute-Auvriche. 15h 13 es Mouffetard (336-02-87). mer, 
Marionnettes du Laxembouorg gan., 14h. 30 : Gas le glrieur. 
{326-46-47). sam. et dim, Tüéstre d du Petit-Monde 1700-23-77), 
14 h. 30 et Ko . 30 : le Petit mer eL dim. 15 h Cendrillon. 
Chaneron rouge Théâtre de la Plaine 1250-15-68), 


Marionnettes du parc Montsouris 


1278-30-56). mer. sam, dim. 15h: Lors USD 


Pilibert at sa moto. 






THETRE des see, (Dir. : Gabriele FERI FERRO SINONE VALERE - JEAN DESAILLY RER on US re La Vieille Grille (70-60-52) sam. et 

BEÉRUARD 15 D 30 les Animaux malades de Cinéma, — Le label Chouette a &4 

im | Berlioz - Debussy a a AT mu MO ee Ten CRE 

à20h.30 ercre FLAVIGNY 18 h en BEETHOVEN à 2 30 ot dim 15 B. à le Pays des M Pour. is Panthése re 
A 21 heures | BEFTHOVEN : Var. Diabelll jplpeues, © e, le Jou 

NOUV. ORCH, PHHHARMOMQUE [noms | PS de: de Sémrs À RS me ne D St bout de mind, Ohurtons dr n 












SALLE CONCERTS BARS présentent 
LEYEL GRANDS PLEYEL 


mue pi: E RME Se ee ns nie 
[ok + L Kuga (EEE (O0 de Zagnd 
ee | memes Le" | Pierre FOURNIER 





dense, Barak 








MUSIQUE DE CHAMBRE 


Ensembles 
0- Ce me co 
FRANCE Ta 
tordu emble «Müska Mosalca » 
1 ae Trio Le ra da Paris 


2 Hem SCHUBERT - -R. TESSIER 
à20 h. 30 SCHUMANN ï 


Location : RADID-FRANCE, salles at agences | ju 


Beux récitals 
WILHELM 


KEMPFF 


que 
SZERYNG 


SOLSTES | DE PARIS 
Mozart [2 Cencertos} 


Vivaldi (les 4 Salsons) 
















LOCATION OUVERTE 


FRAISES 
HRRSCLÉES 


ga ene. L 
RIBES 
























TT. L 
Lath et guitare 
JULIAN 


BREAM 


FACULTE DE DROIT 
92, rue d' as 
Jeudi 10 février, 21 
(Loc Fac. Frac. Durand, Gopars 
TH DES CHAMPS-ELYSEES 
Vendredi Li février, 2 bh. 30 
{Loc Théâtre et Agences) 










Fe | Paul KUENTZ 


Lee. : Salle, Soi : MJ PIRES, 
S UE D. CHARPENTIER, 
mass |p, BRIXKMANN, F. BABDOT, 


Patnatre. P. EME 


ALAP et LUMBROSO présentant 
Récital 














Jusqu'au 12 février at | SVIATOSLAV 
unique manifestation 77 ||‘2% |  RICATER 


CONCERTS DU MARDI 
LUNDIS DU PALACE 
P. CHERON (vivioncelle}, 


E nue 
rus du Fbg+ 
Aou tmartre 





Expériences à 20 h. 30 


@ le 8: MALEC 
et un ensemble de 1} cordes 


© le 9: REIBEL 
avec Ch Defressine et Drouet 


@ le 10: BAYLE 
A 18 h., Rodivthèque por Jack Vidol 
À 19 h. et 22 h. 30, films sw 
PORTAL, APERGHIS, DROUET, 
C. TAYLOR à MAËGHT, 
Cothy BERBERIAN. 
THEATRE RECAMIER 


{Métro Sévres-Babylone} 
Renseifnements * GRAM 224-279 







REIDSIEGK 


BACH - BEÉTHOVEN - LISZT 
BARON à SCHURERT 


UNE HEURE avec. 
BACH 


IF ar. let Andres ADURIAN (Hfte) 
vaimatètes |Hngagtte DREYFUS (ciarec.) 




















FLEYEL 
Jeudi 


er reprise pour quelques 


représentations excep- 
tionnelles d’un grand 
succès de La saison 
dernière 
PARTAGE 


DE MIDI 
CLAUDEL 


mise en scène 
Antoine VITEZ 
Prix DOMINIQUE 1976 


3.10, V. 11 et D. 13 à 20 h. 4 
et in 13 à 14 4 30 











fValustète.) 


Salle GAVEAU 
Mercr. 9 TBvT. 

































PIANO kkkxk 77 
Led 28 février, à 20 & 30 


MALCOLM FRAGER 


RAYON - SCHUMANN - CHOPIN 





Mardi %e mars, à 20 D S0 


LiLi KRAUS 


BEËTHOVER - SCHUBERT 











Loadi 7 mars, à 20 h. 30 Mercredi 9 mars, à 20 k. 30 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


MURRAY PERAHIA PASCAL ROGÉ ; PSS 
mL: né ler FE Rcelen 29610.20 





Tous les jours de 11h. à 18h. 





THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉÉS (Loc. Théütre et Agences} 


Réalisation Jean-Marie Grénlet 
Grammaphon 


ALES AMPHITRYON 


JEAN GIRAUDOUX 


0173-67-90 - 


Sa] PREMIÈRE LE 11 FÉVRIER 



































Café d'Edgar 1328-13-88), mer. 14 D. 
et 16 h : sam. 15 b. : Plerre et 
Félicla : mer. l4 hi. et 16 à : Ate- 

lers 

Musée des enfants (Musée d'art mo- 
derne) (7243-70-04), tous les Jours, 
af mardl, 10 h. à 17 h. : Peaux de 

eines Fa ile SpA. 

@ royal ( mer, 
dim., 15 à : le Carmaval des ant 
maux 


le Désert des Tartares, le Bal des 
campires, Berry Lyndon, Cr 
Curevos. Nous nous sommes (a 
aimés, .l'Affiche rouge, Un élé 
phent Ca trompe énormément, 
Derzou Uzala, Ambulances tous 
risques, Klug Kong. MEsprlt de la 
ruche, le Juge Fayard dt le 
Sbéritf »,.Rald sur Éntebbe, ti 
Revanche d'un homme nommé 
Cheval. . 
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Agences 






NOUVEAU CARRE - a MONFORT 
20 HEURES 5. rue Papin - + 277-2840 Parm 2 


EMMA SANTOS 


ATELIERS CLAUDE RÉGY 


nes 
théâtre. 
PNEU 


en altermance du 
10 février au 12 mars 
jeu. ven, sam : 20 h 30 
etsam,17h 


"RESTEZ CHEZ VOUS!" 
bar le théâtre école 


"JEUX DE MAINS, 


JEUX DE …” 
par l'école de mime 


participation aux leais : BF 


it) 


CE 11] 






Fernando Arrabal ébloui déclare « Courez au Thë.tre Doniel- 
Sorano à Vincennes (374-73-74) voir VOLE-MOI UN PETIT 
MILLIARD, de Gérard Saint-Gilles. 


EE 


Direction 
JEAN-MICHEL ROUZIÈRE 


JACQUELINE 


MAILLAN 









Tél. : 8958-65-33 










ce mois-ci dans 





France-Musique 
aujourd’hui 


Le Centenaire 
du disque 


en vente dans tous 
les kiosques 10F Spécimen 
gratuit sur simple demande 
20, avenue Kléber - 75116 Paris 
















































mise en scèna décors et costumes 
- PIERRE MONDY ANDRE LEVASSEUR 


chorégraphie ARTHUR PLASSCHAERT 
musique MICHEL Enr e PIERRE PORTE 


ANNIK "ALANE 

-JÉAN-PIERRE DELAGE JACKIE SARDOU 
YVAN VARCO ELYANE EORRAS 

ROGER MIRMONT 


LOCATION 233.09.92 
s THEATRE ET AGENCES 


PREMIÈRE VENDREDI 11 FÉVRIER 


AE Centre 


Georges Pompidou 
Ge 
LA BONNE VIE 


de M. Deutsch par fe Groupe XVI 
Jen Doutremay, !.-Picrre Vincent 


Du 9 au 13 février, 20 h, 30 
Dimonche à 16 heures 
Locohon : 2785-79-05 et FNAC 
Paix: 15Feæ 10F 













































































ctire Li  Moai lic 
re pt 2 SEUt fes SCE à : 


ZOLEAD 62, rue dr Firreve - 39006 PARIS, 



















Icrenean Medical Divisien 
a GLASS WORKS 
























ntez WIRD QuUaUtr exe 
Tr shectfisae fe: 
Bistnets 























ons wiere ne 








fermpceg + salarz: 
ones, F5BC PAR! 










SOUALA 


SADRE CONFIRME 






bb rs pe 
L Féaumts - 76008 PARIS, 







Me PO SN M ee Pr 











li, ns ET socaliser les besoins d'astiétance 


"lennes dans 1! 
recteur a domaine du 


de industrie erÿéfe 


activité de <ui-méme, comptetenu! d& ses . 
auprès dl che entreprises: 





LCiMension et ayant dé. x ‘ 5 
on ann >PPement de carrièrs j de: bo en Alsii, 
re n Uelia envi: 


LEE néon ir d'en 
Penuscrite et CV dérshfé sous. ré ace à 
SPERAR PUBLICITE … 


A; 


12, rue Jean - Jaÿré 
Puteaux qui érenim, . 
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|: Imparane Société Conueons Métliques 
Ün Responsable Commercial Export 


- - pour Europe et notamment lAllemagne 
Résidence PARTS 
Connaissance de l'Allemand lu et perl indispensable, 


In Responsable Commercial - 


pour le Moyen-Orient Tu 
Résidence RIYAD {Arable-Saoudite 
gp on con PE ee 


<: Mesen pour Jes 2 portes à 


“ as: DoD' et rock 


à 5 Es ete 2h 
‘Théâtre Sons. 8 


CELLES 
(OT Trn)S 


a 


SER1 RENAULT Engineering 
= ENTHEP ÉPARE GÉNÉRALE EXPORTATION 



















PRODUCT DEVELOPMENT 
“+: :REPRESENTANVE 
| AGRICULTURAL CHEMICALS 


‘he position we offer fs located -#t our European 
Headq) fn Geneva and includes {he follow- 
ing mal or duttes : ; 


Sports, 29 a 
. Moureer 8ù le alé 0: ln 


1 
|'Ehéitre de ta Tempète, &s 









Chardon, 2 b : : Tue 
: FOUR SON SECTEUR MOYEN-ORIENT. ETPAYS DE Les 


@ il aure pour mission da érouver.des marchés porteurs pour l'étude et 


nuit, 












# experimentaton 
and to mano registrailon by 








:ROU = Suivi et négociations Rccord de groupement d'entreprises) ; Rennes festin 
‘POUR ENFANTS ‘2 Émervinton des Agents € ae ne des , Hoduct and cp e7 ou Propriebany anis nd Industrielles et d'organiser l'action commerciale 
suis Céeen k “connais blens d'équipement et grands travaux. pesticides ; 8 La nroxpection demanera des voyages fréquents courteet moyenne 


‘@ To provide techmien! service to ensure 
successful and £ne use üf Our 





re Adtesser hi e 
nee rot à FA GEbe CONTESSE Puhiicité, - être serait souhaitable qu'il. “puisse essocier à a sl expérience de 
A coninane raies da EH d'équipement ou <rengineering un 
fade k ique D fer et si possible de leur TQUE, 
niveau rémunération pour. catte fonction de .Fesponsal 
Siondra compte da la Valeur du can ne 


Votre dossiér comprendra lettre manuscrite, ev. détas, “photo, : 
référénces et prétentions. I! sera toutes les” 
Cu" PE ne 


eme 
SOA re 2e Vi Eos 


| Bols d'Aroy 





CEDEX OL qui transmettre. . Products; 


. @ To search for solutions to technical 






eu - Jaiue re de Atelier sue 





















to 





directeur financier= 


Vous avez une bonne formation (niveau Sciences Eco - D.E.CS. ou équi- 
valent}, quelques années d'expérience dans l'industrie. Vous êtes parfaitement 
- bilingue anglais. Vous souhaïitez recevoir une formation financiére înter- 
nationale dans i6 re an groupe industriel très diversifié et multinational 


. soren Siège ant 2 e 
ous vous POSONS ans de stage complet et'rémunèré au si una 
situation sable ax US.A., en France ou en Europe... os, 
‘Pour tous renseignements sur catte offre exceptionnelle les candidats peuvent 
adresser fleur C,V. manuscrit avec une photo sous référence 76-22 à : . 


EUROLEAD 62, rue de Rennes - 75008 PARIS, 












We: fegaire ever yours af experience In these 
Europe. 


Please senû your state enrieniem vites win 
nhotograph-.to : 













GROUPE INDUSTRIES 












“We are the He Medical Bivisie so 2 ÉEMEURS CONTRE 
OF CORMNA. GLASS WORKS ide | 


et.de constroctions portuaires 


LUN INCÉNETR 
DE GÉNIE CIVIL … 


DE GRANDE EXPÉRIENCE. 


‘4 large US. muftinational Coxporution. eo develop 
EL 
- terals and instruments for the ebaraten. 


We are looking far a 


e. 



































be pure: ‘tn. ‘bou -office La 
Re pe, en TL Lu ne cg te cn cons Gras 
— responsabilition ui pestste ac a durée à PR 
technieal.neoûs .af. market ; ne excellents connoissonce de Penglais est doi 
s' = ques For ditribotors 606 Gusboin Eu è F CV. détaié tout 
Enaoger Letére jettre de csnttiasur, © É 
[ Cendidetes ahopid be graduates va que LS ns ss à rome LT 
F pence = Ainsi qu'uis D mao Je Éone te 





e eiperience would be articularty relevant. 


: periencs Au clinical chemistry specifically in 
SE ie Sr ue 









lytes and blood ges menrurement. Business Fous pourrons rous joinäre rophdement, êæ ÉAR. 















ERRÈRE TE .[[- - + .-Dresse chadué semaine le tableau récapitulatif des 
ii ‘ offres: -d'émplois encadrées, parues dans "Le Monde”. 

concernant chacune des péncipales” fonçiions ou Pro- 

' fessions. 







au Je wi! entail some international travel, 


- An t sakuy and terms will be negotiated 
à Tor this santor. tment. Finant 






Le, Centre ptemagonnl. ÿs 


l'Elevage en 
è EP, P. 5089, Addis Abe, #6 Ktkiepie 
sollicite des candidatures pour les postes sclenti- 








tre Dei 
N 








à Thé 
dd "Er dot 











. Send: CV. + photograph-+ references + malary fiques savants : : 
; Re 20 ÉAPLCE IE ee PRE AE casio. re _ ‘ Cest le moyen, pour ceux qui ont une responsabi- 
















2 ans avec possibilité de renouvellement. 
Bemonsabie des recherches sur les petits 
travaillant avec ke | petits pro- 


. lité dans l'entreprise, comme pour céux qui exércent 
nées ces fonctions, de suivre ls Auctee du Tache de 
l'ange, plusteurs ane Lpérienss Jemploï - : ps 


. Sie du Lame: de 18200 à 34400 ddtiars a —————————— 


































_POUALA 2 Gomuitant on rer ge les ne ane sens «2 
SRE Honde mronmanon-PrhoFEsions 
‘ NIVEAU DECS. : Ses bee a a dans ea Di to ed es L | 








dn français où- 
plusieurs années S'epériencs 


Baldire calculé sur la base. de 18.090 à 
28200 dollars US. par an. 







2) Mettre wie croix ans les cases correspondant aux fonctions reteunes : 











sable services comptable. et financier. 
Préférence . candidat Aatiamauté CAMEROUNAISE 


! .V. et photo sous n°.58.160 M, Régle-Presse, 
a 6%, e phot énwaur - 79002 PARIS. | 






Les demandes de candidature, dotvent étre reçues 
le 15 février 1977, au plus tard | 















IMPORTANT . 












es: POUR SON SIEGE A 
Un groups international de Consëïl ei Managentent recherche dans le cadre CASABHANCA 
de son expansion ! un consultant, 30 ans minimum, pour devenir son É ns 
ET TES 








Délégué en Algérie 


Il aura pour missions : | 
l'une part, de localiser les besoins d'assistance de l'Industrie et de Y'Admi- 
E SÉÉreien “uinédennes dens 1e domaine du Management, puis en étroite ‘ 
iaison avec le Directeur des opérations internatfanales et son équipe de , 
consultants, de concevoir, de négocier at ce Programmer les clito aæ° 
les moyens s'y rapportänt : . 
- d'autre part. d'exercer lui-même, compte-tenu de ses compétances spéci- 
… Gifiques, une activité de conseil auprès de tes entreprises: È 
: luné grande école et résidant, ou ayant résidé pendant quelques 
Dipiimé d AlSée, il justifiera d'une expérience professionnelle diversifiée 
nc a PTE TE OR On cor de nombreuses personnalités et 
lui permettant par s8s relätions, par sa connaissance des différents snDieuxe, 
de développer iu-mime de teiles activités avec succès. 
Le , de sa dimension et ayant déjà des activités en Algérie, offre 
Ru développement de carrière intéressantes, 
La rémunération annuelle tiendra compre essentiellement de là 
valeur, de l'expérierice ‘et de l'envergure du candidat ; s'y ajoutent bien 
emendu toutes jes indemnités conformes. È 
Etivoer tettre manuscrite ec CV détaillé sous référence na 4267 à : 
SPERAR PUBLICITE . 


12, rue Jean - Jaurès 
92807 Puteaux qui jui tranm. 








C. 
CONNAISSANCES 
- DL MÉPREGIRES 


"NATI 
EXIGEE. 
ES ‘ne T 98107 A, Résie-Presse 
85 bis, r. Réaurmur, 75002 Hs 












| À OR TONPROEESSIONS ot assé ons 53 erné jo domine at 
ESS “es 






Premier envol sera aaauré dès Ja semaine suivant called la réception di ban: 
mms) », 
Four tons renseignements complémentaires, téléphoner an' 84.72.08, on écrire : 






















qe Joindre le remit per ch bancaire à l'ordre du Mondes ou ueh. Hi postal (CCPA207:2 Paris: I 
. ETRANGER - envoi.aérien : + JF por fonction et par semaine. 






ts 






COUT CA ICT TES 





emplois régionaux emplois régionaux 





LES MAISONS 


Bruno-fetit 


SEE 


Troisième constructeur français 
de maisons individuelles 


Notre expansion est rapide, elle nécessita des 
hommes de quallté Pour les trouver et les alder 
à s'épanouir dans leurs fonctions, nous créons en 


CHAMPAGNE 
un poste de 


RESPONSABLE 
DES RELATIONS HUMAINES 






PARIS 
LYON MARSEILLE 


(IPeCIeUrS 
dDCNGES 


FONCTIONS DE HAUT NIVEAU 
Formation en mécanique ou en 
électricité. Spécialisation en thermique 
possédée ou à acquérir dans l’entreprise, 


une’autre facon de régionaliser la publicité 
La Presse Quotidienne Régionale vous invite anjordhui à participer à son développement. 
Votre expérience de chef de publicité Régie, ‘ 





une solide formation aux techoiques de marketing peuvent vous permettre de rejaindre 


- . TAGENCE HAVAS 


dans une grande métropole de province. 


Que vous soyez disponible immédiatement ou que vous prévoyiez de l'être dans quelques mois, 
nous attendons votre cv. adressé à la Direction des Relations Humaines de l'Agence Havas, , 
156, avenue Choles-de-Gaulle, 92522 Neuilly S/ Seime qui vous assure d'une totale discrétion. 


MATRA à 


recherche pour son département Génie Clvil, 
INGENIEUR DE TRAVAUX 


e lestchargé des travaux d'équipements de plateforme 
du métro de Lille : 

— mise au point du ‘projet 

—— préparation et lancement des appels d'offres 

— contrôle et suivi des travaux. 

e Ce poste concerne un Ingénieur ‘confirmé (Grande 
Ecole” TP...) ayant déjà su moins une expérierice 
de 5 ans du B.E..et des chantiers acquise soit en 
Bureau d'Etudes techniques soit en Entreprise. 
e.1i devra avoir des solides connaissances en Béton 
Armé et en Conctruction Métailique {si possible en |. 














EH nous SOMMES UN FABRICANT D 
DE PRODUITS. DE. GRANDE, EE 
CONSOMMATION AFFILIÉ À un 
GROUPE ANGLO-SAXON. . .E 
Nous cherchons pour notre usine (ville agréable = 
de province- 250 km de Paris) le 


responsable dela : 
comptabilité analytique æ 


C'est un jeune cadre d'environ 30 ans, capable, 
avec une bonne équipe, de-produire la compta- Î 
bilité analytique (il met la main à la pâte) mais E 
surtout d'analyser les écarts, de suivre les Pr pi 
de revient, en liaison avec les différents respon- D 
sables. 11 participe également à l'élaboration 
et au suivi des budgets, réalise des études de = 


Hautes compétences pour animer, 
organiser, contrôler la vente, lemontage 
et l'après-vente de nouveaux systèmes 
de chauffage domestique et industriel: 
Cand. man, C.V., prétentions à 
Sud Marketing N° 12.109 
248 Av. R. Salengro 
13015 Marseille 


CRroetimine 





à ne QUEST 


in étre est 


UE HAUTE PRESSION 


JEUR ÉTUDES. 





< Recrutement, appréciation des be- 
soins. définition des fonctions. 

© Accuell des nouveaux Collaborateurs. 

© Gestion dynamique des carrières 
(salaires, mutations, promotions) et 
gestion administrative. 

© Formation et Information. 

© Réglementation du travail, 

e pen avec les représentants du 


nel, 
e Établissement du bilan soclal de 
l'entreprise. 


Les hommes de Personnel lniéressés (formation 
supérieure, au moins 5 années d'expérience dans 
la fonction) écrivent sous la référence 80, 

41, rue des Sorrièrgs - 92190 MEUDON. 































Etude et Pose de voies ferrées). 











: rentabilité, etc. 
ee ee. rasé à Mie MC TESSIER ee réf. ds NÉ = ©. Un détachement à Lille est à prévoir por une durée as le 1er a proposer ae experts cometah x experts somplables 
Fe LEXANDRE TIC S.A. “Adresser C-V., rémunération souhaitée eri indiquant gta 
DE FORMATION PERMANENTE A RL ALNALE. 76008 pañis | I a référence NK:191 se : Nous engageons dans ce bu pour LYON 
recrute VON-UL TE BRUXELLES-GENEVE-LONDRES Monëieur KORFAN ° 
nm : = [MAT SP 7 PNA VELIZY 2 CADRES COMMERCIAUX 
UN ASSISTANT DE FORMATION: D NRSSSSSNENNRNNERE . DEGS, ESC gesL/fin. ou équival. 








Le candidot retenu : rs vxpérience dans La fonction 
eu industriel vous à permis, 


— særa Âgé de 35 ans minimum ; 


ls peuvent avoir 30 ans ou la cinquantaine mais, 
outre une expérience tabfe, la pratique 





- aura «Une formation paparenre (type à de le vente.est indi: le. Une formation 205 185 a5pecis, 
ÆE.C, E-S.C.A) ou équivalent : È cle DB de complementaire leur sera donnee. Libres de 
— aus une expérience concrêts de 10 ans TOULOUSE) teur action, ils auront à gérer toute la clientèle et setve recherche 





de teur secteur et participeront aux reflexions 
de l'équipe de diraction. 


La rémunèration est composée d'un flxe 

+ interessement permettant de se situer entre 
60.000 F et 120.000 F /an selon aptitudes, 
Les candidatures seront traitées 
confidentiellement par : 


GERARD SCHNEIDER 
Conseil en Recrutement 
52, Rue Molière - 69006 LYON à 


Directeur de Filiale 
100/120.000F 


Un groupe industiiel allemand de grande natoriété (effectif 9.000 personnes, 
CAEN annuel 7 milliard de DM.) recherche le Directeur de l'une de ses récentes 
filiales françaises implantée en Moselle at spécialisée dans la charpente-et les 
constructions métallique (effectif 100 personnes, C.A, annuel 20.000.000 F). 

Placé sous l'autorité et le contrôle de se 1 D Direction Générale de la maison 
mère en Sarre, outre la direction effective de la filiale et le rendement 
optimum des moyens de production, il aura pour mission essentielle de 
développer l'impact commercial impliquant da sa part une action directe 
dans la prospection, au plan national et européen, et dans la négociation 
8 tous les niveaux. 


Ce Ce post sera confié de préférence à un Lorrain d'origine, diplômé d'une . 

école d'ingénieur, Bilingue françalsallemand, 40 ans minimum, justifiant 
déjà de plusieurs années d'expérience de la gestion, de la fabrication et 
de la vente de ces matériels, aînsi qu’une bonne connaissance des marchés 
concernés. La rémunération annuelle envisagés tiendra compte essentiellement 
de fa vateur et de l'expérience du candidat. 


.  Adresser lettre man. CV détaillé 4 Fr. ROUSSEAU 
sous réf. 6036/M, Sélé-CEGOS 33 quai East 92120 
CEGOS URESNES, qui s'engage à répondra st garantit une 
Totale discrétion. 


de l'entreprise industrielle on commer- 
ciale ; 





recherche pour sa division 
fntormation Documentation 





UN CADRE 
RESPONSABLE 
DU DÉPARTEMENT 
DES PUBLICATIONS 
— de ee orratien supérieure et 
sea les, Me crient 
Vera pres k 







Le poste à pourvoir : 


_ conception si animation dé progranimes 
estination des populations 
FRS 


iété (300 personnes} située 
de Paris. Ù : 
DO L'ANGra SES INEASDENELAICe 
_2not et prétentions 5205 


D'TESSE PUSLICITE, 20,av. À 
353 Paris Ceiñex CO cç. 







Agents 









de la 
de la Festin de See 
des pi vricais, 1e l'établissem, 












Groupe industriel important recherche ‘ 
pour l'une de ses usines (900 personnes) 
VAL DE LOIRE | 


. responsable 


1 production 
. directeur d'usine 


Nous recherchons un ingénieur de for- 
mation générale ayant acquis une expé- 
rience réelle dans la conduite et la ges- 
tion d'une production à forte main- 
d'oeuvre, 

Le candidat idéal aura 7 à 10 ans d'ex- 
périence en fabrication et production, 
une forte personnalité, un tempéra- 
ment de feader et portera un intérêt 










unéution à discuter en fonction de 
la qualification du candidat. 


PE CEA détaillé À : 
NOERMANDIE- 
ROUTE, DU, PONT, DE, PREBNE 
1250 DAMIGNY 






LOUE pus Eee 






_ Analals S souhaité. 






BAD & & FAUGHEUX, Manon 





A OR et prirent a 
Iisbon 


D! 
18, av. sourd Batne 
21855 TOULOUSE Codex. 











a! 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'EXPERTISE COMPTABLE 


dant" le siège soclal s8 trouve À PARIS 
recherche pour son bureau 


ur | À RIVOIRE & CARRET 
‘ UN COLLABORATEUR D recherche pour son USINE DE L'OISE 
STAGIAIRE - ... 
A dr au | do dus UN RESPONSABLE 


hoto préte 
Mme Bienner, 5, x. de Prony. 79017 Peris, qui tr. 


SOCIETE MULTINATIONALE SPECIALISER 
EN REGULATION ET AUTOMATISATION 
DES PROCESSUS INDUSTRIELS 













POUR SA FILIALE FRANÇAISE 


INGÉNIEURS APPLICATION 


responsables de la mise en œuvre et de l'udap- 
tatlon AUX proceseus industriels de systèmes 
électroniques et informatiques * 


TECHNICIENS 





7 20 af: 
LC À rade éans des 













dise maztmient avec pbcss. 









DES EXPEDITIONS responsables de l'application industrielle et de iculi ï 
; particulier aux problèmes de relations 
F DE si DU MAGASIN ae de systèmes électroniques et humain 





La Société est en expansion et permet 
d'envisager une carrière intéressante. 






-une solide formation en organisation” et 


Les candidnta erronsis 
méthode de manutention en gestion des expérimentés, 


— Travailler sur dites clients, 







stocks ; — voir des facilités de contacts. Pour inf. compl. écrire sous réf. 5150A 
-une connaissance en matière de transport, déplacements de courte et moyenne 

exploitation et réglementation ; 
- des qualités d’anlmateur. - = alnser Angais. de, 





Rémunération en rapport de l'expérience. 
Si vous êtes intéressé, envoyez C.V. complet, 
Photo et prétentions à RIVOIRE & CARRET 





Ces sont.à pourvoir dans plusi réglo! 
RnbRe Aipes Bud Ouest, Est, N None Fe é 
















eCherrhe pour je 














? LL " - A 
RATE 1 MARSEILLE CecenOTe Re prit es Prenons our LOIR ET CHER UN SXEF DE “SERVIEE 
sous référence 2419, qui transmettre. Entre en de expansion plus ÉRÉDiTs AUX PARTI à 
Fabriquant pièces mécaniques * Ba GULIERS 







série pour gras utilisateurs 


TRAVAUX PUBLICS Internationaux. 


cadre atministratif 
etcomptable 


Le Fppation DES. ou équivalente à 
1 ED a j Sie de uit, Are 
Es ane 


dat retenu sera muté 

“Ecrire et photo à $ 
ENTREPRISE RAZEL FRÈRES  :: 
Christ de Saclay BP 109.- 91403 ORSAY Cedex 


D EN LORRAINE 


Filiale d'un trés important 
groupe muftinationai 
FREINS GIRLING S.A. 
57320 - BOUZONVILLE 
1100 personnes - C.A. 270M 


RECHERCHE 


JEUNE DIPLOME 


— Débutant accepté. 
— Yrilingue anglais - allemand. 
— Esprit d'anaiyse ot de synthèse. 
— Volonté d'aboutir, 
Après une période de formation 
incluant travail en production et 
. - Stages dans différents services. le 
candidat devra prendre un poste de 
Kaison impliquant de nombreux 
conicts, tant 20 sein du groupe 
qu'avec l'extérieur. Poste d'avenir 
pour candidat perfommant. 


Adresser C.V. manuscrit + photo + prétentions 
au Département du personnel, 


RHONE - ALPES 
rechercha 


ADJOINT DDR Ton Du CREDIT 
possédant formatl bancaire complète, connais- 
sauces juridiques ee gestion des entreprises. 

‘Age minimum : 35 aus. 
Cadre non bancaire s'abstenir. 
Ecrire HAVAS LYON, n° 5.865, 


praro à BPE 
Nantes éd : 








Ingénieur AM - ICAM - ECAM - IDN.. 
Rattaché à [a Direction Générale, 
il devra : . : 

eEtudier fes adaptations des produits 
existants aux besoins des clients 
utilisateurs, û 

eConcevoir et mettre au point les 
produits nouveaux jusqu'au stade 
da la pré-série, 

eEtudier des améliorations à long 
terme et des procédés nouveaux. 


Proximité ville dons site ogréabis. 









importante Société intégrée. Filature Tissage IMPORTANTE SOCIETE LHYPERMARCHES 
Teinture coton et mélangés des lo cadre de _ expansion 


établie an SES 
recherc! 


INGÉNIEUR TEXTILE 


expérimenté et dynamique capable d'assurer la 
direction de l'usine. 







\ recherc! 
ur ses unités de la FniGn Nord, des hommes 
Enaniques (30 ans et plusr possédant une exp 
rience professionnelle dans la grande distribution 
où Salt lo potentiel pour tenir des posies de ; 


CADRES COMMERCIAUX 


capables d'animer. de former et de contrôler ne 
équipe de respoi >. 







Adresser C.V. et prétant. entre den 
sous réf. 47 M 023 El 
30, rue de Mogedor 7 ophau 

76009 PARIS . 





Logement assuré. 


Candidature are C.V. et références, 
sous n° 8376 # le Monde » Publicité, 
S vus des Italiens - 79427 PARIS-9e, 





en enon altmentaire 


Env, C-V.. photo récente et prêt. cous n° 566.192 M. 
Bégie-Presse, 05 bis, ». Réaumur, Paris (2°), qui tr. 









Cuium vi! ae 
Ses et ë:: 
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CRE d emploi 4 2 res d' rs 


Groupe MOGUNTIA INTERNAT. 
VENDEURS EXCLUSIES" 
nt salsisonniers et abri 






SOCIÉTÉ DE PROBUITS MINÉRAUX = FILIALE 
FUISSANT GROUPE CRÉE DANS LE.CADRE- 
DE SON EXPANSION DEUX POSTES À PARIS 


ATTACHÉ COMMERCIAL |: 


CHARGÉ D'ACCROITRE LES VENTES D'UN 
SR DETTE NÉ. AUX ‘INDUSTRIES 






F”.. Cabinet de Conseils Juridiques 
* : recrute pour PARIS Fe JE. 81. 90 METZ CEDEX #2 


| “ 5 con: ël juridique SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE (CA. : 230 MILLIONS). 


AFFILIÉE À PUISSANT GROUPE - RENFORCE 
SON ÉQUIPE DE DIRECTION DANS LE CADRE 

.: spécialité : Droit des Affaires - $ 
. {contrats, litiges et règlementation économique). 


DE SON EXPANSION. ET RECHERCHE 
CADRE SUPÉRIEUR 

. Conseil Pere Ù 

spécialité : Droit Fiscal. 


FINANCES 
4 ET ADMINISTRATION 
‘Statut salartal. 
“Envoyer C.V. et prétentions : Servlces LAMY, 


IL S’AGIT DL POSTE IMPORTANT, AVEC 
Mme Brou, 155 bis, rue Legendre, 75017 PARIS. 



























| Le candidat Écran 








Havas Contact . 








‘. ge le comptabilité >" es 
"+ de l'informatique ; re 
: © des achata 
: : + db l'atmipistration da personnel : 
s A 4 L . e du juridique. 


: FABRIGANT FRANGAIS . Ce poste peut convenir à cnndidat diplamé: 


5 ge école commerciale RE ayant 
aflage domestique et industrieg LS ES à L - LEADER DANS SA SPECIALITE raées 


| bilté, témoignent de, qualliés 
#£ &an., C-V., prétentions à À _PNEUMATIQUE HAUTE PRESSION ba, 


Sad Macedas N° 12109 {. 1 CADRE TECHNICO ss 






























INGÉNIEUR .DES VENTES 


CHARGÉ DU DÉVELOPPEMENT DE PRODUITS 
FINEMENT BROYÉS DESTINÉS A DES INDUS. . 
TRIES VARIÉES 


- L'ragit-de ‘développer des marchés exis. 
tents ‘et de rechercher des 
ES ge, rec F _possroilités 


. pa me tn. Mgénieur shinisée 
é, laure ne aepériense indus S 
ronlités techni-. 

a fut Renan lent d'êne É interlocuteur 
valable RE les services techniques des 
Clients et Le Laboratoire < Ée neniété et 
















SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
CONSTRUCTION AÉRONAUTIQUE 


animer, 
Gtnirbler vente, leroontage 
érvenié de nou 
er SES proche-BANLIEUE OUEST 






































L Lorement assuré ville EST FRANCE. | 
ORDRE DE GRANDEUR DE RÉMUNÉRATION 
sus gen, pere Eté (Su - 130,000 F + 
Éud-Ouest). ne 


— Formation électronique. . Æcrire sous référence OW 351 CHE. 





























— Bon niveau et expér. labo exigés. 
: — 3 sos minlmum. . cm . des qualités commerciales lui. permettant 
et piétantions & Envoyer CV. + photo + prét. m réf. 1585 à : | IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRAN- da négocier avoir ses Broduits. 1] 








disposera de es’. connaissances en 
cité, po de oPérRe INTER PA, BP. cu Re “5066 PARIS las. 
transmettre. CEDEX 02, qui transmettre. angl à; 


Er pe ga < 1000 PERSONNES - PLUSIEURS 
Sr 


ABLISSÈMENTS. 
; recherebe pOur siège PARIS Gtolh 


‘CADRE DE PERSONNEL 


CHARGÉ D'ASSURER AU'SEIN DE LA DIREC- ‘ 
F TION DU PERSONNEL ÆT-DES. AFFAIRES 
A SOCIALES 
. des études et .des travaux de-réglementa- 
sociale (clasaification, 




















| GROUPE INDUSTRIEL (5000 PERSONNES - - 
. SECTEUR TERTIAIRE) METTANT. EN ŒUVRE 

- IMPORTANTS MOYENS EN MATÉRIELS ET. 
: PERSONNELS - OFFRE DANS LE CADRE D'UN . 
. FORT DÉVELOPPEMENT POSTES DE 


RESPONSABLES 
DE MARKETING 


Formation shpérieure, ayant à.à Sans 
.d rienca commerciale on marketing de 
ce au seln d'entre; Ils seront 


: ch d'activités -promo! 
Ses Publiques des où Een et 
PPT p prete £ 4° 



















rémunération, 














‘effective à in gestion du personnel. 


Le: titulaire -du : poste - di disposer 
# d'une form Zarmation eupérienre, Héeno en 


hr ruiss 
se personnel 







CADHES COMMERCIAUX 
Re geste. 5e 





























À Personnel en rüilieu Dee des à fncts Ÿ É 
#1 d'en aborder tous lesaspects, ‘ 

Notre équipe jeune et activé, recherche 
avant: tout un HOMME de contact, capable 
de METTRE EN PLACE et de 
PROMOUVOIR la fonction de 


FABRICANT D'ENGRAIS. 


HA UTE NORMANDIE - PICARDIE 


- CHEF DES VENTES 


e Formation supérieure commeroile et aprisol. 
e Gopabis d'entretentr et de développer un réseau 
de distributeur: 










POSTE! INTÉRESSANT POUR CANDIDAT QUA- 
ire sous référence NX 65 AN 

























ee ER  mobtité d'ebograhique Sa 


7 | cuire sons référence IS 360 'AM. 





GRANDE FIRME EUROPÉENNE COMPOSANTS - 
ÉLECTRO-ACOUSTIQUES HLFI - MARQUES 
RENOMMÉES INTERNATIONALES 


RESPONSABLE VENTE … 
ET MARKETING FRANCE 


-Z%ens zitnimum, solde sole formation et pee . 
enbaises chere Saines 8 sopses Baute î 
7 fidénté. 
SITUATION EVOLUTIVE ET. ‘ AVENIR POUR 
HOMME JEUNE ET DYNAMIQUE PASSIONNÉ ‘ 


HI-FI 
© T7 Premier tem ue tn * gr 
autonomes fonome exercée de 


+ sde cotes éentâte eat “96 


Deuxième temps évolution - oonstl- 
+ Æétion et direchion société filiale, bureaux, | 
“".megasins, stocks. . 


































Je Dep manager ane égtpe de 6 2 8 Faire. | 
sentonts. 






#3. La conraïssance de | “ange ae aan 









À Adresser -C.-V. photo et prétentions sous Fi 
No 96853, CONTESSE PUBLICITE, 20, av. ‘E 
de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qur. 21 





Ÿ'SALAIRE : 80000 
nos a+ primes |obfeeis + 











important recher 
ses usines 1300 persons 
LOIRE 





Merci &envoyer votre C.V. dét. et ph. à n° 8887. 


ED PACA TE 


Fabricant de produits semi-élaborés pour ‘ 
l'industrie pharmaceutique et.cosmétique 
Cherche pour Lyon un jeune 


harmacien 

iplomé [Pi de préférence 
Après quelques mois de formation com ÿ sue Es : EE EEE EE 
plémentaire, il sera CONSEILLER ; RE NS RS 2 LE NES MORE ares ; 















= FAGHEU Manou 
ni NS rt le Nord 
À Je ANIMATEURS 
“COMMERCIAUX | 































“Ecrire sous référènce OY 366 AM. 














































TECHNIQUE pour : 
‘age expérience de la vente de produits e assister les laboratoires français et. …… IMPORTANTE SOCIETE.. : ë 
Hits, ob Eee devront résider dans le secte étrangers dans les r k au point . 7 !"ÉSECTEUR ALI L 6 
Ne | RANK X XEROX 
‘carrienan vise manvscrtt avc photo e infonner les milieux professionnels et : ie | Wars pour soû Siëgé Social |“ 





universitaires avec le souci de détecter de proche Banfieue Sud 
nouvelles applications qu de nouveaux 
Sa fonction nécessite fréquents déplacements. 
Les candidatures seront traitées 
confidentiellement par 
GERARD SCHNEIDER 


-_ conseil en recrutemient 
52, rue molière 69006 Lyon 


‘|. Atresser 
+ prétentions : 


Ds E HOUSE - 44150 ANUS 











“UN Centre Se informatique” . # 
CONTROLE. 
QUALITÉ 


me une Fonction dk de. contrôle 




































Looienen sante ‘installée à LYON, la plus importante d : d : ae RS db lors Teur conception, 
L nous sommes Ÿ à | LS 
UN CHEF DE SERVICE . société d'Ingénieurs-Cansetis régionale. Notre déve | LE ét durant leur exploitation. 








nt nous conduit à pre notre &ruipe 





È CRÉDITS AUX PARTICULIERS Fe ent Sec unie ‘dé Lions is” 
. faisons | perman | yste confirmé intéressé per les - à 
Bon. activité s'erercers sur. lé promotion et les |] 2. “INGÉNIEURS H ORSANSATION 3 ans minimum, avec “plme d'emenement [ès en ao L L: 








préts immobiliers, Térude d de procite nouveœuz, 

Sorgamisstion et le contrôle dine quinzaine 2) FINANCE, GESTION ï- copies ence 10'ans-dens “lafonction. - - 2 ; 
s Ées connaimances seront attestées par une ayant rempérimes de Ja coneuption' et de is miss rt 

Jomation “universitaire * juridique. ou ne Ê _Adresser lettre manuscrite C.V. photo et pré- 
rique 05 Uno expénenæ dn CEmchet où di PR tete ane sr AgRe, een SR DHÉTISORS Te, “tentions-sous-No96613, -CONTÉSSE Publicité, 

Podgets, tableaux de bon) et de réelles connals- 20, av. Opére, 75040 Paris Cedex 01 ga 

Aûr. C.V. détaillé et photo à B.PEA. sances des moyans.ds Frnlbenent 4 l'information. 
Serv. recru$. JX - 44040 Nantes Cedez & 


Adresser C.Y. détaëlé et phoio à B.P.5.A. TREPRISES 
[Service rocrur" » 37° 44040 - Names Cedex 2 
possédant 3 & 5 ens d'expérience en entregcise 


dans des fonctions commercisles ou d'organisation 
gaie acquise de préférence dans des produits 


dans l'analyse et la conception d'appli- : : 
| ‘cat jues. : 

















. Lieu de travail : AULNAY S/BOIS 


+ dierei d'écran votre candidature avec. 
CV mous réf. C. 10, à Catherine 
RAFFI ice Recrutement . . 






















LEADER EUROPÉEN 2 
DU DHKONOSTIS AUTONOBRE 


+2 CADRES RES EXPORT 


LA COMPAGNIE GÉNÉRALE 
DES MATIÈRES NUCLÉAIRES (COGEMA) 


GROUPE CEA... 
ETABLISSEMENT DE WMARCOULE 
.RBECHERCHE 


DES CHEFS DE QUART 


° responsables d'uns équipe a'exploltation : 





























FONCTION : 
— añmetion des agents ét” fililen: de ‘rente à 

























































possédant très Donne expérience dans Liadontrie 
Détrochimique on chimie (Him 5 2 D SOCIETE INDUSTRIELLE _ | - ‘Importants Société LYONSs r ; 
— lormation EKP, où Sur. dans les spécis- MATÉRIEL POUR BATIMENT |rech pr service Informaiique f| -— suivi des équipes sur Je terçan + * À 
s SECTEOTECERIQUE, [ou CHIMIE, ou recherche région 1 — extensiOn Tésseu ch'recherche e. nouvesux 
* MC ; | Nord France . ANALYSTE Se ; ÉcPE .CREF D GROUPE DE PRODUNTS 
cu - april V2 comsmndement. Sort, | DIRECTEUR À ; Ennses du marché PS a : A ms 
. RAGE SOCIAUX. 2 PROGRAMMEUR <Æormation comimerciais soqniss dans ie secteur à Le COUTEAU 
5 . 'avirees ; REGIONAL Format, supér. 3 ans epér. électromécsniqne où électronique. . 30 ans minimum. 
: LT ERanr. -D'ENTRÉPRISE. L gestion mini. Connalss. matériel ‘Angats courant ohligatotre, allemand souhaité, 
Adremèr ceudtdature ét curiealuin vitae dét, B: Jo ranbren 5 9 TRM 3 et DOS appréciée. JR ao Cv. GT on 
x . av. CV. düan. aff] "10 r0 
COGENA - BP. 170 - 90900 BAGNOLS-ur-CEZE. Dé ber = BG, ma BL He à 


HAVAS 1Yo8, no SEA 4 Es r. Réoumur, Paris q. 1. 








QUE LOUE 


La Cle da Construction Mécanique 


© SULZER 
PARIS 14° 


techerchs POUT 200 


département Montage 


UN INGÉNIEUR 
UN TECHNICIEN SUPÉRIEUR 


Le poste : 
e uite di bantiers de longus durée .à 
cand! e €! ee a 


rmintmum : 30 ans ÿ 

e SEiques années d'expérience de chantiers et 
également, de préférence, de bureau d'études ou 
de fabrication ; 

© trés bonnes connaissances en anglala : pratique. 

ds la lengue indispensable à partir de 1979. 


Ecrire avec curriculum vitre à CCM SULZER, 
51, bd Brune, Paris-14* Cedex 59, 75308 Paris-Brune, 





le centre d'études 
de prévention 
Département 
CONTROLE CONSTRUCTION 












POUR LA REGION PARISIENNE 


com t r. et éca- 
Pass sois méologie, Inresatcture Pour 
ts techniques et. exécution 
bâtiments, Connaissance 
des structures appréciée. 


21 INGENIEURS 


ayant longue expérience. du bâtiment et des 
contacts avec {es Promoteurs et Maître d'Oeuvres 
pour prospection commerciale à haut niveau. 


POUR LA REGION DU NORD (Lille) 


C-H.E.B.-A.P. apprécié 
possédant grands compétence en béton armé, 
ros oeuvre et toutes techniques du bâtiment 
volution rapide vers poste chef de service 
en fonction des compétences. 


es nécessitent des aptitudes aux rela- 
Sen Romaines et pour les Postes 1 et 3 d'im- 
portantes responsabilités sur je plan technique. 









ee oz 
commrÉ yiyreee 


Les enfants sont élevés ou presque. Un vide. 
se crée que l'on ne vous a pas appris à 
combler. La sous-information vous envi- 
ronne, soit parce que l’on n’a pas cherché 
à vous éclairer, à prévoir le moment où, 
très jeune encore, vous pourriez aspirer à 
vous réaliser - enfin par Vous-même -, soit 
parce que sur-occupée par la tâche écrasante 
que vous aviez choisie, vous ne perceviez 
mème pas l'information timide qui vous 
était proposés. 















Très importante Soclété 
INDUSTRIE ALIMENTAIRE, 
située à CRETEIL, recherche pour.son 
SERVICE TECHNIQUE 


ls » : $: ie 
ingénieur 

M1 à 2 ans d'expérience 

| engineering 
bureau d'études 


A) 1} lui sera confié la responsabilité du déve- 
à loppement technique de nos équipements 
É actuels et futurs : budgets, négociations 
H de marchés, réalksation et mise an route, en [fa 
son avec bureaux d'études spécialisés et four- 
nisseurs. 
Ce poste devrait convenir à un Ingénieur : 
H © diplômé d'une grande école AM, ICAM, IDN, 
ENSI ou équivalent, 

He désireux après une première expérience pro- 
fessionnelle d'élargir le champ de ses respon- 
sablités et dans le cadre d'une activité à do- 
minante technique de s'intéresser auss] aux 
aspects économiques et humalns de l’entre- 
prise, 


Bi] © ayant le goût des contacts et de la négociation, 
| | @ intéressé par une entreprise ayant -'du fait de 


son développement - d'importantes réalisations 


| | en projet. 


[ 
[Les candidats intéressés adresseront leur CV, 
A avec photo et prétentions au Service 11.765 M 
HAVAS CONTACT : 
156, Boulevard Haussmann, 75008 PARIS 4 





£ù À 
w EUREQUIP : 


jeunes 
ingénieurs 
Pour contribuer aux actions diversifiées de 
formation de personnel (ouvrier et maîtrise) 
d'unités industrielles en P.V.D. que nous 
sommes appelés à effectuer, nous recherchons 
de jeunes ingénieurs. 
Diplômés de grandes écoles, ils auront déjà 
une première expérience {industrie on coopé- 
ration}, parleront anglais ox espagnol ef ne 
seront pas rebutés par des conditions de vie 
parfois difficiles. 
Une Jormation préalable aux méthodes 
EUREQUIP leur sera assurée. Après quel= 
ques années une évolution de carrière pourra 
être envisagée vers la résolution de pro- 


blèmes baux d'organisation et de 
LE 


Les candidatures seront étudiées dans les 
plus brefs délais par Michel GIRARDOT, 
Directeur du Personnel d'EUREQUIP afin 
que les engagements soient effectués au plus 
tard fin mors. Ecrivez lui sous réf, 60-1i 

B. P. 6 - 92420 Vaucresson. 


MATRA > 


développe ses Activités Industrielles et recherche pour 


son projet SPACELAB 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 


Grande Ecole : 
ESE -INPG - ENSEEIHT 









REPRODUCTION INTERDITE 














offres d'emploi 





DE CODPERANEN ET 
EMENT ECONOMIQUES à: 


PARIS = +, 





r3p; 
i 


Premier Fabricant Eurepéen 
d'Aliments du Béfail 


SANDERS 


recherche 


pour postes technico-commerciaux, en régions, avec 
large délégation de responsabilités au niveau du 
développement des ventes 


2 VÉTÉRINAIRES 


ayant le goût et le sens des contacts humains, 


© Formation technique complémentaire assurée par 
l'entreprise. 
© Possibilités de développement de carrière suivant 
aptitudes. 
© Activité au sein d'une équipe dynamique. 
Adresser curriculum vitae et photo à : 
SANDERS S.A. 


Service du Personnel 
17, quai de l'Industrie 
91200 ATHIS - MONS. 















AIRES SOCIALES À 


î 
Es 


2S AFF 

















Formation IUT. a " 
sorenter vers la réelisation Ge logiciels, d'ap- 
ication et de système. intégrés à dés auto- 
Hicimes Industriels. 


INGÉNIEURS D'ÉTUDES 

























een a" 
$ eee DE INTERNATIONE "| 


pen Tit. 






Société de Réparation de 
Moteurs d'Avions 
proche banlieue Ouest 


recherche 
pour son département commercial 


UN ATTACHE 
TEGHNICO- 
COMMERCIAL 


Formation Ingénieur, spécialité aéronautique 

ou mécanique {ENICA - ENSM - ETACA. ..) 

ayant 2 à 3 ans d'expérience technique. 

11 seraît chargé de : 

— la définition des conditions de vente 

— la prospection de clientèle 

— la négociation des contrats © 

Forte motivation commerciale nécessaire. 
Formation commerciale assurée. 

Connaissance de l'Anglais courant nécessaire. 

Voyages à l'Ewanger fréquents et de courte 

durée. Réf, 3536/1 


UN ATTACHE 
COMMERCIAL 


Formation Supérieure Sciences Économiques, 
ou Ecole Supérieure de Commerce 
ayant 3 ans minim, d'expérience professionnelle. 
I seraît chargé : : 
— des études économiques et statistiques sur 
tes ventes, les prix de vente et de revient 
—de l'étude et de la mise en forme des 
plans de charge. 
Connaissance de l'Anglais souhaïtée. 
Réf. 3536/2 


Adresser C.V. et prétentions en 





















pour 
dossiers techuiques d'appareils mécaniques. 

















RMÉS Ecrire ave C.V. st prétent. sous ré. 04 à 
M CIE GENERALE DE CONSTRUCTIONS 
TELEPHONIQUES - Service du Personnel 
251 rue de Vaugirard 75740 PARIS CEDEX 15 
EE ee ee 





















NGENIERIE ET DE 
©TION NUCLEAIRE 


ist snTS IE og 






































MÉTHODES ORGANISATION 
JEUNE COLLABORATEUR 























ARSSION : 

. précisant La référence du poste souhaité 
= gremux d'organisation ; à PARFRANCE P.A. 
pe gp e Ds en contrêle de procédures 2dmi- 4, rue Robert Estienne 75008 Paris 






nistratives en collaboration avec les différents qui transmettra 
services. 





PROFIL : 

— 25 ans minimum: 

— études supérieures orientées de préférence vers 
l'organisation ; 





— expérience adéquate souhaitée : 
— connalsrancs de La Iangus allemands appréciée. 
13 mols et demi - Restaurant d'entreprise. 







Cedex 91 qui transe. 





Pourtant des opportunités exis- 


tent. Nous ne sommes pas les — {1 participe à la définition des essais du système de 


contrôle temps réels et aux essais en leboratoire 

















seuls à les offrir. Mais, nous 
sommes préparés à le faire. 


Nous possédons le cadre pédagogique et 
matériel, l'ambiance compréhensive et la 
patience indispensable à l'épanouissement 


des jeunes femmes 


qui se sentiraient concernées par cette 
annonce. 


- Une occupation lucrative, 
- Une véritable carrière sont 
encore possibles avec nous. 


RP t ste 


30 ans au moins, une bonne formation géué- 
rale, une volonté récilement affirmée, suf- 
firont sans doute à déclencher le déclic 
de la découverte d'une personnalité que 
vous n'appréhendiez peut-être Plus : 

Ia vôtre. 


Envoyer lelt. manuscrite à PUBLI-BANS réf. AG 301 
13, rue Marivaux, 75002 PARIS, qui transmettra 
{Merci de bien vauloir préciser la référence) 





GHARGÉ D'ÉTUDES DE MARCHÉ 


VORO CON EEE Se DE 


et les contacts avec la cllentéle fenquêtes somi- 
directives, quantitatives et qualitatives) ë 


Pour réussir, 11 Mudrmt avoir une formation 
‘universitaire supérieure, une expérience minimum 


de 3 ans dens un Cabinet d'Etudes ds marché. 


fre 
A 


Envoyer C.V., photo et rémunération actuelle & : 


4 CARRIERE BANCAIRE 





d'intégration. 


— Il travaille en étroite collaboration avec le groupe 


projet et est amené à avoir des contacts extérieurs. 


— Le profil recherché concerne un ingénieur ayant 
une expérisnce de 1 à 2 ans et des connaissances en 


Calculateur temps réel. 
— La maïtrise de l'anglais est indispensable. 


AGENT TECHNIQUE 


Pour programmer sur mini-calculateur temps réel 
IMICRALI et pour assurer le développement et fa 


mise au point des baies de tests. 


— La connaissance du langage Assembleur est indis- 
Réf. 


pensable. 


Adresser C.V., rémunération souhaitée en indiquant 
la référence NK 190 LA ou B) 


M ATR A Monsieur KORFAN 


BP. n°1 78140 VÉLIZY 


CHANGE 


« Vous avez acquis, au cours de vos deux 
premières années de banque, uue bonne 
connaissance des opérations de change. 

« Vous souhaitez vous perfectionner dans 
le métier de CAMBISTE 

«Votre excellente maîtrise de l'anglais 
écrit et parlé vous permet de commnni- 
quer facilement avec les correspondants 
anglo-saxons. 

. Perses de se Salle de Change 
entraine É d 
tible de PE her recu pono: MER 

Adresser lettre et CV. ss référence 2352/F 

AMP. 40,R. Olivier-de-Serres 75015 PARIS 

qui transmettra (Discrétion assurée) 





Réf, A 



























Nous vous offrons de rejoindre une équipe de 
professionnels de très haut niveau comme 


animateurs stages 


Disponibité souhiatée 2 à7, mois. 
Rénunération élevée selon Conan ces 
pédagogiques et techniques. k 

Si votre expérience professionnelle 

a eu feu en BET ou chez un MAITRE D'OUVRAGE, 






SOCIÈTÉ ÉLECTRONIQUE 


ÉLECTRONICIENS 










; directeur 
des ventes 

















nous vous offrons de rejoindre notre équipe mme 25 ne : 
150 000 F + diigeanie où nous créons le poste de Chr De Tbamisnne de donnee El 
) tante commerciaux |. s, fntés . 





| HéËNEuRS 
100 COMMERCIAUX : 


p£ésrsuisson et de télénformetique, ! 
LEURS D'ÉTUDE | 


Semmuiation, tranemiaion 








CONSTRUCTEUR AUTOMOBILES 


Nous sommes un des premiers constructeurs imter- 
largement sur le 





responsable siages 
bâtim- construction 


+prétentionssous réf. 72882 M à 














français. 
Rattaché au Directeur commercial, l'homme 
nous aura ja mission d’ai 
forces de vents décentralisées par régi 

vf : 100 personnes). il devra 












{ 
être capable d 










gr une pol! vente à li terme Pour 

oriemer l'action des Directions régionales vis à plein empiol, 10, rue du Mail PARIS.29 ea: TRT ut à] 
is concessionnaires. 2 : TR, g, CE 
ss PLESSIS-ROBIRSOR PEU, f 





vis 
Ce poste ne peut convenir qu'à un 
de l'automobile æyant prouvé 
d'animeteur. 


Envoyer C.V., photo récente ot rémunération 
le sous la réf, 701121/M {à mentionner sur 
l'enveloppe) à M. PERCHE, responsable branche 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 
ESA KRIEF CONSULTANT. 


1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


sæs qualités 


IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE 
recherche pour son département 


POLYMERES TECHNIQUES 


UN JEUNE 
TECHNICO-COMMERGIAL 





Bla , PARIS 
G6ef de vente 





CRE RLNS PR NIQUE Secteur Région Parisienne et Province & 
recherche ayant une expérience commerciale et une 










bonne formation technique. 


Poste intéressant pour un homme dyrami- 
que bon NEGOCIATEUR, désirant se créer 
une situation dans un groupe intermctional 
Adress. C.V. manuscrit, prétent., et pholo 
à A.M.P. NO 2350/F 40, rue Olivier de- 
Serres 75015 PARIS qui transmettra 


Totale discrétion et réponse assurées 





INGÉNIEUR INSTRUMENTATION 






sÜemanc) 


CONFIRME 
Anglais - Notions 
de décision 


(Buingue 
Pour poste impliquant responsabilité 
et de commendement 


Env. curriculum vitae détaillé et prétentions, A: 
RÉGIE-PRÉSSE, n° T 098199 M, 
85 bis, rus Réaumur - 75002 PARIS, 









Métiamercianx, en r 
= prepa ae 


F de Personrel 
Toi Pirdustrie 





ATH - MONS. 








dé séparation de 
d'Awions 


2 rècharche 
act purement ca 


ATTACHE 
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offres d'emploi offres ne 


TL Directe ini ët fnaicier _ 
BEN) EE (Mara S 
recherie pour érnfler sen dquipe 
-b = i cip : CADRE JURIDIQUE 1 recherche pour son département informatique équipé 


ON ë : 
des ETUDES INDUSTRIELLES ee - - * am ordinateur 370/188 avec télérraitement 
sg :. ET HSCAL 


: INPECTEUR : . DEHAUT NIVEAU - 2 ANALYSTES 
MATERNEL PETROCHIMIE + 


Le premier poste concerne dn Ingénieur débutant à un 
an d'expérignce ayant ure formation supérieure en 
Formation : Ecole ingénieurs 
Connaissances nécessaires en : 








05 2e ORGAMSATION DE COUPERATION ET 
== - DE DEVELOPPEMENT ECONOMIQUES 


: £G | PARIS 









Poste vacant à la 
DIRECTION DES AFFAIRES SOCIALES 
‘ DE LA MAIN D'OEUVRE 

ET DE L'EDUCATION 


- pour effectuer des travaux 
E Peaux et sûr l’ânalyse ga Linden 





































informatique (MIAGE - IE...) : Réf A 


Le deuxième poste concerne un Anafyste confirmé 
par une expérience minimum de 4 ans sur des appli- 
















































. ‘qui se posent dans ce domaine. Ces travaux, — corrosion cations de gestion et justifiant d'une bonne connais- 
- qui ee A une vaste gamme de roblèmes _ Er 0 : solide expérience ance du matériel !.S.M. Réf.B 
. Socia ntiellement axés sur l1 sécurité = lurgie Droit Pere 6€ à Droit des COR, ; 
. économique des personnes, la sante, les conditions de Le candidat devra justifier d'ime expérience A acquise soit dans un Cabinet d'Expertise, 3 ROGRAMMEURS 

ainsi que s par séparition des chances sur le professionnelle d'au moins 5 ans dane, un soit en Entreprise à un poste identique. J 
- plan économique er so débutants 


Service Inspection de raffinerie de pétrole DE 
ou dans J'industrie pétrochimique et avoir AS - EURE IUT Es - 
une pratique convenable de l'anglals k , & ‘| de formation STS où DUT informatique pour vravalller 
Ptlère adresser candidature au : LS D su | Sur des applications de gestion. F" Réf. C 


Bureau d'Etudes Industrielles et 75017 PARUS à sçati itée ‘en indi 
de ération de |' Adresser C.V., rémunération souhaitée en indiquant 
Coopération de L'INSTITUT | 1a référence NK 189 (A. B. ou C.t 


FRANCAIS DU PETROLE à 
MATRA  prote 









: Qualifications recherchées : diplôme universiraire de 
xiveau supérieur eñ sciences. économiques ; expé- 
. ience considérable de l'analyse empirique appliquée 
. et de l'éhiboration de comptés sandas de recherches ; 
Salles Chanças où anglais) ae jure, di 
et ap! & à Dien rë er 
- mr cette langue {bonnes notions de T'au). 


* Engagement de deux ou trois ans ; rémunération, 
| ex: d'impôts, entre 83.000 et 104.000 francs 
.f- français par an marié résid enr). _. 
É GS pepe d'un C.V. détañlé 
: Fon eSMEs d'adresser à pee nu . 2 
's à Division 'ersO: 
os André Pascal, 75775 PARIS CEDEX 16. mr 




























365, avenue Napoléon Bonaparte 


92502 RUEIL-MALMAISON Cabinet. Intermotional de Recrutement 
recherche t 


COLLABORATEUR 


Le poste conviendra äure parsorins"aves les quaii- : 
fications suivantes : 
— format. universitaire ou Lens école ; 1 












































GROUPE INTERNATIONAL DE SERVICE 
(20.009 personnes} . . - 
quartier SAINT-LAZARE, recherche . 


Attaché de Direction 
© aftecté au département ses atfalres générales, 


















BRAUN FRANCE 


recherche 
















—.goût pour les contacts humal: 
dépendant de 1s direction des services financi! _ UNI 
es due SroUps : ; : quelques années d'expérience iéastrielle CHEF DE. PROD 
© chargé de participer directement à 8 révision — bonne connalssante de l'anglais: - collaborateur du Directeur du Merketing, !l ssre 











Ë pout: une le de produits en Fort 
développement : 


— De définis ot mettre en Œuvre les plans 


_ Eee ‘puivre les CaMPAENES PrO— 

F MOHORNeLSS et publicitaires ; 

-.  — De suivre en permanence l'évolution des. 

". marchés et de 1e distribution ‘afin d'être 
en mesurs de faire des recommandakions 
‘ &e produits nouveaux. 

Ce posts s'adresse 8 un homme (ou femme) de 

formation supérieure possédant 2 à 3 années 

d'expérisnce * professionnelle (produits de pande 

consommation. équipements ménagers). 


Une expériences préalable du recrutement n'est pas 
obligatoire car 1n sélection sera basé plutôt sur 
les qualités personnelles LR candidat, De plus une 
période ge sorartIon est prévue..Salaire de départ. 
Jntéressant excellentes ‘perspectites d'avenir. 


Env. C:V. dt, sous numéro 97,520, CONTESSE P., - 
29, av. de l'Opéra, 75001. PARIS, qui transmettre. 





. IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL ‘ et la réorganisation des procédures comptables 
: È F ‘recherche * et à l'analyse des Dlaps à ee 
© âgé de 25 ans minimum, 
diplômé d'une école commerc. ensor ES el 
ou aura une formetion universitaire létée 
Ha un DECS; 
e. pee acquis 3 où 4 années d'expérience dans 
similaire ou comme adjolnt au Tespan-, 










$ pour son département 
INSTÉUMENTATION MEDICALE 


L': DU SERVICE APRÈS-VENTE 


«35 anus minimum 


Formation “technique, électronique ou électro- ‘ 
que et ace de gestionnaire nécessaires, 


“Chers de la formation et de on d'une: 
équipe de techniciens réglonaux ef de l‘harmonisa- 




































le d'un service comptable. 


La sitio nécessite : 
= esprit d'analyse eë de synthèse ; 
— grandes capacités de rédaction ; 
_ Etalités d'adaptation ; Li 
— sens des relations humaines, 

















































































an tome jes contrats d'entretien et Les pires < : EE L'expansion du groupe, son caractère international 
| Env. CV. géné + g pue + Fe mous n° 56.868, Banqué Eurppéenne de Financement | cent étre possibilités de carrière À nn 

LE DEVRA AVOIR : ‘Arcade, (The ank: Fraï gandi e trepranant 

sue HS ne l'organisation et J R. P. @ ant )- . : > # Ces xecherche, nr Rae Unes bonne conpaissancs de] ue est nécessaire, 
‘= + Mas rapétude à assimiler des techniques de de J'etude des risques d'entreprises françaises Les candidatures (O.-V.et prétentions) doivent être - 

: polnte ; : : 5 etde erédits intercafionaux, ; rapidement adressées sous n° 565.844 à REGIE- 
‘2 time bonne faculté s'adsptation : : ° s " Gi 
.— des qualités de smlchns 
_ une connalssan. Ré parlé. 
[ Stsemr "écrivez à Très importants Soclélé 

20 ï de Services 





C. re Ve 
‘n env. CV, CR &" open, PAR sa n° 77.022. 
S $ Disrétion _— assurée. 






recherche pour son siège social à PARIS 


Assistant . 
Hec- E.S.S.-ES.C. P. -SC ÊCO. 
ion Fe ou équivalent. 


“Très bnnes conmissances comptables l 
Acministratire et Lérpibs PECS) raie oui de linge. of mis sean er le 
ï ser Envoyer CV, lettre manuscrite et pholo . . dens les domaines suivants = 
au Sérvice du PS Pan +. — anabise finuncière, 


| ï à ! 104, Champs-Elysées, 75008 Paris, — contrôle du repect des règles 
| ANGENIEURS rs | 


.— émission et créision des 
garanties. 


“Société de caution mutuelle, 
nouvellement créée, rechercite 
auditeur interne 


dont Ta mission s'exercer sur Jes 























SOCIETE D'INGENIERIE ET DE 
Fe CONSTRUCTION ne 
:nabsoréons die postés: 


, 








Formation outaié + ESC, Decs 



























: ‘: D'AFFAIRES se ; | mue _ ; Er nee cabinet d'audit soute. ë 
L MER Sanaa 15h se : * © .. ie 
me MR RE VE LT ETES 
au sain + c. à 
| BOURSE DE COMMERCE DE PARIS S FT 87 me ST acer 75009 P4 PARIS 
. ELECTRICITÉ ET {ASTRUMENTATION On pat as adresser + recherche pour son département clientèle privée : ‘ 


pour des fonctions de coordination et de son dossier, Réf. 947. : 
un 55, . 
contacts techniques avec nos clients et four. 55, mere de Wagram ; : HOMME ou FIMME (minimum 25 m 


isseurs pour nos affaires en Francs et à. 









NORME DREANSATON 


Systèmes d' 
tafumement Finanoier Fate echereBe : 


CHEF DE PROJET TECHMQUE 


— pour coordonzer la mise en Œuvre des 

à - services existants (dimensionnement des 

. configurations, étude des réseaux, chofx 

des matériels, plans informiatiques, sataies 
décentralisées) ; 


_ es des groupes de travall siège 
à ces province ; 
_ diriger 385 ingéareurs 
Expérience 4 à 5 ans d'organisation 
. d'informatique de préférence dans la Banque. 
Très nombreux déplacements en province, 


Envoyer CG: + salaire à ne SAIS CoFaAP, 
40, rue de Chabra. 75010 Paris Qui transmetira 


"7 J'exportation. 

F epour des fonctions études et développement 
dans nos sections ‘Installation Générale 

-Electrique"” MT, BT: : 

. Les ingénieurs que noës recherchons doivent 

'poséder des connaissances en centrales 

a thermiques et/ou nucléaires. 


‘Ecrire à No 97062, Contesse Publicité, 20 av. 
de l'Opéra, 75040 Paris Cedex O1 qui transm, 




























tensive, suc! - P8T 
accéder à une aituatjon d tout 





INGÉNIEUR AGRONOME ES 
STAGIAIRE - É REMISIER : 


un métier neuf.et passionnant, rémunéré à la 
commission. 



























- Nous sommes une soclôté 

de prodnits chimiques pour l'agriculture 
vergure internationale 

Nons recherchons nées agronome stagtaire : : 

— Ayant une bonne connaissance à» l'Anglais on 
de l'Allemand éerit‘et parlé. 

— Diplômé d'une école supérieure d'agronomie où 
titolaire de diplômes universitaires équivalents 

— Désirant ss former à la pratique des ones 
de développement des produits phytosanitaires. 





















Rcrire av. C.V. détalé et photo ss référeuce 10% @ | 
à NS. et ASS. 44, r. Lamiarck, 75018 Paris, QUI tr. 

















FE .SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
: . INGNEURS 

:: : ÉLECTRONICIENS 
1) HNGÉNIEUR DE PROJETS 


s rience minimum de 3 ans en 
Ne transmission de données, fnté- 
ressé par les: contacts commerciaux. - . 


stage peut déboucher sur un poste 
FRERE CORRERE Bu sein de notre société. 
avec Cv. à 
CHEVRON Féemicaz COMPANY ser, 
Service du personne), 
12, rue de Penthièvre - 73008 PARIS. 





















lesdér mondial de enregistrement 
magnétique 
21 rue du metres rs Boulogñe 


| INGENIEUR 


: GROUPE EUROPÉEN 
recherche 


CHEF DES VENTES 


"POUR RESEAU NATIONAL 
AXANT EXPERIENCE DANS SECTEUR 






















































































2) INGÉMEURS | EE tt PEINTURES ET ENDUITS 
TECHNICO COMMERCIAUX pa 2 TECHNICO- CCIAL POUR BATIMENT - T.P. 
‘en matériel de transmission et de téléinformatique. ammi Orgues NOUS OFFRONS : 
a) HIGÉMEURS D'ÉTUDE Instruments de musique 1 pour son département. . = poéition cadre confirmé rattaché À Diree=" 
gaitement du anal, commatetion, Franmaisaon 435-439 rue de Rennes - 75008 Paris a BANDES MAGNÉTIQUES Li - Fénustaton ‘luportante et avantages 
4 h Formation rEtectronicien, 1ence- divers inhérents à cette Position. 

A, Où prétegtens à: TR D nv, Réaumr Recherchent: | srsinrament visio BADADCAST apprécie, NOUS PRGPOSONS à mie dtnaton erantagtums à 
= 1 ATTACHE COMMERCIAL “Envoyer y ., photo à ‘prétentions. ‘ équipe jence St 'armamiane PE DOnSdn 


(Vente pianos} Touts discrétion amirte: 












futur sl een rer aient ee ee à 
Bonne rémunération selon expérience - a 2 Dé 
Références exigées sie +5 À IMPORTANTE SOCIÉTÉ PÉTROLE 





chef de vente 










Tél. Mme Gentils -54438.66 U ee , 
vate Société filiale 
Sun des 10 plu Grande groupen français 


CADRE D'EXPLOITATION D PRE 

Formation technique de base lui permettant après e recherche, pour Son siège parisien 

Fate de getion dus conte de man RESPONSABLE 
SERVICE 1 EXPORTATION 


raie 0 Se éermend. 
Ne rôte consistera à animer ge ser le 


















SOCIÈTE ALIMENTAIRE implantée au niveau euro- 

recherche, dans {a canre doson développement 
es SURGÈLES CADRE DE VENTE. 

© inimum, ayant ane formalian commerciale 
ÉLers une expérience rénssie dans [es 
olimestaires - dont an moins 2 ans 
axés sur collectivités, ‘restauration - soulaile 
. évoluer vers un posié de responsabililés, comportant 









GENTRE HOSPITALIER, GÉNÉRAL 
97480 SAINT-JOSEPH | 


ILE DE LA REUNION. - 





Ce poste implique des qualités s'orpanisshon du ‘&u 
- travail, le goût des con! RATES COMMATSIEUR,  : 
du pos AMenn es une forts intensité de Fa 


















recherche 
Re PR 1. jdroit à wÿ jeure’ Officier de Marie 


























imation d'une Équipe. 
Débit fhee intéressante avec possibilité ull£- ee nl sohatrat- changer d'arientatian. secieur a e nas. * 
rieore de participation aux résuitats, UN CHRURGIEN [= Cornalssancs dé l'anglais sppréqe. d'évolution intérieure dens la groupe. 







e fetire manuscrite, C.V. et préteniions sous 
NS ere LEA qui 1ransmelra. Réponse et et ë 
discrétion assurées. dE 


Dour Cure 
Lx (83 RTE 


_Adresser CVat Hons sous réf. . 2054 
ET ENTREPRISES 
7 none 75002 PARIS 





Adreser Ci..et photo sons n°.97.242 CONTESSE . 


de préférence temps plein. Avantages 
RO 2e pis PEN De cree . 


aécessoires, 
S'adresser Au directeur du Centte Royals: ei 
Joindre CV. | 
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TPE Pre leil (OH ie=S 





offres d'emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


Soclélé Internalionals Couriage [C. MAILLARD Gi ENEALOGISTE 
Tourieaux - rche d‘! 
























VENDRE. C'EST COMMUNIQUER 


- Céréales 
3 je sais communiquer. 
_SABMET D'EXPERTISE COMPTABLE D] és | ERA À conf orne et DU sv 
à DES TIFS 


PARIS recherche 
“ je sais vendre et atteindre, avec Is colle 


de tous, les quotas fixés eb les 


en 
É ASSISTANT Anglais pafalt, pratique |sentalon exlgée, De préf. célib. ms 
Indiscutabie des dynamique, simant ar 
: chentèle sen, . manuserit, poto HONEME DE MAREETINS, DE RE ET Ds 
pour se er-vouR. a COMMUNICA a e N LINE 
recherche D'EXPERT-COMPTABLE RTE ete COR PE A CE 
connaissances à réaliser vos projets. 


L'homme de tète d'une société doit aimer les 


Le é nelles et morales exigées|Méto Hoche Sté recherche 
] . RÉVISEL RS COMPTABLES Ecr. man. CV. prêt, Régie Pr, | UNE PRSONOORBPHE chiffres, Je les aime et Je les résperte 
2 eunes Ngenieurs z + Msn est. Résumur® |sur machine Burroughs er ide DES ents vente 
| UNE AIDE COMPTABLE Je peux à vos côtés combattre pour un Idéal 


une idée, un produit, un service et triompher 
des obstacles de Ia conjoncture et de la concur- 
rence. 


+ COMPTABLE CONFIRMÉ 


minimum 2° ÉCHELON 


Rémunération en fonction US, conneissances et 


diplômés a pure 


disponibles pour déplacements se des Italiens, 75427 Paris-95 


IMPORTANTE SOCIETE UN PHEMIER CONTACT ET C.v. 


SRNPERS 747-4911 





à l'étranger de durée’ variable. 
capacité, de 4000 à 9.000 F. rechsrche 4 M TE- 
Anglais soubaitable. Envoyer C.V. et photo sous Me GIE à SWEERTS. CELIBATAIRE OMME JEUNE Qu STE, SEErour, 45002 PARIS. 
Auresser lettre manuscrite avec C.v. et photo sous BP, 28), 15424 PARIS CEDEX @, qui transmettre. dégagé obligalions mi minimum 3% ans 
° 96. conpai SRI EE PE RER | 


1.837 à CONTESSE PUBLICITE. 
PARIS CBDEX 




































5 20, av. de l'Opéra. 75040 SL qui tr. r= — Formation fluide et élecui-| notamment en Informatique. 
(Gi _- parlé el écrit TOR RONE Peeet Pour 2 UN AMERICAIN A PARIS 
AN _ un premier Slade de 
Société de renom international recherche 2 ans prande ne PET TI 
pour PARIS filiale du groupe CISI ë Dies, Won de . secrétaires INFORMA CIEN 
recherche ; Gendine phase là direction CORNING GLASS PROBLEM - SOLVANG 
des études et.traveux pour INTERNATIONAL SA. 
Pts è Frs te MD Recherche EMPLOI 





recherche pour son Directeur 


du Marketing Europe REGION PARIS 


EX-UNESCO, SUP, INSERM, IRLA, INSEAD, 
O, PRINCETON 


ce 


missions- sectorielles de 
- des mn clés 







pOur assurer Env. C.V. avec photo_d'Identité 
sous 











- e 
logistique En ma. BASES à SÛR NORD RTRUES $ LTR. Hu Se No 3 SECRETAIRE BANGUE EXPERIENCE 
‘| (Transports at Dépäts) e FORMATION INGENIEUR : rec DE porte rater TÉL : 525-55-18 
L'importance des affaires traitées e 5 ANS DRREABIENCE TECHNIQUE EN Contacter te Se jan 


INFORMATIQUE 
EXPERIENCE D'AVANT - VENTE AUX 
® ENTREPRISES MOYENNES APPRECIEE. 


poste exige une formation leure & 4 USA, 
complétée par une expérience concrète dans 251, bd Pereire, 75017 PARIS. 
- les domaines suivants : 


« transports terrestres Intemationaine, 


e Gestion de dépôts, 
+ Relations avec l'informatique. 


La connaissance de Allemand est impérative 





RELATIONS INTERNATIONALES 
PIPLOMÉ SCIENCES £CO. - INSTITUT RI. 


LANGUE ORIENTALE ; 
Japonais (fac. Tokyo) 
Allemand (fac. Innsbruck} 
Anglais. 
Cherche poste dans Roclété ayant eévice 
IMPORT-EXPORT au JAPON. 





représent: 






Envoyer C.V. détaillé, photo, prétentions et 
d Sirponibiitté. BEL S.A, 2, rue 
Éatinen, BP. 226 SILIC, 94528 Rungis Cedex. 










1 t_cartonnat ravince 
renerce gi {trice) 
cu, éventuellement, mat 









ingéniérie informatique 




























Nous n'envisageons pas de contacter des É ficaries pour développer 
candidats dont {a rémunération actuelle QUALIFIÉ fes eme raies + pars Ecrire n° 32) le Monde » tits 
estinférieure à 85.000 F/an. CABINET DE RELATIONS PUBLIQUES -' PARIS Ce collaborateur, 296 d'au moins Jniveeu. %. Epérience cart 3. rue des lialens - 75427 PARIS-9-. 
Les dossiers de candidature sont à adresser recherche pour débué mars 28 ns, doi délenir_ une forma. nage el impression deranuie. — 
niveau Secondaire, % | adresser lettre manuscrite avec ASSISTANTE P--D. G. de PME. J.H. 30 ans, Sc. Pa, Ecc-Fi, lle. 


TETE 


siréf. 5193 à P. LICHAU S.A, 10 rue de 
Louvoïs 75063 Paris cedex 02 
qui transmettra. 


um vitae et pholo à : 
HAVAS AVIGNON, 
sous le ne 2671. 





angi. 
re Le niveau, aie je oies Go De . RON 
20 Déulséée Schs, No S'mue Le Goite, PARIS (1 
e ion CADRE SUPERIEUR 
S DIRECTION nent 
grande expérience dépai 


étranger, trésorerie et D 
ses. con A os 
privées ee cmmerciales co ame 


FEPARSADIT, et Inilialive Denque 
initiative 
direction 





Ecrire lettre man. avec C.V. et hoto Indispe 
Discrétion assurée. ; ui 
Réponse aprés étude des candidatures. 

Ecrire no 60.70 <le Monde » Publicité, 
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tie ét. soleil, vue, 
45.000 F. T._: bur. Se 0H, 


STUDIOS, Fra contort, 65-000 F. 
ITA T. 


Le TREEPSDE ADN RENAN 
+00 m2, 4 P., SOLEIL. CALME 
SANS VISVIS. ODE. tn |T 


ï 
NEUILLY PAL, É 


STUDIO DE QUALITÉ #3 m2 
M es an254. dsl 
BOULOGNE Sn E 


LM, 1860, caime, 
5'PCES, 0 2 us in 


Er Se 3 he 3 eh 
12 ed, joie “dlenrat, HB2Bu! 


locations 
DT ET ETES 


APPARTEMENT A LOUER 
su ETES 
nr ESSONNE 


Rene | lover F 


FE. 
5 plèces, Dee en Fe 


S'adresser au gardien : 
1,_avenue Netlonale, Massy, 
ou 920-48%1, le main. 


BOURG-LA-REINE, 


Rat rare 
+ imm, neuf, STUDIOS 2 et 4 P. 


sidence 2e äge. Sacrifié cat 
rt Prix 710.000 F. LE, SAT 
MENT, 2, av. Verdun, Biarritz. 


, JOUE Caro) 
vendre salles, 2, D 


Tétéph. DT OETS, F2 72-19. 
VOTRE 


est au bout de votre téléphone 
1.43-40 
bd  Sébastopol 


AVIS, 68, 


appartem 
achat 


ANNICK REGY paie 


APPTS tas surf. 15 - 1° - "7" 
73, bd de Ca = _578-68-11. 


PARTS SOU ÉGULOQRE, NE SREUIEEY 


| RECR. FR CPR 7 CES 


7 7e, 25, QUAI AT VOLTAIRE 

A saisir avant rénoval 
bel appt 5/6 p, 3° rs S/Seine 
face au Louvre, possib. parking. 
1-700.000 F. VE Be Pabemiat | à 
qe 
RUE D'ALSSIA: imm. de SSD 
135 m2 + RSE ét, 
état neuf, 834000 F. PTE c cave, 
box InCIus. Téléphone : 1 22-27-97. 


GRACE 
STUDIO. tout Confort, 75400 F. 
2 . iein Sud. 170.00 F- 
PÉOÉMEL, 225-4020. 


Régions 
porisienne 
MAISONS-ALEORT 
VETERINAIRE - Récent, ga 
élevé, studio tout cf. Parking. 
MARTIN, Dr Drof - 742-9709) 


Id acc bon XVIIe. 
TÉL Le % Me 1E heures bureaux, 
DISPOSE PAIEMENT COMPT 
CHEZ NOTAIRE, achète urgent 
T à 2 p. PARIS, préf. 
4e, 15, 16e, De. Tél 


directement _COMPT/ 
DRGENT 2 à 4 PIECÉS PARIS. 
Avec ou sans iravaux. Préfé. 
rence pr. FACULTÉ. 8673-20-67. 

PARIS, 7e arrdé, pour 
Boa ctentt, apps ttes suriaces- 


EEE 
individuelles 


GARONS - NIMES - À VENDRE 
DANS LOTISSEMENT 
2e TRANCHE 


MR 
RER NINCENRES FONTENAY | PLACE, 


+ 3 CH,,,2 sanll. Grd 
TEL. Parking. 
ndeur 


FONTENAYLEFLEURY 
Got Var érase SE 
Du? Caime. 390-000. FOI 


et de 14 à 17 heures. 
Tééphone + 27631. 


En 0 ER 
Dans village à 8 km. de Nico : |. 


professeur vend malson Carac- 
tère : 210.000 F. — TéWRhonQ : 
CR) 801872 où MH 


Paris. | Accès 


tout cit, Nbre lmmédlatement. 


SOGECIM 260-65-67. 


locations 
non meublées 
Demande 


Part, à part. Ch Appars 45 pur 
Centre de préférence, 


geranties. Téléph. 16. 
av. 10 heures ou apr. 19 heures, 


Etude cherche ee Ce 
villas, pavillons, ttes 
garanti 4000 mani. T. FAT 


re 


meublées 
Demande 


INTERNATIONAL HOUSE ere) 
APPARTEMENTS ET VILLAS 


‘POUR CADRES _ETRANGERS 
Omar GARANTIE 


“ RP ES. GA! 
QU__BANQUE. 
POREE 1 ÉTS 3 PT ANS. T. 551-22-66. 


“Immobilier 
(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
Michedière. Me 


mr la Opéra. 
fa MF. POTR 


EE indust, 


ou eds 
atériel noufs 


Publicité, n° 642, qui transm, 
5 r. des Fate 727 Paris-de 


de cuits 500 à 1.000 =, 
Re facile-camions. 37-36-50, 


6 DNA 


Très 
7166-35-14 — 7866-18-22 


PE ete 
neuves 


rand 
dt _- Autorisation 
Renselgnements_: 161. _737-03-97. 
s, re Gostiror-DeUTaIre -» 


LE GEOFROV State 
in le + 


+ la bee D 
Livraison 3 fn ler 


TE, Informations sur place, 
tous les Tours, de 14 à 1h, 
sauf dimanche. 


ins, 
JARDIN 120 ai, me RIC. 02-44. 


2e HOTEL P. 1 1926, 
8'P. PRES Da Dm + lol 


Chauf. central rage,  COUr, 
490000 F. F. CRUZ 265-6890. 


Immeuble rat, échange 


Eur ans, He Res 


entiérem. 
ENTETE" 
BFEN: 
ent. 


neue 
partir, 
AGENCE MAILLOT LE 


© paris 


MENEUF - Grand Enr ReUe 


NEUF 
290 m2 


décorés” climatisé 
6 lignes tél. 


anne T0 RP PES 


8°. SAINT-AUGUSTIN 
À LOUER 


dans Immeuble grand standing 


S'metselles  293.62-52 
BOISSY-SAIMT-LÉGER 


et 
RS eue PO 
mm le 
Téléphoner av 52506-03 ‘où 


FER 5 766-7242 


pue, SAINT-LAZARE 
grand standing 


“À LOUER 800 m2 


rtis en A2 buremux sur 


UN SEUL 293-62-52 


NIVEAU 


cède 
ERE SAR, su. “affaire 
à saisir. - 551-4882. 


RESTAURANT PA PARIS 


installation et mi: 


Prix Justifié, 
La RUCHÉ, 3, r.:Vivisnne2, 
TES 
Deest 
: AUBERGE, RE RENE 


ER RSS 
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L'IMMOBILIER 

rPlacaïds encadrés" 
Double iasertisn 
"Placards encadrès" 
L'AGENDA DU MONDE 


RS 
Vend à 2 km. mer 
60 Ga avec 
tea XVI = Prix = 6.500.000 F. 
Asence PORT, 
17210 PONT LANQUVELLE 
‘él. (68) 32-23-19. 


HOTEL, PARTICULIER 
HISTORIQUE XViIIa MESE 
restauré et décoré 1 


ENVIR. 600 3 + bu 
av. PE 16. où ST 2, “HE. 


ARD. 


murs 
et boutiq, 45 20 
. 220.000 F. Fr SIT, 


pavillons 
*. Vends pavillon 
6 CLAMART our more, Bar Le 
terrain clos 430 m2 
MARTIN, Dr en droit. 5-0. 


A VENDRE, ER DE SAU- 

MUR : Pope avec un 

man 

Lai dépendances + 
tn PRIX 1.000.000 _F. 

Sade. binet GRUA' ATBELEN: 

30, rue Beaurepaire, SAUMUR. 

Tél. 51-04-65 


ROYAN  SAINIONGE 


ROYAN us km) Bords Siruse 


CASTEL, XVILIRXIX® . 13 PCs, 
rc. 1 ha 20. 


SPLENDIDE HOTEL PARTIC. 
EPOQUE ARCHITECTURE 1 
‘Présentation 


Op 


AG. REGNIER 


‘254, ‘av. Plerre - Brossolette, 
NMLE PERREUX _-_T._324-17-63 


RUELL-- 10° RER. 
Wing, 3 She confort. Jardin. 


TO LS MED CALVADOS 
18 lon MER aid HouLoare 
BELLE JATEON NORMANDE * 


Belle bres, 
840.000 F ” S642-08 
maisons de 
campagn 


AGENCE SAN PER. 


BMÉNÉRSES.-T. (AU 72, 
LUBER! 


re a restaur,, ane tr. gds 
J'hacares, 5: DD trans 


Prix : T20000 F. 
ROMANE, 


“centre Jar à 7 “se um, 


PRIX" PR SAN PR RARCS. 
terrains 200 m2 hab, 
envir. 
1.400 


Vas terrain, Iot 320 
leparisis, 99.000. a Fe 
É ETAMPES Beau tor- 
: boisé 22 ha à foiir. Viabi- | rénovée, 
Fe pe TéL': 228-4610, 


[HT YAISOI 


EP achète villa ou 7 
proche mer, max. 
OTÈL SA..« Le £. 
PR ET ie ere 
E ST plèces 
CROUSSY-SURSENE Ge OT SIREN 
ROSTSURIENE 2 
yua ANCIENNE . Réception 
45 m2, 2 ch, cnis, bains. 
Grand _arenier. Jardin “as m2 
ROBE ‘DE LA TERRASSE 
NET - 976-5090 
C1 S >» 
dispanibles à la vente 
- entièrement restaurêes 
.. 125 m2 habitables 
858 m2 lardin : 560.000 F. 
154 m2 habliables 
819 m2 jarüin : 560.000 F. 


pui de, à MAISONS - ÉAPPITIE 
MASSON, 976-07- 


Indexation 
700-008. CREER 


s6 d'expérience 
FONCAL “Expertise gratutte 
1% bd _Maissherbes 266-2235 
RECHERCHE 


= REGION “era 
2 km bourg - permette à 2 
eabL. 
lecire 
-| . UBRE JUILLET ET AOÛT 
OU AOÛT SEULEMENT: 
AGENCE ELA 
En n° T 004.706 A. 
85 bis, r. Réaumur, 


SA. IND. 
HVENDOME - T. LR) 7735-51. 


STATION DES ORRES a 
ss T LURUEUX, pr: piste, 
Fsurt, Rab FES “amén: 
©. HEYSER (2; #40 


Transimo. Bureau de vente du 
rés. PIC VERT, Les ORRES. 


les annonces : classées du 
Monde 
sont reçues par téléphone 
‘du: hmdi au vendredi 
b8k.à12k3%- NIRNTRR 


‘au 233-4421. 
.postes 392 et. 364. 
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Le livre et son avenir Nouvelles actions judiciaires 


{Suite de la première page.) 


Voilà expliqué par Gilles Plazy, 
Odile Van de Walle et Serge 
Gévin — une équipe qui s'y connaît, 
— l'essentiel de ce qu'il faut savoir 
de l'existence d'un livre, de sa 
naissance à sa mort, de l'auto- 
graphe roturé, manière Proust, à 
Ja tristesse du pilon qui, pour cer- 
tains, existe aussi, {l y à ce qui n'a 
pas changé et ce que l'on voudrait 
voir changer. Il y a les courants 
nouveaux, qu'ils soient ceux de la 
littérature féminine ou des syndi- 
cats d'écrivains. Place a été faite 
à ce qui, aujourd'hui, n'est süre- 
ment pos littérature au sens pur, 
mais reste bel et bien livre : cette 
multitude de documents en tous 
genres inspirés par l'actualité, ani- 
més par le vedettariat, facilités par 
le magnétophone. Sans qu'il soit 
besoin de mettre les points sur les i, 
on comprend vite la port prise par 
da distribution et lo diffusion, 
52 à 60 % du prix d'un ouvrage; 
J'imprimeur, l'éditeur, l’auteur, la 
T.V.A,, la publicité se partagent ce 
qui reste. . 


. De cette situation commencent 
-à s'inquiéter nombre d'auteurs, 
mais aussi de lecteurs — on l'a 
vu à Nanterre. À Beaubourg, le 
public passe, pas encore très bien 
habitué à cette liberté qu'on lui 


laisse, heureux et perdu ‘8 la fois. 
A Nanterre, il s'agissait pour lui 
de parler, de questionner, autant 
qu'il le voulait, les écrivains qui 
étaient là pour lui répondre. 


Des six débats proposés, € Lit- 
térature et société », € Femmes et 
écriture de femmes », « Roman his- 
forique », « L'avant-garde aujour- 
d'hui », « Littérature et régions », 
« Poésie au présent», les deux 
premiers ont été assurément les 
plus courus. C'était prévisible. Ce 
public de Nanterre avait des choses 
à dire Cependant, entre l'affirma- 
tion de Jean Thibaudaau assurant 
à ceux qui étaient en face de lui : 
<l n'y a pas de différence entre 
vous et nous» et la constatation 
de ce responsable ds comité d’en- 
treprise rappelant qu'il est. bien 
difficile de lire après des journées 
où le travail et le transport 
occupent dix haures, on mesurait 
quand même, non certes un fossé, 
mois l'inévitable distance. 


Dons ces dialogues, la lutte des 
classes ne devait pas être oubliée. 
Au total, on a plus posé de ques- 
tions qu'apporté de réponses C'est 
le propre de telles rencontres. A 
quoi sert-il de lire un livre et 
qu'est-ce même que lire un livre? 
On pourrait trouver des variantes 
à l'infini. Est-ce l'enseignement, 
l'école, qui permettrait de rendre 


«lisibles > ceux à qui il fut, à 
l'occasion, reproché de ne point 
l'être? Et qui apaisera jamais 
l'angoisse de ces écrivains deman-| La CFD.T. 
dant à cette ossemblée : « Que! 7 février, une conférence 
représentons-nous pour vous? » 
Du moins pouvait-on se retrouver 
pour déplorer que tous les livres| ,. 
n'aient pas la même chance et} 7° 
mettre en occusation des critères 
commerciaux que l'exposition de 
Beaubourg fait, elle aussi, appa- 
raître, Convenait-il d'en faire por- 
ter la responsabilité à Jean Fer- 
niot, qui, pour être là comme 
écrivain, s'est vu soudain accuser: 
de privilégier dans son émission de 
TF Î telle ou telle catégorie de 
livres ? 


qui concerne la 





dernières éditions d'hier.) 


Xi à annoncé que 
ration avait décidé, en 1977, 


; Foformation et d' 
On n'a pos pu dire avec davan- 


FE fin de l'année, un colloque 
toge de netteté s'il y avait ou non | Public. 
une écriture féminine. 1 semble Répondant à une question rela- 


seulement qu'on se soit retrouvé 
pour proclamer que la création 
était une, sinon indivisible. 


En allant d'une salle à l'autre, 
d'un débot à uri autre, une consto- 
tation pourtant s'est imposée : ce 
public, ces écrivains dans leur di- 
versité, s'accordaient finalement 
pour demander à la littérature, et 
pour cn au poman. d'être 
un reflet de la société et du même ne fais 
coup une contribution à l'histoire. ne Pate 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


tive au 
Livre CC.T., M Maire a 


grave 
C.G-T. entre ses déclarations de 


cependant : « L' 
beaucoup de vertus. » 


produit fabriqué » 


a ren, jondi 
Problèmes 


presse consacrée BUx 
He Tinromation. M Maire, secré 
taire général 2 dénoncé « l’opé- 


presse, a-t-! pré- 
Dé Robert Hersant est à Chirac 


2 Le des libertés, 
Ponteiousls Let Guest» Go. 


qu s2 confédé- 
R l'accent sur ce problème 


syndical du 
noté 


- qu'il y avait « une coniradiction 
dans les Positions de Le 


principe en faveur de la bed 
ei Tapplicaiton qui en était faite 
dans Ce secteur ». ajoutant aussi- 
tôt émulation a 


Le secrétaire général a souligné 
dissocier La 


des problèmes de l'em- 
ploi dans la presse cf le ivpe de 


engagées contre M. 


ce référant à leremple du 

hili et du Maire 
Tate que le rôle Me Pac 
l'information risque d'être décisif 
demain pour la réussite ou 
l'échec d'un _ gouvernement de 
gauche en France, et qu'à Cet 
égard « l'entreprise Hersani 
. aboutit à une dégradation de la 
qualité de l'information ». 


Après l'intervention de M Syl- 
vestre Gillotre, au nom du Livre 
CFDT. M Monler. secrétaire 
général du syndicat des journa- 
listes CFDT. a annoncé qu'une 
plainte contre X.., avec constitu- 
ton de je civile. appuyée par 
ER en PER 
es a! journalistes 
fautonome), CFD.T. et F.O. pour 
z0n-! M. Hersant de 


par à 
l'ordonnance de 1944 : interdiction 


ne ETELLLTS 





PUBLICIS CONSEIL - VO-AL1-77 


GARANTIE 





Ces 3 exemples de prix sont pratiqués par l'ensemble 
des concessionnaires Renault de Paris -Ile-de-France. 
-e Les véhicules sont totalement révisés. ‘ 
e ils bénéficient de la garantie OR. pendant 6 mois. . 
- Cette garantie s'entend pièces mécaniques et main-d'œuvre 
sur la France entière. . 


Occasions Renault 
R a A Û La 


9002 


“clés en main, ee grise a Fo comprises” 


ou à crédit 


F 


par mois 


soit 2.000 F comptant 
+ 23 mensualités de 316 F 
et une 24° mensualité de 3.481 F** 
soit au total : 12.749 F 


Nombreuses formules de financement 
renseignez-vous chez votre 


CONCESSIONNAIRE RENAULT 


**le montent de la 24° mensualité éent 
le plus souvent inférieur à le valeur 
de varre véhicule au moment de l'échéance 


“GARANTIE OR. 6 MOIS 


SPÉCIAL PARIS-LE-DE-FRANCE 
Occasions Renault 


AU E: 


comptant 
“clés en main, carte grise et vignette comprises” 


ou à crédit 


soit 2.700 F comptant 
+ 23 mensualités de 432 F 
et une 24° mensualité de 4.720 F* 
soit au total : 17.356 F’ 


Nombreuses fomules de financement 
renseignez-vous chez voire 
CONCESSIONNAIRE RENAULT 


*e montant de la 24° mensuälté étant 
le plus souvent inférieur à la valeur 
de votre véhicule au moment de l'échéance 





d'utiliser des prête-noms, de 
diriger plus d'un quotidien 


Rappelons que le syndicat des 
journalistes C.G.T. a déjà déposé, 
le 20 janvier, une plainte contre 
M. Hersant et toutes autres per- 
sonnes, fondée sir les mêmes 
motifs. Na une demande 
de levée d'immunité parlemen- 
taire de M Hersent. 


Pour M Maire le nob-respeck 
de ce texte «doit entrainer le 
démantèlement du groupe Hersant 
et la mise sous séquestre de ce 
groupe pour la redistribution des 
publications, étant entendu que 
celles-ci doivent continuer de 
paraitre ». I est indispensable, 
a-t-il ajouté. d'établir un statut 
de l'entreprise de presse qui assure 
l'indépendance de l'information. 


EC: LES MAINS 


“clés en main, carte grise et vignette comprises" 


É ou à crédit 


soit 3.400 F comptant 
+ 23 mensualités de 544 F 
et une 24° mensualité de 5.916 F* 
soit au total : 21.828 F 


Nombreuses formules de financement 
chez votre 


CONCESSIONNAIRE RENAULT 


**le montant de la 24° mensuahié étant 
le plus souvent inférieur à la valeur 
de votre véhicule au moment de l'échéance 


"GARANTIE OR. 6 MOIS 


renseignez-vous 





F 


par mois. 














e 25 FRA 5 ru 
Les Gus 1TN 


+ crane 
Tir Ernique 
atenète 2 







travail à tem as RUSSE 
een, à noman de et 
meurs et de 4190 envirer 








La 
vas 
A1 


l 
1ë 
ñ 







En nan 






bafisforschuns Aer 
que de in” ‘Chamre de 2 Rome. 








PE of the Gotercmens Janvier) fe 


fééceibre). : 
is retenues {ci ze saurait p: 


(PUBLICITE) 


GR DE 
(UE DE COTRES PURGE mue 


Contre les 


ététteurs, écoutes téléphoniques ef par micré- dé 


totects vos pie raie 
Non contre Ja fuite dés informations écrites. 
À Pari É 
le 17 février 1977 de 9 be à 12 h:80 -- - - 


- cntifnements à PROTEXARMS, 
“erdam … 7509 
5008 PARIS + 526084, 5260835 


CRRCEONTERT 


Vacences. Vous pre 
S pe L 
CS 
QE 
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D Europa fé, JESUS LA VIE ÉCONOMIQUE 


CONJONCTURE 





















































UN ASSEZ SOMBRE TABLEAU) Le climat des affaires s'est amélioré june, 
su cours des semaines prochalnes estime le C.N.P.F. VONT ÊTRE ACCORDÉES 
miiards de DM et sétendralt| © Crest le ere de stubüisation ralentissement de la hausse des hausse des prix — qui ne devrait A.UNE VINOTAINE 


sur une pérlode de quatre ans. 
qui convient le mieur pour rémunérations et des coûts. Les dépasser en moyenne 05 
décrire la situstion de l'économie derniers résultnis du commerce pu mois.an premier trimestre, h 
en ce début de 1977. Le extérieur et la bonne tenue du l'encaërement des salaires 


ER des aœjfjaires, qui s'élait Jranc sur le marché des changes ‘fe L'Etat Sonre Perempie »), ja 





B adressé : : @ EN FRANCE. la Banque de 
+ levée- S'Enmunité param  continenk “Tout le monde est France aussi que l'INSEE 


DE GRANDS CONSOMMATEURS 


We de M Herson. rlemen. d'accord pour dire qu'en 1977 la s'attendent, ane leurs derniers ne TS #50 icale », l'arrêt de 
; : 
a ensiblement dégradé à l'automne, permettent d'espérer une rédi « résignation synd: , l" 
Pour M production évoluera plus Jente- rapports sur la conjoncture pour : est amélioré comme ont d'all- lion progressive üu déficit com- la dégradation des taux de chan consell des ministres du 
Mair ment qu'en 1976, alors que l'an- a période ellant jusqu'au prin- leurs pu le constater tous les Merci à (qui, en 1976, a été onsable À 


e ie non. 
8 ce. texte Rdoit ent -TESpey 
ft pa née dernière n'avait pourtant pas temps prochain, que le IVeRLL 
émanté t du roue Her de ent pne année ESS ne l'emploi soi maintens. 
Équestr Sani. ème pr. k ÿ à un m eux or- 
FOUDE pour Lens Ë du ch5mage, me entier, eanismes s'exprimaient en termes 


porteurs », écrit e trans de 25 ar Rome des fie 
a: u P = » 1e pi : ni 
ee sa dernière analyse de Les premiers résultats permettre s-tonnemle française 


« Sur certains points, l'évolu- rer 
ton économique récente a été du plan Barre M. Durafour, ministre délégus 
plus sstis/aisante que pren D 1 . à j'économie et au" ons finances, a 
semble consommation & ; déclaré, au cours de même 
moe en Jin d'année et au . d'DReIT, devrait permettre assemblée à « Rélanser aujour- 
débui du mois de Janvier une cer- à l'économie française de rétro hui globalement l'investissement 
taine fermeté, en liaison avec un pre ne CTOISSANCE TL = ne est impossible. Les encourage- 
léger recul de l'épargne. D'autre Ge 5e. gccompagnée un E 7 ments à l'investissement ne peu- 
pürt, la baisse d'activité suison- fs …nnts ER R, & GE EOR vent prendre que deux jormes - 
nière, tradilionnellement enre- Côté, déclaré gi . e & GTS réorientalion de l'épargne vers les 
gistrée pendant le période des MOVe. directeur généra e dm investissements productifs, nolam- 
Jétes, n'a pas eu autent d'ampieur gparatre : Se are eue € ment en facilitant l'augmentation 
qu'on pouvait Le craindre. Mais on ‘as blé le w? Tree des jonts propres des entreprises 
consiate qu'aucune améliorttion lement gén as arsbre €? les internenhons du gouverne- 
n'a élé enrepistrée au niveau des EÙ Commerce. ARR ee ment de manière sélective dans 
stocks, dont le montant est sou- | a nsommation en volumes les secleurs en difficulté. » 
vent considéré comme légèrement 1 CO! OT, iter outre  Pépondant à M Thèves, prési- 
supérieur à la normale. Par au- Savrut, en OP se situer ente gent Ge la chambre de Commerce, 
leurs, les trésoreries des entre- te Évment eroite de qui réclamait le retour à la liberté 
prises se son encore Yesserrées. pommes V Le le dés prix, M. Durafour 2 déclaré : 
les intentions d'investissement fe (en Et lo SéRQit ge © Dans une période d'inflation, la 
s'en ressentant. » erédeur, dont le défi est Hberté complète des prix el des 

Se Can A re den devrai pas coue annéé re déf Parene mérhèré de nr ef des 

T LU ROM eZ- u su: 
mie nt LE DAT Ttanes citaire de plus de 8 & 10 miliards. fes seuls une discipline smui. 

réussite du progremme de Selon M. de Casanova, les pre- ie des prix comme des salaires 

FPE conire Pinflafion. Le rythme miers résultats du ge Berre nous permettra de revenir à une 
d'augmentation pré s'est comraencent À se sentir. situation où la liberté sera à nou- « 
infléchi, ce qui . possible un La décélération du Re de la veau la condition de l'eHicacité. » 


rc. Pour fonctionner, la nouvelle 
Aftaires FAITS ET CHIFFRES chambre réclame à le chambre 
© ATGMENTATION y CAPI - Na . Prportonnele à celle versée 
de aémoppement Indre! ETTANSE ERA. — (Corresp.) 
{IDI) va procéder en 1977 à @ FLAMBÉE DES PRIX DE : 
une émission d'obligations GROS EN GRANDE-BRETA- [ndustrie 
convertibles, D'un montant GNE. — La hausse à atteint _— : 
global de 300 milions de francs, 3,25 % en janvier, ce CO Se CD. CHIME Ro 


décret, 
de l'industrie eb de la recherche, 
autorisant une vingtaine d'entre- 
prises grosses  consommatrices 
ŒDF, les quatre groupes sidé- 
rurgiques, les cimenteries)… à im 
Por directement du fuel lourd. 
décret, approuvé per Je 
conseil d'Etat, découle directe- 
ment des décisions prises au 
printemps dernier par les pou- 
voirs publies de « libéraliser » le 
marché du fuel lourd en France, 
Les prix de ce produit étaient li- 
LS es en contrepartie les 
perdalent 
leur ae fe d'intermédiatre pri 

pour l'importation et Ja dstribu- 
tion de ce produit. En julllet, qua- 
tre sociétés chimiques (dont PUE 
et Rhône-Poulenc) avalené ainsi 
obtenu l'autorisation d'acheter 
directement du fuel lourd et du 
naphta sur le marché européen. 
Ces entreprises auront le droit 
d'acheter autant de fuel industriel 
qu'elles le désirent eur le marché 
européen (à Rotterdam). Cela à 
la condition qu'elles respectent 








nombre de Ô 
Eipérieur à celui de 1976. Etant 
donné que les «classes pleines » 
sont actuellement à la recherche 
a Soon randrait en effet 
. "écono: nÇaise progresse 
Pme amor de 6 À 7% pour que le chomage 


dernière (il ne saurait 
n'augmente pas, ce qui apparaît 
fre question de la renforcer). La impossible au vu des pronostics 


du commerce actuels. 


rapide de la consommation privée 

et publique, les stocks À nouveau + EN GRANDE-BRETAGNE, 
ts en sont la cause JesPoir du Trésor britannique de 
L'année dernière, la reconstitutino voir le croissance atteindre 23% 
des stocks avait été, au contraire, fa lt est PAS Pariagé par 
importante d'impul les autres experts -en prévision. 

sions de croissance ; cela n'existe D'2PTÉS ceux le taux d'expen 
plus. L sion devrait étre nettement t infé- 
rieur à 2%; le nombre de chô- 
Pour a Communeuté, le situa- meurs. qui a atteint un nouveau 
tion est d'autant plus difficile que record, avec 1,4 million, ne dimi- 
les Hptrecse entre les Days de- nuerait guëre. Cependant, le 
prie plus en plus mar- hausse des prix (+ 15 %) s’accen- 
quées. Les experts de Bruxelles tuerait au lieu de s'attémuer. 
prétolent ainsi une croissance Après les dernières promesses de 
réelle allant de 4 % DOUX la Répu- crédits, le déficit prévisible des 
blique fédérale d'Allemagne à seu- postes courants de la balance des 
lement 2,5 % pour l'Italie. Quant palements se trouve couvert. Pour 
à la hausse des prix, la fourchette la deuxième moitié de l'année, un 
iraït de 4 % pour la République excédent commercial durable est 
fédérale à 20 % pour l'Italie. annoncé, r 


vermement 86 Érouve ÉonjGurs 

nant . gouvernement se trouve jo! 
 Disparilés croissantes aux prises avec des déséquilibres 
@ POUR L'ALLEMAGNE, le profonds. Eur es te, E 
ce paiemen une 
“ministère de l'économie est plus «eroissance zéro» est souhaitable. 
optimiste que la Commission de Aussi envisage-t-on à Rome de 
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lions de tonnes de fuel lourd, 
ü est exclu qu'elle importe direc- 
tement de telles quantités. 

En fait, les autorisations spé 
ciales sont un droit théorique. 
le fixent un cadre juridique. 

entreprises qui en annees 
dan si elles Je utilisent 























Son rapport annuel réduire Fe pouvoir d'achat en cette opération pose en . . 
prévoit une croissance réelle de relevant les impôts Pour l'ins- 0! titue le taux le plus =  Charbonnages de France, et la | non, tonctlon de l'évolution 
5 % en 1977, une hause des prix ant, le produit national brut] : fi su-dueire années, In milons rare depuis deux ns PM société d'Etat portugaise Com | des prix du marché. Actuellement, 
contenue au-dessous de 4 % eb continue à monter et, avec lui, le de francs, étant émises bli à 3449 en fanvier (base 100!  Penbis Nacionsie de Petroqul- | les tarifs du fuel lourd en France 
mme baisse du taux ds chômage déficit du commerce extérieur. C&|  ïg77, en 1970) — à augmenté de ZA CON) one décidé de 16. — bloqués dans le cadre du plan 
(de 46 5 à moins de 4 %). Ces n'est que sl le galop des prix 19,6 . — (AFP.) bloquer les ts nécessaires | Barre — sont inférieurs d'en- 
cuites ù Rd destin à ae 6 So. ! * À la constru on du compheze giron 00 F8 ceux Pratiqués &r 

“Tnstttu SOCIETE premier trochimique de Sines -| le marché « 
Fe recherches économie. tions deviennent cifcuses Le | © Jia  trançals dhorogerie Commerce _Jomêtres an sud de Lisbonne). res 
(réveils, C'est en mars 1976, que les 





dulés), rieut de de signer un In @ La PREMIERE CHAMBRE deux firmes avaient signé l'ac- 
portant contrat avec le peine REGIONALE DE L'ENTRE- cord relatif à l'édification de 
Spa distributeur mondial, la PRISSINDEPENDANTE ce complexe. Le montant des 
eméricoine Sears Roe- vient d'être créée dans le. investissements s'élèvern, es- 
ie Oversess, portant sur la Nord-Pas-de-Calais à l'initla- . timet-on, à 800 millions de 
Évralson. de vingt mille: réveils . tive du GID-UNATL-M. André, .: franes. L'allocation de ces cré- 
électroniques. ee Diéclerck, "vice-président -dé la'° dits, anti le déblocage” reste 

q ce Sormeree st de snoore sou à. Lee 
@ LE GROUPE CERABATI gu Frsbes De sein de Dortgnle . 


de Berlin (Deutsches Institut poemnement va en tout ces au- 


Wirtscheftsforschung), comme : 
le monrte le tableau. ci-dessous. actuellement, le nombre de chô- 
Le chômage restera en tout cas meurs est de 740000 environ. 


des 
L nronss pu qui sera arrété Hans JUAN MAHNKE! 


AFFAIRES 
























CONTRE PÉTROLE ? 








vient de racheter la majorité M. Gérard Nicoud reprochent Lipstlons déten 

des actions de la société de aux industriels de le ren Fa pres (28 %) = é 

porceleine Theodor Haviland, une attitude sectatre qui les CNP. (72%) dans Ia filiale La société FRAMATOME 
une des plus anciennes et des empêche de s'exprimer et fait créée p négocie depuis plusieurs mois 






commune. our construi- 
ji importantes entreprises obstacle à des propositions re et exploiter 1 complexe de 


. Eine. la Journiture à l'Iran de deux 


es, Ce pays 
Paiera-t- er pétrole ? 

M. Etemad, directeur ira- 
nien de l'énergie alomique, l'a 
ms as Ve per 
mi mien, Qui 
l'installation en 1990 de 
23000 Megawsaits, représente 
un investissement se ä 
près de 120 rnillinräs F. 
Compie fenu des cute 
financières que rencontre 
Téhéran, 4 n'est pas surpre- 
nant que les dirigeants tra- 
niens envisagent. des accords 
* de troc, qui leur permettraient 
‘de surçroit d'écouler leur brut. 

Les négociateurs français, 
qui restent irès prudenis 
quant à l'isxue des discus- 
sions en cours, admetient 
qu'un telle formule est efjec- 
- tivement envisagée. 






























(Pubucité) 


Anglais du Marketing 


40 heures 
du 1° mars au 17 mai 1977 


(Renseignements 1 Université de 
Paris VIII, Formation Permo- 
nente, Route de la Tourelle, 
75571 Paris Cédex 12, tél, : 
-374-92-26 ou-374-12-50 p. 389 





UNIVERSITÉ DE PARIS - DAUPHINE 
Service Education Permanente 


Stage de 23 jours entre Je 24 mars et le 30 juin 1977 


GESTION ET ÉCONOMIE D'ENTREPRISE 


PUBLIC : le stage s'adresse à des non-spécialistes en gestion dont 
la fonction dans les entreprises englobe néanmoins des res- 
ponsabilités dans .ce domaine. 


* CONTENU : environnement économique, comptabilité d'exploitation ‘ 
et de prix de revient, optimisation de la production, finance- 
ment, les hommes et f'entreprise, contrôle de gestion et pré- 
visions budgétaires, planification. 

Renseigoements ef inscriptions (avant la 10 mars) : 553-50-20 poste 2247 


2 HOTELS Aokokok A MARSEILLE 


MARSEILLE AÉROPORT Tél. (91) 89.91.02 Télex 401.980 
sofi MARSEILLE VIEUX PORT Tél. (91) 52.90.19 Télex 401.270 
L Réservation centrale Tél. 657.11.43 Télex 200.432 


Vous pouvez aussi réserver dans tous les Sofitel Jacques Borel 
boref ou chez votre agent de voyage. : 





































(1) Deutaches Institut fr Wirtchaftsforschung. perla (janvier). 
(2) Centre d'observation économique de la Chambre de commerce et 
d'industrie de Paris (décembre). 

Trésor _(décembre, 


{1 
(4) Gove (décembre). : 
{5} Economic Agency of the Government (envier) Poor 
” {6) nnfsciurers Dan es an (décembre). 
LOFET 
{—) Les sources de renseignements retenues icl ne fournissent pas 


d'indications à ce sujet. 






ADE-FRANCE 















































(PUBLICITE) 


SÉMINARE DE CONTRESPIONNAGE ÉCONOMIQUE 


"— Lutte contre les écoutes téléphoniques et par micro- 
émetteurs. 












— Protection contre lo fuite des informations écrites. 












À Poris le 17 février 1977 de 9 h. à 12 h: 30 : 


Renseignements à PROTEXARMS, 
43, rue d'Amsterdam - 75008 PARIS - 526-0834, 526-08-35 










- |PUBLICIS N 2484 


des vacances en Tunisie 
préparées | 
par des gens du pays : 
LA TUNISIE » UNE TERRE+ DES HOMMES ® 
‘Pour une documentation gratuite, retoumez ce bon à =: 


TUNISIE CONTACT 


A 1 heure de Nice, 2 heures de Paris, la LS pays de culture et de 30, rue de Richeïeu - 75001 Paris - 2096-02-25 
EDEN 0e LT SE) TA , 
+ Toutes formutes de sejours ou de ss TRUE (individuel 
et groupe) 
A CE CRT) 
+ Des prix étudies. 
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ÉCONOMIQUE 


L'ÉTRANGER 


LA VIE 


La bataille commerciale 
entre les Neuf et le Japon 


(Suite de la première page.) 


Lors de leur précédente ses- 
sion, le 18 janvier à Bruxelles, 
ministres avaient constaté 
qu aucune réponse satisfaisante 
n'était encore venue de Tokyo et 
ils avaient invité la Commission 
à maintenir sa pression sur le 
Japon. 
La décision annoncée, lundi, 
par la Commission d'appliquer une 
faxe antidumping de 20 < sur 
les importations de roulements à 
billes en prevenance du Japon dé- 
montre que la mise en garde de 
la Communauté ne doit pas être 


consent pas un effort réel pour 
tempérer le zèle de ses exporta- 


Des efforts 
non négligeables 
Des engagements non nésligea- 
bles ont déjà été pris par le 
Japon, en ce qui concerne ses 


exportations de produits sidérur- 
giques et d'automobiles. 


@ SIDERURGIE. — Les Japo- 
neis ont accépté, en novembre 
dernier, de plafonner leurs ventes 
d'acier aux Neuf au niveau de 
La million de tonnes, contre 
12 million de tonnes en 19%. 
Deux difficultés ont néanmoins 
subsisté. En premier lieu, un fort 
dépassement des exportations 
japonaises vers la CECA a été 

é en 1976, du falt des 
productions « indépendanies », qui 
ne s'étaient pas considérées comme 
liées par l'accord signé avec les 
six Enr de l'acier nippon. 

remédier, MITI 
unes de l'industrie japo- 
naisi à recommandé la forma- 
tion d'un cartel d'exportateurs 
regroupant les grands et les indé- 
pendants. En second lieu, le com- 
Promis passé avec Ia CECA ne 
s'applique D8s aux pays « périphé- 
riques », comme la Suisse, l'Es- 
pagne, l'Autriche, etc. pays vis-à- 
vis desquels les livraisons japo- 
maises ont connu une progression 
spectaculaire, considérée parfois 
comme « suspecte ». 

Ainsi, la Suisse & reçu en 1976 
420 000 tonnes d'acier nippon, sur 

elles 80 000 tonnes seulement 

sont restées sur le territoire helvé- 
tique, le Hate étant réexporté. 
Sur ce point précis, les Japonais 
ont tout den me accepté de faire 
une concession, promettant de 
limiter à 2300000 tonnes en 1977 
leurs exportations vers ce petit 


Se AUTOMOBILE. = A L ae 


engagées d 
octobre 1975 1975 entre la canines 
de Bruxelles et les autorités japo- 
nalses, celles-ci ont accepté trois 
dre OP danses 

europ nb 

dun délai de trois ans pour se 
conformer aux normes anti- 
pollution qui entreront en vi- 
gueur au Japon en 1978 : une 
partie des contrôles Son des don 
ion seront PE are par 
organismes européens agréés 
enfin, le Sapon A en 
Europe des experts qui procéde- 
ront sur place aux examens 
nm 

U Cours qu semestre 
1976 les ventes europe nues au 
Japon ont atteint 13000 unités, 
alors que les constructeurs nip- 
pons ont vendu en Europe 


243000 véhicules, soit eorion 


8,3 < du marché européen total 
Four le moment, la C.EE. n'a pas 
entamé de négociations avec le 
Japon en vue d'une auto- 
limitation des exportations d'au- 
tomoblles japonaises en 

et la plupart des firmes euro- 
péennes espèrent que le problème 
sera abordé dans le cadre des 
négociations du « Tokyo Round », 
engagées au sein du GATT. Plutôt 
que sur une limitation quanti- 
tative des exportations, les dis- 
cussions porteraient d'ailleurs sur 
le maintien des drolts de douanes 
de la CEE. à l'égard des automo- 
biles japonaises et sur une rééva- 
luation du yen. 


© CHANTIERS NAVALS — 
Mardi 8 et mercredi 9 février 8e 
tient à Paris, à l'OCDE, la 
« réunion de La dernière chance » 


pays de l'OCDE. ont été prises 
per le Japon au troisième tri- 
mestre de 1976. Ce quasi-mono- 
pole est jugé par tous les pays 
européens « inacceptable ». 

La Commission européenne a 


AGRICULTURE 


LE CAFÉ 
A PLUS DE 3000 LIVRES 
LA TONNE 





soit une hausse de plus Fa 
600 livres par tonne par rapport 
aux cours de clôture du ven- 
dredi £ La hausse a été vive éga- 
lement à New-York, où les cours 
sont désormais de 

dollars par livre, &t à Paris, 
Sà les transactions Se font à 
2550 F le quintal 


demandé aux Japonais de réduire 
Jeur capacité d de production jus- 
EL 50 mondial 
dans in ane temps, à 
A pour que ja crise soit équi- 
Fbierent répartie dans le monde. 
Mais jusqu'à maintenant le sou- 
vernement et les coritructeurs 
nivponus ont fait la saurde oreille 
à ces propositions. 
t On estime dans les milieux Fe 
essionnels européens que la si- 
tuation des chantiers est à ce 
point eritique qu'il faudra que les 
gouvernements et la commission 
de Bruxelles prennent d'urgence 
des mesures coordonnées de sau- 
vegarde de leurs entreprises, 
essentiellement des aides directes 
aux chantiers et des incitations 
financières aux amateurs euro- 
péens. Parmi les chantiers euro 
péens les plus mengscés à court 
terme figurent les entreprises 
néerl 

D'aures pays que le Je Japon (rar 
exemple l'Espagne, Corée du 
Sud € iles pays de l'Est) exercent 
aussi sur le mondial une 
redoutable concurrence. 

Les ministres des affaires étran- 
gères des Neuf devaient pour- 
suivre mardi Jeurs discussions 
sur un autre thème, relevant, jui 
aussi, d'un certain protection- 
alsme, à savoir la mise en place 
d'une nouvelle poli! commune 
de la pêche. Après que l'Union 
soviétique a fait savoir au Royau- 
me-Uni. pays assurant actuelle 
ment la présidence des Neuf, 
qu'elle était prête à négocier un 
accord Sur c# point avec la 
Communauté, celle-ci devra pre- 
ciser, selon quelles modalités pour- 
ront s'engager des pourparlers. 
Le Pologne a également falt 
savoir aux Neuf qu'elle était dis- 
posée à négocier. 

Dernler point à l'ordre du jaur, 
mais non le moins important : 
comment la CÆEÆ. peut-elle en- 
visager ses relations avec le Por- 
tugal ? L'objectif est de définir 
une position commune avant la 
tournée des capltalés du Marché 
commun que va entreprendre 
M. Soares à la mi-février. 


| « Achelez français » 


L'ÉTAT DONNE-T-H LE BON 
OU LE MAUVAIS EXEMPLE ? 


M Jean Kiffer IC.N.LEP.), 
député réformateur de la Moselle, 
demande, dans une question écrite 
au premier ministre, s'il est exact 
que l'ED.F. vient de aie passer une une 
grosse commanss 

tr Fr fi hat 
2 
drag et d' 
férant . déclarations du 
en de la République inci- 


due Le tn je député mis 


monsRur le renier mn: ui 


artient Facninaneion et 
app apparken 


"eprises 
donner l'exemple ? » de ne tant 
pas tomber, t M 

dans un excès de protectionnisme, 
mais « faire la chasse aux sociéles 


ebidon » qui prétendent ent fabriquer 
du matériel fi alors qu'elles 
ne vendent sur le marche inté- 
rieur que du matériel importé ». 


A titre d'exemple, le député mo- 
sellan cite le marché des glissières 
de sécurité pour autoroutes. 





UNE NOUVELLE < AFFAIRE> INDONÉSIENNE ? 
Le prix du téléphone à Java 


De notre correspondant 


New-York. — La presse améri- 
caine. qui suit la campagne ëlec- 
torale se déroulant en Indonésie, 
vient de rapporter une nouvelle 
«affaire» qui s'ajoutant aux 
Hainaurs d8 ati ne ne va 
pas orer l le marque 
du pays malgré les lou2bles efforts 
déployés par plusieurs ministres 
pour assalnir E Situation (2). 

Ptndonésie a décidé la mise en 
place d'un système de communs 

cations par satellites destiné à 
relier entre elles les îles indoné- 
siennes, qui s'étendent sur environ 

5000 kilomètres, Coût : 61 mil- 
ions de dollars. Hadèurs officiels 
de haut rang sont maintenant 
accusés d’avoir sollicité des e pots- 
de-vin» de la General Telephon 
and Electronles Corporation, 
numéro 3 américain pour les tée- 

corumunieations, Ces officiels 
auraient demandé qu'on M leur verse 
40 millions de dollars en espèces. 
Refus de la la General Telephoe. En 
revanche, Hughes Aircraft Com- 
pany se serait montrée plus com- 
préhensive et aurait versé 12 mil- 
Lons de dollars. La société dément 
formellement. 

Le programme de communica- 
tions via satellites est, en Indo- 
nésie, le domaine réservé du 
général Soehardjono, qui occupe 
e poste de directeur génèral des 
postes et télécommunications, Les 
spécialistes américains affirment 
que l'Indonésie a déjà investi 
840 millions de dollars dans son 

de communications 
intérieures, sans qu'il y alt eu 
d'amélioration, « même au sein de 
la capitale ». La mise en place des 
satellites et d'une unité de contrôle 
a été conflée conjointement à 
Hughes Aircruft Company, à 
Pbilco-Ford ets, une filiale d'LT-T. 
Phiips et Nederland Carbo Fabrik 
se sont vu attribuer un contrat de 
200 millions de dollars pour la 
mise eu place du système télé- 
phonique de Djakarta, tandis que 





SOCIAL 
. LA POLITIQUE À L'ENTREPRISE 


Très faible pirticipation au débat 
organisé à lu SNECMA 


de personnes, 

représentant des partis politiques 
5. et Er ge, anale 
(CGT, CF. , des ma- 


des su ont, en 
urnalistes, 


Etes une cette : 
mant qu'elle ane présentai Pas, 
compile tenu des circonstances, le 
caractère d'une réunion de pro 
pagane politique. qui serait ténel 
iicite ». 

Au cœur de [a discussion, s'est 
trouvé le cas de M. Jean-Louis 
Caïlloux, délégué syndical ren- 
voyé par {a direction pour avoir 


LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Doliars 


48 heures.| 4 1/8 
1 mois ..| 4 1/2 
3 mois ..| 4 3/4 
6 mois ..| 5 1/4 


93/4 97/8 
101/8 10 3/8 
10 7/8 11 1/8 
A11/2 11 3/4 


— (PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
SECRÉTARIAT D'ÉTAT AU PLAN 
COMMISSARIAT NATIONAL A L'INFORMATIQUE 
AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
N° 3/77 


Le COMMISSARIAT NATIONAL A L'IN- 
FORMATIQUE lance un avis d'appel d'offres 
international pour la fourniture d'équipements infor- 


matiques. 


Les entreprises intéressées par ce présent avis 


peuvent retirer le cahier des charges au Commissa- 
riat National à l'Informatique, Route Nationale n° 5, 
Cinq-Maisons, EL HARRACH, ALGER (3° étage) 
contre la somme de 300 D.A. 

Les offres accompagnées des pièces exigées par 
la réglementation en vigueur devront être adressées 
sous pli cacheté au plus tard un MOIS après la paru- 
tion du présent avis d'appel d'offres au Commissariat 
National à l'Informatique, Route Nationale n° 5, 
Cinaq-Maïsons, EL HARRACH, ALGER (3° étage). 

Les enveloppes renfermant les offres devront 
obligatoirement porter la mention suivante : APPEL 
D'OFFRES - EQUIPEMENTS INFORMATI- 
QUES - A NE PAS OUVRIR. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur 
offre pendant quatre-vingt-dix jours (90 jours) à 
compter de la date d'ouverture des plis. 





































EMPRUNT 
11,30 
deF 112 000 000 


POUR L'EXPANSION 
DES ACTIVITÉS OFF-SHORE 


Prix d'émission: F. 1000 par obligation de F. 1 000 nominal 
Jouissance : 27 février 19:7 
Intérêt annuél : F. 113 payable le 
Durée : 12 ans a sn 
Amortissement : en 10 ans macrum à partir du 27 février 

- soit par remboursement par voie de lrages au sort annuels 


au pair 
- soit par rachals en Bourse 


Taux de rendement actuarie 11,204 


Garantie : le seruce de l'emprunt est garant enotons 
endant toute sa duree, par 8 SOCISIÉS, Sal ie 

arte Ses. pri solidairemem avec le GIMER, dans Ia limile de 

leur quote-pan respeclve 







Bell Telephon Manufacturing de 
Bruxelles (filiale d'L'T.T.) a obienu 
un contrat de 128 millions pour 

une Installation du même type à 
Java. 

Ces contrats n'ont pas été sérieu- 
sement examinés ni contrôlés, à 
en croire le New-Vork Times. Le 
‘gouvernement indonésien a 
déc'aré qu'il demanderait à ce 
journal de lui livrer les documents 
sur lesquels {l s'appule pour por- 
ter ces accusations. Mais ni l'am- 
bassade américaine à Djakarta ni 
le New-York Times n'ont jusqu'à 
présent reçu de demande du gou- 
vernement indonésien. 

Le New-York Times, citant des 
Sources Indonésiennes, pense que 
le gouvernement s'efforcera 
d'étouffer cette nouvelle affaire 
dont les incidences pourrajent être 
génantes le ? mai, date des élec- 
tions. Les pouvoirs publics doivent 
être d'autant plus embarrassés 
deux scand.les pren. déjà 
signalés récemment. 
était relatif au PET de 
culture du riz: 15 millions de êche 
lars auraient été détournés, par 
des officiels à des fins ON 
neles ; le ra SF Dane un 
ge t effec! ue 

Sumidaya, contrôl 
vernement : 50 TiHons à ce cn dollars 
auraient, été subtilisés. Tous les 
menbres du conseil d'administra- 
tion ont douné leur démission 


d 3 
re LOUIS WIZNITZER. 


(1) Le Monde du 5 février, 

(2) La halance cormmerciale de 
rindonésie, qui avalt été déficitaire 
en 1975, a été excédantoire en 1976 



















27 lévrier de chaque année 























Une nûte S'inlarmanon Qui à rRçu (e visa COB r° 77-14 
en date du 1‘ lavrier 1977 est disponible à la Direction 
Admmstratwe au GIMER 128, rue La Boëtie 75008 PARIS 
ainsi qu'auprès des Etabhssements chargés du pla- 
coment. BALO du 721977. 
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GROUPEMENT DES 
iDUSTRIES DE LA MER 
ÊT DES ACTIVITES 
_ SOUS-MARINES 
S.A. au capital de F 52800000 


Srede Sorial : 47, rue Cambon 75001 PARIS 
A.C. Paris B 200 224193. 


















































de ds mir ie doberdotius| CESSATION DE GARANTIE | (OCÉTÉ D'ÉPARGNE MOBHLIÈRE ms ou patrAR A Tokyo 
SE SM LR sas LT 
l'année dernière, BANQUE PARISIENNE DE DIT AA LR per E #74 









Le conseil. réuni le 28 jaoier sous 
la présidence de M. Louis De: 

président-directeur général, & ep- 
prouvé les comptes de l'exarcice 197 


I sera proposé à la prochaine 
sasemblée générale, qui sera Convo- 
quée pour le 30 mars, La mise m 


56, rue de Chéteoudun, PARIS-9° 


Le Société ECAP. Société d'étude 
centrale d'accession à La propriété, 
8 4 au capital de 200000 P, siège 
sociel, 72, boulevard de Sébastopol. 
Paris (2), ayant cessé toute activité, 















































































la garantie dont elle  bénéficlait 7 uns 
ne HE br rabenérieie| Slernpurion run dir dun MR, Jar "| vateurs SC vécu 
opératluns de : d'avance (crédit d'Lmpôt) 169 PF, EL ST à 
Transactions sur Immeubles et| contre respectivement 7.30 F et L58 P me = 
fonds de comme vies AR lol | au titre de l'exerelce 1975. soit un | Lrax-A rates 
2 FT jours è 
Erat rés In publication du pré- gieidende global de 8.93 F comparé rs éerice 
En raison de la cessation d'activité Au 31 décembre 1976 le cn do 5 
de la Société ECAP, les créances, s'1] RTE à 18757490 PF 7 ; Vuraraco 
introduit dans en exlate, serane” être produites au | 87.903.300 F au 31 décembre Re 592 lamsues. Encgce 260 , 269 [Sie Cent Ro 
avril 1976, M Jeter Eten siège de da Banque srideuué da sn Aus a gate. la raie Jquids- : TAN Pat Boon Dopert. 26 D si5. fie 
audun. dans ve ‘action 5" respective- 3 ï 
jeomnnie) des sad Hola mois de cette Ineertion. ment à 154.18 F et 197.43 P. 5 
suivait (ce fut ledalement sans 1e 
ae des mou ts de 
pour obtenir l'application 



















un D ACEOrd revalorisant les classi- fPUBLICITE) 


entre FO. à CPE. 






















entre FC Pr et lei] RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
VI). Le myniats firent MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 
na ï tosre ., 
ÉS cncae. et sul M nn DIRECTION NATIONALE DES COOPERATIVES DE L'AN.P. Lip 
mpection du travail s'étant DÉLÉGATION INDUSTRIELLE Fes sh 
ï Sotwes 
we la direction obtint EN.LS. ten 





néanmoins gain de cause. en no- 
vembre 1976. auprès de M. Beul- 
lac, ministre du travail. L'affaire 
t venir devant 


delà de ce cas, les syndicalistes 
se sont élevés contre « La poli- 
tique gouvernementale et LTO- 
pe qui ro aux Foi TS 

Le droit à njormaton tique 
dans leur entreprise », thème 
repris avec force MM Do- 
minique Frelaut, député (commu- 
niste) des Hauts-de-Seine, Mar- 









.[r = 
loteroais .,. 
Locaeaul Lerob, 

- Flocatinasuiers . 
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AVIS DE PROROGATION DE DÉLAIS 
DE L'AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


N° P.MI. 76-007 


ë 
ff 








asie hou de {3 pe nens est imparti pobties 
5 D'iéveté dy del qui | 
ce, hos dernieres #sitiess. des Las es ge Fars 
Elles sant corrigées le fentemain cas tà prertiére, éttien. 

















a laeupséét Premier! renier ere Got 
(ii ee SERA d'eau 

























La DNC/ANP - DELEGATION INDUSTRIELLE - 
DIVISION APPROVISIONNEMENT ROUTE DE DAR: 













cel Callle, secrétaire confédéral A y as - NT so: 616 7 sis 70 
gear, crane Oro EL-BEIDA : SIDI-MOUSSA, porte à la connaissance à Lie c'en. à 
Rosencatelg, du Syndicat de 1si] des intéressés que le délai de remise des offres ||? ui nes. | 20$ 3. 38. 
co comblen la lola est meer. |] concernant la réalisation d'une Menuiserie Industrielle | | in! Se CE Fa ui si 
ine ». a, . 2 : anti 1 nt 2 59 138 sû 
Les sslariés de l'entreprise n'ont complète en lot unique clés en main, initialement k | an à Ne 20 i 
participé qu'en peti, nombre au prévu pour le 12 février ‘1977, est prorogé au 5 LE L sa 1 
débat : à peine le dixième des : Fee É 5 
cent cinquante personnes de 12 mars 1977, à 16 heures, délai de rigueur. 5 
M Îls craignailent, selon les È 
syndicalistes, de faire l'objet de Le reste demeure sans changement. ! 
sanctions plus ou moins ca- 
mouflées. W 
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CONFLITS 


GRÈVE MAINTENUE 
A LA RATP. MERCREDI 





UN NUMÉRO SPÉCIAL DE « DOSSIERS ET DOCUMENTS » 
du « Monde » 


EE ne Ne pe 
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Les organisations C.G.T. C.F.D.T. 7 Jeumant 
«Fons D 'RRDE eu aies | L'ANNÉE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE | Heat 1 
sd solr leur motor a. grève ï 2 iéber.Cei, 
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Le trafic du métro sors moins Pere © Une chronologie des événements BI cu mai, Tuegn 
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des nimes sont affillés à l'organtun- n index par thèmes et par pays 75 73 Mt, 
tion autonome, qui ne font bas FI7S 5 ù 
grére, Quant à la Ceres .. 168 pages - 100 illustrations. an none 5e 
devait fixer son attitndo mard . 
v 88e : | 
à l'issu: on HT . 
comte See réonton annveïe de || EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX - 42 F. [as a 
XF. >. Fe 
| 365 wo. | 
iùl ge 150 | 169 50 À 5 Mo + 
ÉCRITES tx là 
| 4 44 6; a # 
+ A ; 
: #5 
5 58. | 
FETE + Se für. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


LONDRES 


Le repll des cours s'est senalble- 
ment accentué mardi malln, après 
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NEW-YORK. 
Lrrégoller 


Use tentative de reprise a tourné 
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FAISANT L'OBJET DE POURSUITES DISCIPLINAÎRES 
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pour les prochains mois, un 


essez sombre tableau, 
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A PROPOS D'UN SONDAGE. 


ea pleinement recours à des 
consulistions gouvernementales. 
Les professionnels nippons 6évo- 








”. quent, quant à eux, des mofiva- 
L'IMAGE DU FRANCAIS RSR > #* 
falloir réviser idées | « Pompidou ; elle s'inverse brata la reprise des - ions com- 
reques eé de mis ie. par ALAIN DUHAMEL lement (30 % contre 60 %) pour rene percer à rales à Crenève, 
Tate De DIS ube SOCIétÉ | ÿ = US ML Val Gore sine est ds mon re 
bloquée. Le « mal français » qu'auftrefais et 50 % des îeunes Enfin, Français sen CONSENSUS Lumerart: rar _s in du 





K incurable. Notre pays avouent ent global timent les distances sociales est toujours ambigu, surtout pour FPS 
Pssrbie de soine en noiis à ue ques pal tendraient piotéé à me réduire une personne ..de la taille du| tectionnisme gagne Les industriels 
cette nation archaïque aù les s0- ficuler. Mais c'est tout simple- Fun mec jes Français fneroges parer que le sondage 
e se SOFRES pour l'Erpnsion à pendant 
_ - Semaine ds LB 
le sentiment le plus sou ele 






ciolagues anglo-saxons discer- ment que ce patriotisme n 

RME un mélodrame politi sent plus menacé, qu'i se fait Ont 
permenené, une société iflée, plus européen. Une immense ma- 

gique inexplable et surtout brisée aucune contradiction entre le le contraire qui serait e 

en deux camps ces € some à le sut, d'ére FaVO= Outre la consclence de classe P'agit æ poittique étrangère, in- 
France d'avant-hier, elle en Section ù Parlement . à due LE contre 25 %), ca 







tram de disparaître. Le cODsen- européen 

sus west introuvable, fl n'est direct. Georges Marchais et Mi- ver que deux artisans eb petits. estement perçu Cons lontairement » leur monnaies se 
que chndestin. Dans ses ressorts chel Dexré seront re dé commerçants sur trols se rangent cu de fe un: Camp en Q0E déprécier, aux autres de béné- 
psychologiques profonds, a : eussi le cas dans classes moyennes, mais térieure. ; | Pan È 
France est en voie de moderni- Éinpart des électeurs communs le troisième dans la classe ou- ET 0e sondage. ui | tant En tigre tr 





sation et même de « social-démo- tes RP.R, Mais l'ancien pre- vrière; qu'un employé sur deux d'idées à rebrousse-| il ressort TES mur 
Déa ». Voilh ce que révèle in rt Re ne CODE a le sentiment d'appartenir au Que les ci es pros-|-Pays de l'Est, d'exporter à des 
un sondage de la SOFRES publié tion, alors que le secrétaire proléteriat eb l'autre aux classes Sa = pris inférieurs 

dans Expansion de février. général du P.C. va avoir un autre moyennes ; plus CUrieusement, que socle social plus cohérent et plus 
D’ehord, l'idée de patrie évolue. i de chan 8: figurait. 















étrangers 

défaut : elles cherchent à susciter 
ls « déstabilisation + de la socièté 
Stalienne. l'attentat manqué sur 








qu'aujourd'hui 


considèrent l'idée 
de patrie 2 moins d ce 
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Voici bien des années que la 
gestion du pouvoir en Italie à 
eemsisté à repousser les grands 
choix en évitant cependant d'aller 
pied du œur. Suffif-l 


amël ie des générations : 
de 1970 à 1! de 69 e 
chaque vole 5, 50 Inporianeg et (Er Da SR Rénique 05% dés prunes La presse 
tions Le coute à coude de qu'il faut d'abord s'occuper de que de Gaulle était plus le prési- d Ê . 
; es enjanis 



















(Mardi 8 février.) 








Inde 





Mme Gandhi et son fils 


A peine a-t-elle annoncé [In 
tenue d'élections générales, en 
mars prochain, que Mme Gandhi 
Faït face à une nouvelle et grave 
menace, cette fois au sein de son 
parti, le Congrès Pour la première 
fois depuis In proclamation de 
l'état d'urgence, en juin 1975, une 
personnalité dirigeante parmi les 
plus influentes, ML J. Ram, quitte 
avec éclat à Ia fois la formation 
gouvernementale et le cabinet de 
Mme Gandhi, dont, à l'âge de 
soixante-huit ans, ü étalt le 
doyen. Ministre de l'agricaiture et 
de l'irrigation, poste important en 
Ande — il avait été également 
ministre de 11 défense an moment 
da conflit indo-pakistauals de 
1971, — BL Ram vient de se lan- 
cer dans un violent réquiaitoire 
contre le régime, dénonçant ses 
« tendances Inquiétantes > à l'au- 
toritarisme et la « concentration 
du pouvoir entre les mains d'ane 
coterie, on même d'une personne ». 

Vieux routier de la politique 
indienne, assuré de trouver de 
solides appuis, surtout auprès de 
nombreuses communautés des 
intonchables (plus du septième de 
la population) et des minorités 
tribales, dont il était le principal 
représentant an Parlement, 
M. Ram a attendu l'annonce des 
élections pour faire part de sa dé. 
cision. Mais la crise couvait depuis 
plusieurs mois, surtout depuis a 
fgurante ascension — phéno- 
mène unique dans l’histoire de 
linde contemporaine — du fils 


cadet du premier miaïstre, VE. San- 
ay Gandhi. Car c'est avant tout 
l'héritier présomptif du premier 
ministre qui est visé par ia véri- 
table déclaration de guerre lancée 
par le ministre démissionnaire. A 
travers’ ce geste, c'est un conflit 
de générations plus qu'une crise 
idéologique qui éclate an grand 
jour. 

Les membres de la vieille classe 
du Congrès et à plus forte raison 
dirigeants de longue date, 
comme M Eam, ont La nostalgie 


de lépogne où ïüs tiralent les 


ficelles du jeu politique. Is n'ont 
accepté qu'à contrecœur, et en 
raison de l'a esprit de discipline » 
imposé par l'état d'urgence, d’être 
« court-eircuités » par WI HOuvean 
venu, fût-n le fils de Mme Gandhi 
et le petit-fils de Nehru Ponasé 
en avant par sa mère, et devenn 
plus puissant qu'un ministre, bien 
qu'il ne soit pas l'élu du peuple 
(H se présentera vraisemblable 
ment aux prochaines élections), 
M. Sanjay Gandhi, âgé de trente 
ans, à joué ces derniers mois an 
rôle de premier plan dans les 
affaires nationales Le premier 
ministre n'a pas apaisé la vieille 
classe politique en assurant qu'il 
ne serait pas appelé à assumer de 
très hautes fonctions, 


Xl ne fait pas de doute non 
plus que de nombreux parle- 
mentaires conpressistes, issus du 
mouvement national pour l'indé- 
pendance, st qui règnent comme 


des potentats sur leurs flefs élec- 
toraux depuis trente ans, éprou- 
vent le sentiment que leur auto- 
rité est battue en brèche per la 
montée des jeunes aspirant au 
changement, &t qui adhèrent par 
mübious, selon New-Delhi, au 
mouvement de jenmnesse animé 
par ML Sanjay Gandhi. Ces jeunes 
voient en fui uv dirigeant sans 
complexe qui propose un pro- 
grammes mais audacieux, 
puisqu'il prévoit notamment l'abo- 
Htion du système des castes et 
de la dot. Mme Gardhi souhaite 
que cette pnidsante vague de fond 
favorise un renouvellement et 
un rajennissement de sa majorité 
parlementaire, 


Comment Mme Gandhi va- 
t-elle réagir à cette nouvelle 
épreuve? La censure étant levée, 
l'événement pe manquera pas 
d'apparaître à tout Indien comme 
nn grave camouflet pour le chef 
da gonvernement. M Ham de- 
mande la levée de l’état d'urgence, 
ei finalement le retour à La situa- 
tion qui prévalalt avant qu'Ü ne 
soit imposé. De nombreuses lois 
d'exception entravent encore 
l'exercice des libertés fonda- 
mentales. ° 


La démission de M Eam rend 
plus délicate encore la bataille 
que le premier ministre va devoir 
livrer au cours des prothaines 
semaines. 


(Vendredi 4 février.) 


Dresse chaque semaine le tableau récapitulatif des 
offres demplois encadrées, parues dans “Le Monde” 
concemant chacune des principales fonctions où pro- 


fessions. 


Cest le moyen, pour ceux qui ont une responsabi- 
lité dans lentreprise, comme pour ceux qui exercent 
ces fonctions, de suivre les fluctuations du marché de 


lemploi 





| bon de commande à découper 
Æe Monde mronmATION-PROFESSIONS 
Je désire m'abommer à la synthèse hebdomadaire de la ou les fonctions suivantes : 
1) Mettre une croix dans les cases correspondant aux fonctions retenues : 


serie 
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spondance entre le nombre de fonctions et le 


E IONS est adressé sous pli fermé soit au domicile soit au 
(Le premier envoi sera assuré dès le semaine suivant celle de la réception du bon 
commande.) f 


Pour tous renseignements complémentaires, téléphoner au 8%4.72.05, où écrire :' 
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TEL. : 
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Kaboul — Dans les grandes 
artères de la capitale, un cortège 
s'avance, ün peu fantomatique, 
milieu des bourrasques de 
Deux à trois mille per. 
sonnes défllent en criant, sans 
excessive conviction, des slogans 
en pashtoun : « Vive In Répu- 
dique 1 a ou « Vive la Grande 
Assemblée ! >». Elles portent des 
banderoles rouges exaltant « Funi- 
té nationale » et arborent, à des 


fleuri 

lourds et au crâne chauve dont 
l'image — répandue dans tous les 
eux publics et les boutiques de 
l'Afghanistan — semble surveiller 
les allées et venues de chacun, 
c'est le « leader de la révoluHon» 
le ci-devant sardar (prince) Mo- 
hammed Daoud, président de In 
République depuis trols ans et 
dem! après avoir été, pendant dix 
ans, une sorte de régent du 


curieux, qui 
contempie le défilé, compte, elle, 
davantage d'hommes portant les 
traditionnels {chapan (manteau) 
et turban, et de femmes vêtues du 
tchadrt, ce vole, noir ou bleu 
ciel, qui les dissimule de la tête 
aux pieds. Les famillers de Ke- 
boul ne s'y trompent pas : ces 
manifestants son! 


inances, 
service commandé. 
Soudain, alors que le 
s'écoule, le chef de l'Etat ap 
tête nue dans !x bourrasque, 
tenant son couvre-chef à la main 
en un geste étonnamment hum- 
bte. L'homme fort de l’Afghenis- 
tan serre des mains, tandis que 
les manifestants l'ovatiannent 
donné Heu la CAMPAGNE 5 pour 
& » 
la désignation des membres Et 
Grandr Assemblée ne pouvaient 
guère avolr un contenu politique 


précis : à rues jours de la 
ns ja: Fe de cette lope 

approuver la pre- 
Tire Constitution. républicaine 


Fa tn mu dorée 
plus gran! moi - 
rant, par une commission de vi! 
membres triés sur le volet par le 
chef de l'Etat. On ne savait mème 
pas comblen de députés compte- 
rait l’Assemblée ! 

Une seule certitude : aux côtés 
des quelque trois cent cinquante 
élus et d'une cinquantaine de per- 
sonnalités siégeant és-qualité — 
ministres, membres du comité 
central de la révolution, membres 
de la Cour suprême et du comité 
de rédaction de La Constitution, — 


le Ans! Daau 
a-t- entendu atténuer l'incerti- 


Tout changer 


à dire que le président 
a mis au tencart un de ses 
objectifs proclamés, qui était de 
f: des « réformes Le quel- 


ques mesures 1m; prises 
en 1974 et en 1976 — natonallsa- 
tion des banques et des compa- 
gnies d'assurances, réforme agraire 
— demeureront-elles sans suite ? 
Beaucoup d'observateurs Crédi- 
tent, au contraire. l'actuel chef de 
l'Etat d'excellentes intentions, Is 
le situent dans la ligne des mo- 
narques qui, au début de ce siècle, 
F semble, pourtant, que ses désia 

sen que ses décia- 
rations favorables à une « eéco- 
nomie socinlisante » Ss'espacent. 
£lles pourraient céder le pas 4 
des proclamations en faveur d'un 
probressisMe € > — 
pavillon susceptible de recou- 
vrir les marchandises les plus 
diverses 


M. Daoud — unanimement re- 
connu comme un politicien avisé 
et un fin connaisseur de la réalité 
de son pays — cherche, sans 
s'embarrasser de dogmatisme, 
naviguer entre les deux écuells 
sur lesquels se sont brisés, à un 

siècle d'intervalle, deux 


demi - 
chefs d'Etat afghans : le « volon- 
tarisme », qui conduisit le roi 
Amanoullah à brûler, entre 1919 
ci 1929, les étapes de la réforme, 
dressant contre lu! les milicux 
traditionalistes m: et, 
finalement, le peuple tout entier : 
et l le, qui finit par per- 
dre le très débonnaire Zaber 
Shah, et. avec lui. la monarchie. 
La monarchie, mals pas la 
famille royale ! La chute du sou- 
erain, en 1973, a été À peu Drès 
unanimement appliudie par les 
Afgbhans, 


Mais ceux-ci avalent-ils pris 
conscience que le pouvoir était 
remis à uo homme rien molns que 
« neuf » ? Neveu de Nader Shah — 
vainqueur des Anglais en 1919, 
deux fois héros national, roi de 
1928 2 19393 et père du souverain 
déposé 1973; membre du clan 
pashtoun des Mohammedzat, qui 
rémalt sur l'Afghanistan depuis 
1836: de surcroît ancien premier. 
ministre, et, en quelque sorte, 
« régent » du pays de 1953 à 1963 : 
ponvalt-on penser que M Moham- 
med Daoud — dont on savait, à 
Kaboul, qu'il attendait son heure 
— Se Convertirait sans arrière- 
pensée à l'idée républicaine ? Tou- 
jours est-il que les personnes de 
la lignée ale ont, dans l'en- 
semble, gardé les positions qu'elles 
occupaient cvant le coup d'Etat : 
que l'ancien souverain reçoit, dans 
son el romain, une liste civile, 


L'AFGHANISTAN EN QUÊTE D'UNE RÉPUBLIQUE 


De notre envoyé spécial 
‘tude pesant sur la composition de 
l'Assetnblée. 


Encertitude relative, néanmoins. 
Les représentants du peuple, en 
effet, n'ont pas été élus selon le 
mode occidental mais désignés 
ji ä l'occasion 


quartiers : dans ces 

tances, la notoriété compte évi- 
demment bien davantage que les 
opinions. Sur le plan idéologique, 
cela ne pouvait manquer de don- 
ner une assemblée fortement 
conservatrice imprégnée de toutes 
les nuances de l'esprit islamique, 
parfois progressiste chez certains 
lus urbains mais le plus souvent 


le. 
Le « lender de la révolution ». 
le président Daoud, a-t-il songe 
à rétablir l'équilibre par une 
«injection» massive dans l'As- 
semblée de militaires et de elvils 
désignés par ses 
soins? Bien que La louya ftrgah 
ne soit nullement, dans la tra- 
dition historique afshane, une 
institution de nature démocra- 
tique (1) le chef de l'Etat ne 
souhaitait certainement pas pré- 
ter le flanc aux accusations de 
emantpulation » ou de «pseudo- 
consullation » que des adversaires 
intérieurs ou des observateurs 
étrangers étaient décidés à iul 
adresser. La «démocratisatlon » 
da pays n'était-elle pas — avec la 
lutte contre la corruption — un 
des objectifs annoncés de Îa 
crévolution » du 15 juillet 1973 1 
Mais, surtout, l'homme que la 
presse anglo-saxonne avait na- 
guère surnommé «le prince 
rouge » u'est peut-être pas désolé 
d'être en présence d'une « Cham- 
bre introuvables. M Daoud a 
été porté sur le devant de ia 
scène par une poignée de jeunes 
officiers progressistes, voire 
ts, dont la conjura- 
tion avait peut-être un peu facile- 
ment réussi eb qui, ne sachant trop 
quoi faire du pouvoir, l'ont remis 
au plus gieux des militaires 
afghans (2). Or, depuis plusieurs 
mois, le nouvel homme fort du 
pays a entrepris de mettre à 
l'écart les éléments 


verneurs, des commandants mili- 
taires, ont, alnsi, dû se retirer. 

Sur le plan institutionnel, cette 
évolution s'est manifestée, assez 
rapidement, par Ja mise veil- 


leuse du mystérieux comité cen- . 


tral — sorte de consell de la 
révolution, composé d'ane dau- 
ane de jeunes one au 
ro! lu ‘gouvernemen sur- 
ut du président. Celui-ci, qui 
nee les fonctions de chef de 


pour fout garder 


apparemment confortable ; et que 
d'eucuns supputent déjà les chan- 
ces de succession au pouvoir du 
général Abdul Wall, ancien bras 
droit de Zeher Shah, arrété lors 
du coup d'Etat et libéré 1 y a 
quelques mois — une remarquable 
intelligence politique, dit-on, mais 
aussi cousin rermain de l'ancien 
roi. eb de l'actuel président. Dans 
sa retraite itallenne, Zaher Shah 
médite peut-être sur ce précepte 
du a guépard » de l'écrivain Lam. 
pedusa : « Tout changer, pour 
tout garder ! » 

Le surnom de « prince rouge » 
avait, en partie, été donné à 
M Daoud en raison de sa pollti- 
que étrangère favorable à Moscou 
entre 1953 et 1963. La conclusion, 
en 1964, contre le vœu de Kaboul, 
du pacte militaire de Bagdad, 
dont faisait partie l « ennemi 
héréditaire » pakistanais: le refus 
de Washington de moderniser 
l'armée afghane : autant de rai- 
sons qui l'avaient alors poussé à 
faire entorse au non-allgnement 
rigoureux dont il se réclamnit, et 
à se tourner vers Moscou. 

L'Union soviétique n'avait guère 
hésité à répondre à l'invite, équi- 
pant et suréquipant l'armée, 


(1) Lan € loya Jirgnb » est, À l'orl- 
sine, l'assemblée des chefs dés tribus 
posbtoun dominant Je £0d #4 pays. 
Ele n été convoquéo À de nom- 
breuses repriscs dans l'hfstolro de 
l'Afghanistan. le plus souvent pour 
confirmer le pouvoir d'un rol récom- 
ment monté sur lo trône. La der- 
alère grande nssemblée tradition 
acile avolt 6t6 réunis en 1961. Elle 
avalt upprouvé a Constitution 
octroyée par Zaher Shah. qi pré- 
l'élection d'un Parlement. 
L'on des premiers actes de Couver- 
nement de M. Daoud, en julilet 1973, 
avait bt& la dimolntion de Ce Par- 
tement. 

(2) Lo cardar Mohnmmed Daoud 
avalt été commandant en chef de 
l'armée afghane, De uurcroit, commo 
prernier ministre, 11 s'étalk parlicu- 
lèrement Intéresé À In modern!- 
éattou des forces rallitaires du pays. 

43 L'Afghanistan no reconnait pas 
te de sa frontiére aves le 
Pakistan. x + lipnc Durand-Mor- 
timer ». qui remonte à 1893, époque 
de ln colonisation angialso aux 
Tndes et où Londres avait, de 
surcroft, établi son protectorat aur 
Kaboul. | n° cesse de revendiquer 
le droit à l'autodéterminntion pour 
les provinces pnkirtnonjnes peuplées 
ge Pathans, qu‘ cnplobg ous l'ap- 
bellauon de © Partiounirtan D. 

(4) Les entimatlons officielles lai- 
sant état de 18 à 18 millions d'hn- 
bitants paraissent fortement « mon- 
Tlées ». Snlon des sources étranréres, 
tette population serait de 10 à 
4 sutilens de norconnes dont 1 à 
2 millions de nomades, Ou recense- 
ment, le preminr de l'hintolre du 
pays, est ea préparation sous l'égide 
des Nations Union. 


construlsant des routes et des 
iérant de compétences en ma- 
offrant ses comp nl a 
tière de planification économique 
et de prospection Eéalogique, dé. 
versant sur le pays des centaines 
de techniciens Blen que les 
cheis de gouvernement qui 5e 
sont succédé à Kaboul de 1963 
à 1973 aient eu à cœur de faire 
également contribuer l'Occident 
— et notamment les Etats-Unis 
et l'Allemagne fédérale — au dé- 
yeloppement du pays, le poids de 
ia présence soviétique ne pouvait 
qu'inquiéter ce nationaliste sour- 
cllleux que demeure, par-delà les 
changements de régime, M Daoud 
It s'efforce, aujourd'hui, d'échap- 
per à la relative e finlandisation » 
de son pays en se tournant vers 
un autre cendidet à l'hégémonie 


dans cette partie du continent 
aslatique, 1! Le président 
afghan à obtenu des prêts si im- 


portants du chah que Téhéran à 
supplanté Moscou comme pre. 
mier bailleur de fonds de Kaboul. 
Si l'on ajoute à cela une amé. 
loration des relations, depuls 
1 ps médiocres, entre l'Af- 
ghanistan et le Pakistan (3), le 
président Daoud a donc quelques 
succès à son actif, - 
I 5 a quelques mols, is mon- 
nuie locale a été uée de 
40 % par rapport. au dollar. 
Est-ce d'avoir fait de l'afghani 
la devise. la plus forte du monde 
qui donne à M. Daoud la certi. 
tude qu'il jouit de la confiance 
de ses concitoyens? L'afflux des 


aides étrangères, bien au-delà de 


ce que je pays peut absorber : 
les envois de fonds de près d'un 
milion de travailleurs afghans 
émigrés — surtout en Lran, mels 
aussi dans le Golfe, au Pakistan 
et en Inde; les excédents de Ja 
balance des comptes, et, enfin, 
les bénéfices, moins avouables, 
que vaut au pays le trafic du 
pavot vers les nations voisines : 
autant de sources d'enrichisse- 
ment pour l'Afghanistan 

Mais la p: té du pays n'est 
pas nécessairement celle de ses 
habitants. L'Affhanistan fait 
partie des vingt-cinq nations les 
plus pauvres du monde, et le 
revenu annuel moyen est estimé 
à 80 dollars par tête Quatre 
années successives de bonnes 
récoltes ont quelque peu éloigné 
le spectre de la famine chez ce 
peuple demeuré paysan à 60 % (4). 
Mais chacun salt, ici, qu'un hiver 
sans neige ou un printemps sans 
pluie provoquerait une cata- 
strophe comparable à celle de 
1972. Or bien peu a été fait, 


surfaces irriguées s'acorolssent 
peu. Le réseau de routes asphai- 
tées s'allonge, mais aucun emploi 
industriel n'a été créé. Ce régime, 
comme le précédent, semble hési- 
ter à donner le coup de pouce qui 
ferait définitivement sortir 
l'Afghanistan de sa torpeur quasi 
médiévale. Sage prudence, sera- 
t-on tenté de dire. Voici un pays 
sans bidonvilles, sans mendiants, 
sans la déplorable « clochardi- 
sation » et sans cette ostentation 
de la consommation de La part 
des riches qui sont le lot ordi- 
paire des pays lancés dans un 
développement trop. rapide, Voici 
un pays où Ja société tradition- 
nelle, paternaliste, protège, rela- 
tivement, les plus faibles. 

Le président Daoud est déjà 
venu à bout de cinq ou six 
ecomplots » — disquallfiés comme 
« réactionnaires » — depuis son 
retour au pouvoir en 1973, Le der- 
nier"remonte à décembre. Enfermé 
dans le sombre ais pseudo- 
médiéval qu'il à hérité de son 
prédécesseur, au centre de Kaboul, 
Ü ne paraît guère entendre la 
rumeur des mécontentements qui 
montent du pays : notables empé- 
chés de faire des affaires par les 
mesures « soclalisantes » prises 
ces dernières années ; Kaboul! 
victimes de la rénovation urbaine; 
paysans de plus en plus à l'étroit 
sur leurs terres: étudiants et 
Jeunes officiers révant d'améliorer 
le sort du peuple. H à 
craindre que la loya Jirgah ne se 
fasse pas l'écho de toutes œæs 
protestations. 


JEAN-PIERRE CLERC. 
fJeudi 3 février.) 








Société d'Agents 
Immobiliers 
du Sud-Ouest de la France 


© Propose à une clientèle d'In- 
vesllssours un farge chotx de 
Propriétés à vendre. 

— Expiaitations agricoles. forgis. 
lacs, étangs. 

— Chäteaux. mañoirs, moulins 
en activité ou aménagés. 


— Fermette ou mas, an l'état 
ou restaurés. 


© Discrélion ascurée. 
® Envoi de dossiers complets 
avec photographies. 
Paur tous renccign,, écrire à © 
FRANCE LMMOBILIERS 
CONSEILS 


2, rue Lataple 


t1009 PAU - FRANCE 


Tél: (9) Ni 
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ni Ce rétine et prévoit des élections 
Pirée & s=e dote gui n'est cependant jas 
Pédisée. C2 erime cens les milieux politiques 
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une autorité politico- 
‘tien 


ASIE 


Chine 


Une nouvelle politique militaire 
_.est mise au point à Pékin 


| fSuits de la première page.) 
À première vue, la nature des 
représen! 


le nouveau pré- 
Bent &m P.C. et ceux, qui l'en- 


dernes, utôt 
qu'à Téntrotirn Loéfinr ds toupes 
Ancombrables 


ment élémentaire, Sn D Mon 
Tous les chefs de l'armée, y com- 


mens que n 
commoderont-ils de ce choix ? 
: La publicité exceptionnelle don- 
cette rencontre entre les 
Are politiques et les hauts 
responsables de la défense natio- 
Dale est sans doute destinée à 
le impression d'harmonie 
dans les instances les plun élevées 
régime, d'autant plus néces- 
saire que de graves questions 
À corgarisntion » restent en sus. 


pl 


reste sans ti 


curieusement, ne dit mot de le 
lutte de FEES mails parle bean- 
coup de le lutte de lignes. S'ap- 
Puyant sur une citation de Mao 
sulvant laquelle « a com: 

sion progressive de la contradic- 
tion entre socialisme et capita- 
lisme » constitue « « A sujet 
principal » ef l” « axe », ses auteurs 
affirment: «€ Approtondér LT 
dénoncialion de <.la bande des 
æuatre », voilà à l'heure actuelle 
Dore RU EE principal et notre 


Mais la ax ténonciation des 
et de denrs réal 
résentée que comme 

moyen tteindre les oblectfs 
sde aabtité ei d'unité » fixés per 
Je président Hua, et de réaliser 

tâches de: l'édification écono- 
mique. Un appel très ferme est 
lancé à la giscipline, et les cadres 
sont invités re leurs 


Ebt-dles on 
conjurer 1 


de « se mettre au pas » — 
le destinées à 


danger pour M Hua Kuo-feng 
est ni plus ni moins de voir 
l'appel qu'il & Jancs à un effort 
exceptionnel pour la réalisation 
des tâches énumérées dans son 
discours à la conférence nationale 
sur l'agriculture, se heurter à la 
force d'inertie d'une soctété fon- 


ALAIN JACOB. 
(Mardi 8 février.) 


AMÉRIQUES 





Égypte 





Un texte renforçant l'arsenal répressif 


sera Soumis à référendum le 10 février 
Violente attaque de M. Sadats contre les nassériens 
De notre correspondant 


Le Caire. — Pendant La re- 
transmission du discours radio- 
télévisé de cent de minutes pre 
noncé le jeudi 3 février par 
résident Sedate, le chef de l'Etat 
tien a signé le décret flxant 
au jeudi 10 février Le référendum 
les Egyptlens sont 
ne . avaliser un texte BEETSe 
peines prévues en 
de manifestations ou de fraude, 
Ces mesures ne seront pas rétro- 
ectives. Dans la comjancture 
actuelle, elles visent au premier 
chef les opposants nassériens on 


Sur le plan social, le Ras n'a 
annoncé qu'une seule décision de 
Mais elle con- 


tare un tiers) et les contriouanles : temps, 


ayant un revenu annuel inférieur 
dre l'équivalent de 5000 F ne pale- 
ront plus £'impôte. 


date avait lui-même entretenue 
ne 


Désormais on saura qu'aux yeux 

. président égyptien «ü y 

plus de dishinciion entre les 
communistes et les héritiers de 

Nasser». Mieux encore : «lt n'y 


a-t-il dit encore, est mort lors 
de sa défaite de 1967. » 


peut Ignorer lit 

duement on seneimintlament, 

me bonne partie des Ægyptiens 

a a restés attachés eu u de pren 
ses détracteurs. Mais 


Bus creation de f'orlentation 


du régime égyptien, ainsi que les 
propos du président portant en 
Hgrane une inimitié de plus en 
à l'endroit des Sovié- 


dans 
sale Arabique L'accentua! 
l'anticommunisme est 


a été seulement saufiér pe par les les 
e D AL. Sodate à regreité 
em pas avoir écarté toute la 


gauche de la vie politique lors 
des ts de al 1971, qui 
fans sv de Farosaton ds | de fans 
amis de Moscou. (Es ont tous été 
libérés à l'exception de 
deux d’entre eux.) 





. Le gouvernement de Lima a publié, le 
dimanche 6 février, an plan de quatre ans qui 
« d‘institutionnaliser Les 
réformes du régime » ‘et prévoit des élections 
générales à une date qui n'est cependant pas 
‘précisée. On estime dans les milieux politiques 


évoque la nécessité 


Lima. — Les 


Qu correspoudant dit 
une 
Monde à Lans, le président Fran- 
cisco Morales Bermudez déclarait 
tre ans, y TI É Pat 
vernemen 
en sivement les 


L'idée ment En gr cerne 
a, récemment, gagni terrain 
des fl armées, 


A répoque du président Velasco 
Alvarado, le ë d' « élections 
traditionnelles > it l'objet .de 
fous les anal Pour les offi- 


coups d'Etat — s'était souvent 
limitée, au Pérou, à une série de 
pactes douteux entre appareils de 
partis totalement coupés des réa- 
ltés du pays Sonmises à l'in- 
des « caciques » locaux, 
les élections” n'étaient qu'appa- 
remment démocratiques : lors de 
la dernière consultation électorale, 
Sue D PS Pr on 
yo! 
PE 
Seules les forces armées, 
poursuivalent-ils, étalent à même 
de réaliser les réformes dont le 
Pays avait besoin. 
Les termes du débar ont 
D taires 


ficiers ont, il ÿ a 
HE demandé et_ob- 


Pérou 





armées. 


De notre correspondant 


Les militaires sont-Üs unis sur 

cette question ? Rien n'est moins 

cave Di “Tution sole reconnue 
ver Une 50) 

ésident Morales Ber- 


et plusieurs chefs de 

militaires devraient 

nitter le service actif à la fin 
cette année. 


éral Morales abandon- 


pas à affirmer, en priv ré, aie, dans 
ce cas, on les trouverait sur N 


TADES. 
quel  s'a; 
pover Tactoël président ? En ane 
Re DRE ete 
ces à l'ancien régime et 
qui étaient en exil, en permettant 
la déportation d'officlers radicaux 


régions ill 
DR RUE Roses 

mi on officiers 

uistés » à décidée à la 


Des élections générales pourraient avoir lieu en 1960 


que cette consultation pourrait avoir lien en 
1980. Les réformes envisagées par le plan qua- 
driennal sont d'autre part plus techniques que 
structurelles, ce qui confirme l'influence gran- 
dissante des secteurs conservateurs des forces 


l'aient forcs- 


mise en ordre » Sarre de 
l'exemple de pays du sud 
du continent. 

Les secteurs “e l'épo- 


aucune 
n'a encore reñdn publls un pro- 
de venir à 


appris et rien oublié, réclament 
un démantélement quasi total des 
réformes des années antérieures. 


Un tel pas en arrière aurait sans 
doute 5 


forces 
auoud en elles-mêmes très per- 
plexes 


THIERRY MALINIAK. 
(Mardi 8 février.) 


a été Hustré par cette formule du 
président aux étudiants : < Noire 
démocratie aura des dents. » 


3.-P. PERONCEL-HUGOZ. 
(Samedi 5 février.) 





PROCHE-ORIENT 





La rencontre à £enève ee MM. Bobin 
el Houphouit- -Boigny est présentée 


comme un importunt succès diplomatique 
De notre correspondant 


termes bezuconp d' 
ont commenté, des QU'S en euren 
ce, le vendredi après- 


Le rencontre, qui avait été : 


tenue secrète, apparemmen 
préparée comme une véritable 


La rupture de 1973 
ace Président du conseil Israélien, 
réduit” de 


vendredi, à bord d'un 

fé vin LE fabrication israé- 
À 10 heures, vendredl, ! 
acaait par Je président 
Sono -Boigny dans la villa 
de Fambassadeur otre, dans la 
de Genève. Le directeur 

gén pénéral. asjomt du ministère 

des affaires 


quels PÉUCIENt pas Ta bert 
uelles ne 
Spatien de l'OLF. aux Dégocia- 


one le æ été prend 
vendredi lens, je, ren nenquarale 
ortant succès diplomatique 
Émes er ROUE qui que 


Éteuait naguère. des rapports 


.très amicaux avec -IuraËl, s'était 


ralliée au camp comme la 
plupart des pays du ferment 


_israélo-| 
gués de l'OLEP. pi 


lors de 1a d'octobre 1! 
et avait PES Er 
-Plomatiques avec Jérusalem. 


- Des entrefiens sont prévus : 
“avec d'auires cheïs d'État 


. “africains 

L'entretien secret de vendredi 
ution 

israélo-tvoiriens, mais M 
se tenu à préciser, dès Son retour 
IraËëL qu'il ne fallait pas 
s'arendre at une reprise immi- 
mente des relations dl! niques. 

Cependant, a-t-il diqué, 
contacts devralent se nee à à 
tous les niveaux, el surtoué aux 
Plus élevés. Prenant la parole à 
ine assemblée de kibboutz, dans 
la nuit de vendredi, le premier 
ministre a annoncé que des ren- 
contres avec d'autres chefs d'Etat 
africains étaient Drévues, sans 
toutefois donner la moindre pré- 
cigion sur l'identité de ses futurs 
locuteurs tes 


interll ni eur les dal 
des. rendez-vous. is 
Mecs - révélations faites par 


M. Rabin mettent en Jnnire Jks 
initiatives des deux plus impor- 
tants dirigeants de Fétrique noire 
francophone dans le conflit du 
Proche-Orient, Une 


divergence 
semble : toutefois se dessiner 
Alors Que M. Senghor, qui à rene 
contré à Paris des représentants 
du Conseil israélien pour la paix 
estinienne, ef des ge 


lestintenne 
M Hou- 
Boigny, en se référant aux 


ne 


Hcontré récemment 
Genève une délégation de l'O.L-P. 
ANDRE SCEMAMA. 
(Lundi 7 février.) 
[N-D.LR. — Cest le ?5 janvier 


dernier que M. “Houphouët-Bolgny a 


rencoutré à Genève le Dr 


présiten 
le représentant de !O.L.P. que les 
relations diplomatiques ne seraient 
pas rétablies entre Abfjan et Jéru- 
salem avant que M. Rabla n'adopte 
une « attitude positive » à l'égard 
du problème palestinien] 





D’UNE SEMAINE A L'AUTRE... 


LUNDI 31 JANVHR 


- LONDRES. — Les ministres des 
gifatres cranpéres des Neuf arrétent 

ne posifion commune sur le Pr0- 
Ghe-Onient ce les dures de la confé= 
rence d'Helsinki 


PRAGUE, — Les tché- 


attorités 
affirment qu'elles ne. 


goslovaques 
Dbannyront pas les signataires de la 
Charte F7. 


MARDI 1° FÉVRER 
PABIS. — Mort ds Mgr RcpnoE 


président Secours 
, 11 était Ë da soironie 
SE . 


tuer, & Paris, des listes d' de 
la orité, 

_— L'ancien ambüsssdeur de France 
cu Vatican, M, Gérard À: 


tue sc Jemme et ses deux enfants 
avant de se Uvrer à lu police. 


WN. — L'état d' 
Ed ÉTEt 
imposé aur l'ensemble de ls Sierra 


micntjestants s 
et étudiants demandant la démission 
du chef de l'Etat. 


MERCREDI 2 FÉVRIER 


KHARTOUM. — Une tentnélus de 
mutineris est déjouée à lalroport 
de Juda, dons Le A ie ot 

Ram, 


NEW-DELAT. — M, Jugffoan 
ministre de Forniuré se retire 
avec éclat du porperReTEnÉ et du 
parti du Congrès. 


JEUDI 3 HÉVRIR 


AD — Des diéments 
EME au Consell militaire proni= 
2 DÉRE) core une 

de force dons les quartiers 

ie du Conte, Cehte tenta- 


pee de coup à SE, est écrasée “per 
es éléments les plus radicaux de lo 


prennent Je_pouvoir. La 
je, eu pr Bante, président du 


" DÉRG, ainsi que sfz autres person- 
fron- 


nes sont tuées au cours des nf. 
tements. 


DAR-ES-SALAAM. Young, 
résentiant des Hate à l'ONU, 
TEP: pe » 
première étape d'us D0ua9E en Ari 


que. 
A omoaie espognol, M. Cure 
rtl communiste 2 
Pilio, est nommé Par lPopposition 
dé: dans l’une des 
commissions chargées de négocier 
directement avec Le gouvernement. 


MOSCOU. — M 


VENDREDI 4 PÉVRIER 


! PARIS. — Fin du € somme » 
commencé la es 


M. Giscard d'Estafng annoncs 
F aéror- 


3 


Paris et Bonn affirment enfin leur 
volonté commune ce ‘na pas fuvo- 
Le proteraner d'armes 

et poursuivre 


leur 
échange de vues à ce sujet. 
GENEVE. — Le 60m) 


la 
ins Enr 
coslonamis, 





SALISEURY. — M. on Smith, pre- 
mer ane re nORéNEn réjuse toute 
cé eumente de l'inpérilens soviés 


tique », te lance un nouvel appel Aur 
pote 


. — CoHision dans 
1 méno de : Onze mors ct 
Plus de dees con blessés. 

— M. Wallheim, secrétaire 
général Nations unies, rencontre 
méstia Li Sri pour Prabte Saoutite 
— où 1 aves Le roi Eha- 
Led — arent ors 
au Proche-Orient à Beyrouih, où A 

"ere La Journéa du 
7 février. 
W , — Le gouverts- 
ment ; 


mies né Le Aoluonee du Rou 
nou 
Peut Pal Unique de Tanzanie, le 
Parti révolutionnaire, M. Young, 
Dre La R LUE 
rere, qualifie M, Smilh de « hors- 
#. Le’ sambien, 

M. Koundz, inde à Wi 


ds d'une 
Sason de pois our de Problème PRO 


. — Sept missionnaires 


BATISBUEY, 
Te biere ne assæssinés au 
cours guériNeros 
nationalistes. per 


LUNDI 7 FÉVRHR 


PARIS, — M. Giscard d'Estaing 


entreprend un noyuge de deuz Jours 
en 


confirmer le 
rattache 


da Breizgne = 
ose RE LUTRS fFLS.=4R5.) 


4s à Rennes cb à 


GENEVE — D ds La trente- 
session de la commission 
des. droits de l'homme de L'ONU. Un 
nouveau membre: h pores 5 
uquel un rapport d'Amnes: 
Tnt 
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PROCHE-ORIENT de 


La révolution pétrolière en Arabie Saoudite 


De notre envoyé spécial ERIC ROULEAU | 





IIL.- Le Coran et le cimeterre____— : 
Bien que l'Arabie Saoudite Jour les lèmes Que posent à 
dispose de revente (abus Péiuré de ses principaux c0l- 


dminquennai se heurte à de 

nombreuses difficultés, no- h 
tamment la pénurie de main- 
d'œuvre. Les 2rincipaux bé- 
péficiaires de la révolution 


tion des. preuuèrers écoles de 
filles, en 1960, avait provoqué des 
soulévements armés, e& celle d'un 
pôste émetteur de télévision, 
1985, des émeutes populaires 
âäujourd'hui, plus ds cinq ent 
tnille filles, presque ausxl. nom- 
breuses que les garçons, fréquen- 
tent les établissements scolaires 
de (ons pen at Fares 2004 la 
foyers ne disposent pas du 
petit écran. Mieux, l loi de 
& Films des lecquel figurent des 
e 

femmes qui le sont également, ont 
cessé dingiener les foules Cer- 
interdits, mais les salles eclan- 


Hi 


d'aatres couches de La popu- 
lation, en particulier le classe 


la pratique 
moyenne, profitent égale- 


répond-D d'un ton  cassant, 
comme 


Den mÉP SE D us 
en ( 
a en pri érée, encore 
ve est l'évo- 
’instalia- 


iuxe d'acheter le 
glus sigruficatt . 
lution des mentalités L 


se payer le 
3 900 à 500 francs is boutglle 


LEUR, SAT la, paotne dition, lui parasent exemplai Modernistes et traditionalistes 
» quotidien Que pris en flngrant délit est 


parole des réformisies sous l'im- 


Le salon d'apparät où se 
la réunion est une vaste pièce au 
plafond élevé, éclairée par de gl- 
gantesques lustres en Cristel: le 
801 est recouvert de riches tapis 
SU Dune nt 

sonb revéius de tissus 


pour l'exemple 


face au Les 
gouvernarat, soné inf] de plus .Clnés du désert ou 
en plus rarement. . pagne, n'ont plus la possibilité 
A est midi, la voix tonitruan & épouses, encore 
du muezzin appelant les fidèles à 


Conan eux 
la prière résonne dans la ville, Le 
vlce-gouverneur, suivi des fonc- 
tlonnaires et de ses visiteurs, se 
retire pour 


pour cause : bénéficient 
sympathie d'ime bonne moitié des 
m 


ir ses -dévo- 


Les « » 
lens de la fol, sorte de police 
mœurs, courent la -badine à la 


‘ini baisent l'épaule ou le 
t_ou, plus familiérement, le 


Ce journal 

trant » que IR terre éLAIS plaie et 
» 

noob. tandis que le. soleil 

tournait autour de notre planète, 

de près — coquetterie . s'est fait, depuis lors, le porte- 


IV. — La Mecque du monde arabe 
; SDS LÉ ét on ne 


soldats en kaki et béret-roure de étant le pècrole La somme Ryad — ont recu. entre a! répêtent, 
la royale et ane. e bou pourrait ac has des hélicoptères et des armes ; les les tons, les-responsables. Le’ rot 
de “précédant en trombe dans la comptabiité natl formations musulmanes (ezclusi- Faycal, malgré ses : pations 
we C noire; plusieurs secrets de l'Etat et les vement- ces) et l'aïle spirituelles et 1 ques qui 
autres voitures officielles arborant caisses privées des trols ou quatre droïte de l'OLP. ont eu droit, confinaient à on, ne re- 
des fantons variés se succédent. princes qui détiennent les rênes pour leur part, à un soutien cherchait rien d'autre en finan- 
Le remue-ménage ne suscite du pouvoir sont suffisamment multiforme, dont des fonds consi- Ççant la guerre d'octobre 
Je 


dc Le comportement saou- 

cohérent : au-delà de Fe dimen 

banais, Somme toute secondaire, 
SOMME 

les dirigeants wahabltes ne per- pr 

talent pas de vue que l'essentiel, 

pour eux, était de combattre les 


Je fondateur de la dynastie. le roi grandeur « rouges », que ceux-ci soient sait l'ancien d'Etat 

Ibn Saoud, Ryad ee depuis peu Sul accordées, de pPréfé- chrétiens, musulmans où palesti- en lui que ce 

le point de ralliement du monde rence sur la base d'accords bila- nlens. qui comptait pour lui, c'était la 

toutes ses composantes. béraux, et plutôt sous la forme de Une fois ces derniers vainous « libération s de Ji a ville 

prêts à falble intérêt que de dons, militairement, le roi Khaled saints de l'Islam », où il t 

guerres ont contribué à Ont fait un bond de 65 millions convoqua les imtéres- accomplir ses dévotions avant de 
donner le rôle" de & Are de dollars en 1972, à la veille du sés, le président syrien Assad et mourir 1 Lrritait surtout le 

bie Saoudite : la défaite des régi- pétrole, à M Yaster Arafnt, chef de l'OLP. de la dfplomatie américaine en 

mes progressistes la 17 milliard de dollars en 1975, essayant de le convaincre avec 


en les somment d'interrompre im- 
médiatemen! 


de six jours. en 1967, ul a soit 188 % du produit intérieur t les combats Les insistance de sa thèse selon 
de poser sa candidature à La SUC- brut (PIB). La totalité de l'aide flammes de la guerre civile, que laquelle « le communisme a été 
cession de l'Exypte en tant que ux pays .vole de personne n'avait réussi à maltri- entré par le sionisme mon- 
leader du monde arabes : l'aftron- t, de 1973 à 1975, solt 4er en dix-buit- mois. se sont dix! =» (Le roi Payçsl é aù 
tement de 1973, en suscitant le en trois ans, à été à éteintes, comme par enchante- € complot juif », mals Î avait le 
quadruplement du prix duebrut> 11 millards de dollars alors ment, quelques jours après le tact de ne pas l'évoquer explicite 
lui a donné lea moyens de &2 qu'elle n'avait été, dans les stx < petit sommet > de Ryaë du ment en présence de M. Kissinger, 
politique. précédentes (1967-1972), 18 octobre dernier . que les manifestants israéli 
uis, les ministres, les chefs que de Q7 milliard de dors A l'occasion, la diplomatie du Par allleurs, traltsient péjorative- 


nombre des bénéficiaires 
ambit, ro, s'exerce avec plus. de 


yaume ?. 
part srsourent & donne la mesure des. 1ONS  gbtil nel, l'Arabie Snoudl 
ue D ide t He Er Gionale : la e Fe Fay cs Don Veil la Euvrre me- anst du roi Page su 1975, 
& . née par le sultan d'Oman contre ou 
L spécialisé créé assistés vont du Tchad à l'Equa- les nouveaux dirigeants s'appl- 
SE de. teur de ls Corée du Sud eu Léaï, Les MDAdUISRTUS mMarxisants dU Qualent à apporter à 


Dhofar tout en atdant flnancière- 
ment l'alllé de ces derniers, le 
Re dlméerae opt 
laire du Yémen, malgré les rein- 
tions privilégiées que celle-ci 


irnage MAT QU en 
précisant les traits. Le Toi Khaled 
Wenigion Pot 

22 ; 
Saoudite était d' £ 
l'existence d'Israë] dans ses fron- 


à admettre 


plus souvent sl à su p entretient avec les capitales com- 
les engagements politiques appro- mnement pla: tières de 1967. à condition que 
priés auprès dur baled ou Mais les privilégiés se situent sur- re ec PRO EE satisfaction soft donnée au Geuuie 
mieux encore, du prince héritier dans le monde 60 raillions de dollurs à Aden, P2estinien, Dépuis on parle un 
Fahd, vice-président du consell ehinterland» du royaume. après avoir établi, en mars 1978 peu raolns. du sort de Ji 
. . « 3 Je — encore que le communiqué 
jé des relations Éipomesqnes 2e  francrsnoudien y at fait all 
La diplomafie du pétrodoliar un regime PAS ess on eco oo 1 ns Jambis Du été ques 
: faire re itats sont tion, comme le soulignent complal- 
Ryad comble jes déficits bud Lars ans! dissémi- DIObBNESS Jeu reponse bles yémé- diplomates en poste 
_ = 4 es: 
géaires. Tinancs + ï nés évéc discernement out porté aies Ont Giminté Considérable- à Dictdan, « ai de Ia mère. ni de 
‘achats d'armements, contribue fruits, dans un laps de ment leur alde aux guérilleros : one et ar = 


.à la réalisation de pro: dhofaris, et ont cessé de dénoncer 
loppement, 


jets de 
déve! pre investit davantage des Days répaés HAguêre <-PIU- les conne sat le sup 
dans entreprises À caractère » 8 pôts de l'impérialisme » 
epéculatif, Mais l'appût du galn Quelque vingt mille écailles ur eux ies dirigents wahe- 2 Sion — faux antisémitique 
est secondaire: par TAPPOIt aux ruilitelres soviétiques avant de bites; le sultan Q@abons n'élève res par la police tsariste que 
Sbjects politiques : le royaume rompre virtuellement avec Mos- 2 moindre protestation quand autorités es u'avaient 
bite entend com par” Cou les relaflons entre 1s Byrie À apprend que l'Arabie Saoudite pas Nésié à ps 
tout = RSS sont unllatéralement un 
Br ro de an biné. GE % Méiden à io à A, Michel Jobert lors de 


Fe Cons ocee under DE Ja visite, en 1878, de l'ancien chef 


fice de celle des Etats-Unis dans Assad s'est chargée, avec l'appui vent Oman d'une partie de con 
susciter La «libéraliso- de Ryad. = pas, au territoire. ge. le diplomatie — ont 
. tions ua à de sTrères flan. le front de la’ gauche et ae 2EPeR Ja « grand demein » re is F 
égarés > . ont opté pour organisations Palestiriennes. Re lomatle saoudite se PRTG Journaux 
‘socialisme, consolider les régimes Les deux camps REA aleurs. PS1 paradoxal que cela rovaure ‘évoquent le nom de 
qui se situent dens'la mouvance civile libanaise ont bénéficié des pulse paraître, l'objectif pro l'Etat d'Israël, sans plus le faire 
saoudlenne. lbéralités du royaume wahabite: ‘taire des dirigeants wahabites est suivre, comme naguère, d'adjectifs 


destines » 6e multiplient dans les, 


que seuls les privilégiés peuvent : 


se réfugier an. Caire, 
lus 


" lecteurs de 


Quand elle voulut, récemment, 
s'inscrire à l'université, elle fit 
appel à l'aide du rédacteur en 


voir qui lui pe largem: 


I est vrai que la disparition du. 


nassérisme. en tant que force pa- 
litique dominante au Proche- 
Orient, le fantastique enrichisse- 
ment de la bourgeoisie, comblée 
de faveurs, une mellleure {ntégra- 
tlon de tants dans Îes 
centres de di M 
notamment dans tion, 
ont eu comme effet de désarmer 
Îles Soerataires pue Fo ses 
rangs. prince Talal, qui a 

dans les années 60, levé l'éten: 

de la révolte en faveur d'une ré- 


est aujour- 
hui l'un des grands hommes 
d'affaires de Rad Rein si- 
non péré 

à qui e blen l'entendre, 


. DA me fon plus de vobbque me 


avoir conmm une longue 

ote de turbulences, la monar- 
Chie saoudite est aujourd’hui l'un 
des très reres régimes du Proche- 
Orient qui ñe se heurte à aucune 


péjoratifs ; ils informent leurs 

l'évolution du confilt 

d'une manière. rt 

CE 
ant € 

récemment à Paris Ont été 


fldèlerment rapportés. « La dimen- : L 
sion 


passionnelle du conflit 
s'estompe nous a dit à ce propos 
un membre du gouvernement 
c'est un signe snCourageunt. Pour 
aoîre part, nous cherchons & pré- 
parer noire opinion à un procha 
règlement. » 


Pourquoi cette hâte d' « en finir 
une fois Pour toules avec le 
conflit»? Les ralsons avancées 


velle effuston de sang et à alléger 
: bes Pelrante ne 

arabes: ne pas 
fallacieuses. Mais elles sont Sse- 
condaires par rapport à une pré- 
occupation majeure que nous à 
exposée une personnalité proche 


une nou-, 





opposition organisée, publique ou 
clandestine, dont On connaisse 
l'existence. 

Le régime, 
incarné dans te, 


ü vraisemblablement du 
Dos de milliers de 

pour faire ratifier ses dl 
Emnshre € puit FE a USleué Tessen 
à prérogatives dès son 


accession au trône, en mars 1915.. 


* d'un celui des « sept 
Fer pudert » — flls du fon- 
dateur du une, Le roi 


assure-{ 
s'agit de 
jeu l'avenir du régime. 

8! efficace qu'l soit, le système 
n'est plus à l'évidence adapté à 
la société industrielle en. gesta- 
tion. « Nous n'avons plus le Lemps 
de tenir un maïliss idiers 


Les responsables sont conscients 
du décalage qui grippe l'appareil 
de l'Etat. Mais la plupart reculent 
devant les échéances, de crainte 
que la moindre réforme n'en- 
traîfue l'écroulement non seule- 


ment du système, mais aussi 
structures sur lesquelles repose le 
pouvoir de la f! le régaante. 


. (Mercredi 26 janvier.) 





la à se détourner de 
l'URSS. el à accepter la seule 
médiation de M. Eissinger : plus 
récemment, à la conférence. de 
l'OPEP, nous avons suscité l'indi- 


la 
hension de Washington 
conjit sraélo-arabe, Si nous n'ab- 
tenions pas gain de cause, c'est 
toute notre nolitique Proche- 
Orient qu: s'écroulerait. L'opinion 
crabe ne comprendrait plus la 
confiance que nous plaçons dans 
les Américains. 3 


‘La présence américaine 


La faillit de la diplomatie de 
Ryad serait d'autant plus mani 
feste que l'Arable Saoudite ne 
voudra ou ne POUITA Pas imposer 


. Un nouvel em! sur le pétrole. 
Car dans cette éventuallté, fait 
observer notre interlocuteur, 


« Inscris Ce nos Goobs à PÉTER 
ger, en quise 
débarquement 
champs. pétrolières ne seraient 
pas une vue de l'esprit ». 

On imagine mal, cependont, une 
épreuve de force entre tes Etuts- 
Unis et l'Arabie Saoudite, dont les 
stratégies au Proche-Orent £e 
confondent à force de converger. 
Le royaume, SL recèle un tlera 
des réserves | 


, voire Un 
dans n0$ 


ières du monde 
non communiste, est le premier 
fournisseur de l'Amérique en hy- 
drocarbures (un baril sur quatre 
importés), des meilleurs 
cilents de ses Industries civiles et 
roiHtaires, UD grand pourvoyeur 
de fonds des banques américaines 
On esttme à 30 milliards de dol- 
lars les surplus nMnétaires SOU 
‘diens placés aux Etats-Unis 


L'économie et la sécurité du 


royaume wahabite dépendent de 
Ja pérennité des relations vi 
légiées entretenues avec Vas 
NL le est extrait ct 

hsé par des 6ocl 
dote Atantqu 5. 80n tan 
té élüboré par des 


experts de Stanford: ses routes, 
ses centrales électriques ses 
grands complexes Ind els, S0nt, 
construits pour une large part 
grâce à la technologie et aux 


uipements américains. Le com- 
ÉPS Aa Amiens 
Fatlon est chargée de l'intendance 
de l'armée ère ; la garde n3- 
tionale dotée 
Bu la Viimel Corporation, 96 Le 

TE 18 Le) 
Eardes-côtes le sune l’Avco 


Corporation ; la 

fournit les installations de fusées, 
tandis que la Lockheed assure le 
bon fonctionnement du système 
de défense aérienne. Au total, une 
trentaine de milliers d'Américains, 
solt clnq fols le chiffre de 1STL 
résident dans le royaume. Leur 
norgbre doublera les deux 


halnes 
savudiens s'en félicitent : La plu- 
BU FR De Sert ps GA 
ne 
ges sur les qualités technologi- 
ques, politiques et humaines de 
leurs alliés. ie 


C'est dire à quel polnt les res- 
ponsables de Es Fédoutent les 


FIN 
{Jeudi 37 janvier.) 
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Ses au Jeu du 


3 te region alière qui 


we oour la Lity2 une voie de 
se importante 


vers l'Afrique 


far comprendre le jeu tibyen, NE . 
Ya que l'un 228 grends deg 


28 di Président Ke2hañ est d'in 

Mk bases milizires À des 

ne : à l'est, à la fron- 

anzise, à 9" 

irière tunisienne, et deene 

; . bande cu territoire tche- 

Supée depuis 1672 par les 
Iyennss 

& cphale libyenne, on ss 

. Pour fusifisr cette Présence, 

eu ConC'u en lanvier 1935 


D Leg 

1 rPrÉSDTants du F 5 

Je AMent SAR once Er 

Su OEDré, que A Gourouai 

Pare da somundé fur 

à moe révens au sein 

“tait consid 

Comme un « révales 


> Gui avait 
scène Batrée " 
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AFRIQUE 


LES ÉVÉNEMENTS D'ADDIS-ABEBA .. 
Le chef de l'État éthiopien | Le lieutenant-colonel Mengistu Haïlé Mariam 
a été tué dans les affrontements invite la population 





Le dénouement de l'affaire Claustre! 
renforce l'influence de la Libye 


Arrivés mardi 1% février, à 17 h. 25, à l'aéroport de Toulouse 
Bjagnac, M. et. Mme Cleustre ont aussHô! été Conduit au pére 












Les autorités éthiopiennes La situation à Addis-Abebz, 
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«Au üjou d'une condamnation sans 
appsi de ces actes odieux, indignes 
d'un: mouvement révolutionneire qui 
se respacte, 9 battage orgenisé 
antow. de Cette affaire s'apparente, 
er-teit, à une prime à ta prise d'ors- 
933», nous à déclaré le secrétaire 
générat du Frolnet (Front de libé- 
ration nationale du Tchad). le mardi 
1° février. 

En ce.qui conceme le = prétendu 
Front révolut/onnaire tchadien =, sous 
l'égide duquel, selon tes Informations 
en provenance de Tripoll, se serait 
déroulée .la libération des Claustre, 
le D’ Abba-Sldick a soutenu que 
celui-ci «n'existe que dans l'esprit 
de ceux qui l'ont inventé»; |] sou- 
figne en outre que M Hissène Habré 
n'a Jamais appertenu eu Frolinat = 
et que « Goukoun! Ousddel en aveit 
été exclu setatutairement en 1872 
parce que, conseillé par Habré, N 
étah ontré on dissiCence sur des 
bases tribales contre la direction 
légitime du Frolinat = (tj. 


Pour les observateurs qui ont 


sui à partir d'Alger l'afisire de 


l'enlévement de l’ethnologue tfran- 
çalse, son contexte politico-diploma- 
tique comporte plusieurs zones d'om- 
bre En.recoupant des informations 
provenant de plusieurs sources diplo- 
metiques ainsi que des mouvements 
de libération, trois questions'se po- 
‘sent : Goukouni est-I aussi désinté- 
ressé qu'il le prétend ? À-HI agl de 
son propre chef ou n'est-il qu'un 
pion dans une partie complexe dont 
la plupart des données lui échap- 
pent? Enfin. pourquoi M. Hissène 
Habré, longtemps considéré comme 
la cié dé l'énigme Claustre, s'est-Il 
brusquement trouvé hors Jeu ? En 
fa, !ss réponses à nee questions 
sont fées au [eu du colonel Kaïhafl 
dans cette réglon frontalière qui 
constitue pour la Libye une vole de 
passage fmportante vers l'Afrique 


note . 

Pour comprendre ls Jeu libyen, If 
faut savoir que l'un des grands des- 
seins du président Kadhefñ est d'ins- 
taller troïls bases militaires à des 
Points stratégiques : à l'est, à la fron- 
tière égypto-soudanaise, à l'ouest. à 
la frontière tunisienne, et au centre, 
à Aozou, bande du territoire tcha- 
dien occupée depuis 1973 par les 
troupes libyannes 

Dons la capitale libyenne, On se 
prévaut, pour justifier cette présence. 
d'un accord conclu en fanvier 1835 





(1) Les représentants du Frolinat 
& Alger avaient anooncé, le mer- 
credi 10 novembre, que M Goukouni 
Oueddel, avait commandè leur 
< De armée », était revenu au sain 
du mouvement- et était considéré 
par ce dernier comme un € révolu- 
Gonnatre eslncére » qui avalt été 
trompé per M. Hissène Habré 


« DISCRÉTION » 


BL et Mme Ciaustre ont quitté 
dans la sptrée du jeudi 3 février 
l'hôpital Purpan de Toulouse, où 
Es avalent subi divers examens, 
four une s destination inean- 
Que 0. [ls vont désormais pou- 
voir, comme ils se lé proposalent. 
« retrouver l'obscurité des sens 
anonymes ». 

Tontetois, ce sonct bien com- 
prébensible 2près.une telle 
épreuve n'explique pas entière- 
ment un gilence persistant et 
proche du mntisme. Mme Ciaus- 
tre, qui exprima naguère son 
« amertume # et Sa « FAnCŒUr » 
à l'égard du gouvernement fran- 
als, lui mesure l'expression de 
En reconnaissance Les relmer- 
clements chaleureux: adressés au 
toïouel Kadhafi font, par effet 
de contraste, paraître d'autant 
blus discrète La mention de !s 
« persévérance » dont Pethno- 
logue a crédité an passage le 
président de Ia République dans 
la brève déclaration lue le 
3 février à Tonlouse. 

AL et rime Claustre 6e £ont- 
la engagés à cette extrême dis- 
trétion ? Ou préférent-lls, de 
eur propre gré. ie silance à des 
déclarations qui pourraient être 
déplaisantes sinon déplacées 7 
« Jamais je u'aurals pensé que 
le gouvernement françals soit si 
licbel », s'écrialt l'otage dans 
l'émission de télévision qui le 
{2 septembre 1925. bouieversa is 
France. Les efforts déployés par 
Paris pour sa libération l'ont- 
Us fat revenir sur cé juge- 
went? — PF. 


(Samedi 5 février.) 
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- Frolinat, relevait M. Mariani, 


par la Chambre des députés, n'a 
Jamais été ratifié par te Sénat fran 
çals De plus, Jorsque l'halle déciars 
la guerre à la France en 1940. l'ac. 
cord Leval-Mussolini ainsi que d'eu- 
tres conventions franco-tallennes on1 
été dénoncés euss! bien par Paris 
que par Rome 

Des contacts existalent depuis 1974 
entre le Libye et le groupe Habré- 
Goukoun! au aujet de ce territoire 
qui fait parte du BET (Borkou 
Enedr-Tibesti). Il semble que. dans 
un premier lemps, les Libyens alem 
obtenu à le fois l'accord de l'ancien 
érésldent Tombalbaye et de M His 
sène Habré, alors Insurgé contre le 
gouvernement de N'Djamene, pour 
le statlonnement de leurs troupes 
à Aozouw Le chef de l'Etat tchadien 
renversé depuis par le général 
Malloum, aurait même reçu du colo- 
nel Kadhafl 5 milliards de francs 
CFA {100 milllons de francs fran- 
Gals) à valoir eur un montent de 
23 milliards de francs C.FA 
(480 millions de francs français| 
pour le .prix de son consentemeni 

De son côté, M Habré aurai 
accepté le fait accompli, en exigeant 
Cependant que la Libye n'allle pes 
plus loin qu'Aozou Cette entents 
& été rompue en 1976 lorsque les 
troupes libyennes, tentant de fran- 
chir la figne fixés par M Habré, se 
son heurtées aux forces de ce der- 
nier entre Aozou ef Bardaï Au coura 
de l'engagement, les Libyens au 
ralent eu dix morts @t dix-sept pr+ 
eonniers ; Ils auraient également 
Perdu un important matériel 
M. Goukouni, qui s8 trouvait alors 
à Tripoli, aura négocié Pour la 
Libye la lNbération des prisonniers. 
male ! aurait également dénoncé 
M Habré « comme un élément viscé- 
ralement anti-arebe ». 


Un scénario complexe 


Cette brëche dans le front Habré- 
Goukounl devait faire l'affaire des 
Libyens. Alors qu'ils avalent misé sur 
M. Habré, Ils ont changé leur fusil 
d'épaule et cherché à renforcer à 
tout prix M. Goukouni Oueddel ls 
gagnalent ainsi sur plusieurs 
tableaux : ils se maintenalent dans 
ta bande d'Aozou, et Consarvalent un 
moyen de pression sur le gouverne- 
ment Malloum, toul en poursuivant 
leur tactique qui consiste à soufe- 
nir officiellement le Frolinat en 
Umitent cependant son autonomie . 
enfin, Ils négociaient la libération 
des Giaustre — fermement promise 
à M. Jacques Chirac lors de es 
visite à Tripoli, en mars 1978 — et 
en f'obtenent. Ils espérent en Conire- 
pertle bénéficier d'un geste ds l 
France. Ce geste pourrait être le 
- feu vert = du gouvernement fran 
çals à la constructior de centrales 
nucléaires projetée par Tripoli pour 
prendre la relève du pétrole. 

Dans la capitale algérienne. 
M. Goukouni apparait désormais 
comme un « otage politique » entre 
les mains du colonel! Kadhañ, qui 
tentsrait de mettre eur Pied. dans 
la mouvance libyenne. un Front 


‘ national tchadien avec la Partic 


pation d'autres dissidents du 
qui 
sa présente comma le chei de 
« l'armée du volcan -. au Tibestt 
L'épisode Cliaustre ne serait donc 
qu'un élément d'un ecénarlo strs- 
tégiéo-politique assez complexe. élé- 
ment qui aureh pérmis de tester la 
bonne volonté de M Goukoun: d'an- 
trer dans le jeu ds la Libye Ls 
colonel Kadhafi. il est vral, n'aurait 
pas lésiné su les moyens Dour 
atteindre son object : N aurait 
donné au fils du cerdel quelque 
5 millions de france. ainsi que deux 
cents fusils Kalaichnikov el cent 
mille cartouches pour qu'il libère 
Mme Cleustre à Tripoll C'était éga- 
lement une façon de l'Indemniser 
M Habré ayant disparu avec Îles 
rançons péreuss pour libérer divers 
otages. dont fl'ethnoiague françalss 
Victime d'une mechination tribale de 
M Goukount. M Hissène Habrè se 
serakt alors réfugié dans 88 wibu 
d'origine. cells des Anakeza ll 6e 
trouverait. aux deruères nouvelles 
dans la région de Lergeau 

D'autre part, éelon le Frollnat, 
ie commandant Gelopin aurah été 
brûlé sur un bûcher le 16 décemr 
bre 1974, et non oas exécuté en 
avril 1975. comme On l'& écrit 


PAUL BALTA. 


(Jeudi 3 1éorier.) 















L'élimination des < modérés » 


Pour Ia troisième fois moins 
de trois ans, Addis-Abebe vient 


l d'être le cadre d’un règlement de 


comptes sanglant. 

En novembre 1974 déjà, le géné- 
ral Michaël] Aman Andom avait 
éië destitné, puis assassiné en 
mème temps qu'une soixantaine 
de personnalités ayant appartenn 
à l'ancien régime. En juillef 1976, 
le général Getachew Nadew. com- 
mandant en chef de la province 
de l'Erythrée, à La tête de lagnelle 
Il avait été placé en application 
de la loi martiale, fut « exécuté 
Par ses troupes > au moment où, 
affirment les autorités d'Addis- 
Abeba. ïl s'apprêtait à perpétrer 
un coup d'Etat. Jeudi 3 février, 
c'est le général Teferi Bante qui, 
avec plusieurs de ses compagnons 
d'armes, 2 été tué au moment où 
il venait, à son tour, d'être accusé 
de vouloir renverser ses collègues 
de la junte, 

: Ces différentes purges présen- 
teut un point commun. Elles ont 
mené à Pélimination progressive 
de la plus grande partie des élé- 
ments de l'armée éthioplenne 
considérés comme modérés Avee 
le général Teferi Bante disparaît 
lan des derniers représentants de 
la hiérarchie militaire au setn du 
Derg. Diplômé de l'Ecole de Har- 
rer, pépinière des cadres de l'an- 
cien régime impérial, cet officier 
général resta pendant longtemps 


entre les tendances qui existent 
an sein de la junte, et notam- 
ment entre Le gauche regronpée 
derrière le Heutenant-colonel 
Mengistu Haïlé Mariam et la 
droïte, plus proche du lieutenant- 
colonel Atnafu Abate, il avait pris 
un certain ascendant au cours des 
derniers mois. ° 

En voulant mettre au pas, 
sinon éliminer, la petite équipe 
de civils qui donnait au Derg 
san orientation marxiste-léni- 
niste, le général Teferi Bante a 
déclenché la crise qui a entraîné 
son élimination Les éléments les 
plos intransigeants ont saisi le 
prétexte de la « menace » qu'il 
faisait peser sur eux pour prendre 
totalement main le situation 

L'aggravation des combats en 
Erythrée ne va guère faciliter 
la tâche des nouveaux dirigeants 
d'Addis-Abeba D er va de même 
de la détérioration continne du 
climat politique dans La plupart 
des provinces Il est vrai que 
tant en pays Afar qu'au Tigré 


et an Godjam. op assiste à un). 


clivage de plus en plus prononcé 
au sein des mouvements de ré- 
bellion entre deux tendances : 
la première, régionaliste et par- 
fois même tribaliste ; La seconde, 
idéologique, ortentée à gauche et 
souvent favorable à une action 
commune avec le parti éthio- 
pien révolutionvaire du peuple 
{PERP). Les combattants qui se 
réclament de cette seconds ten- 
dance sout susceptibles d'appor- 
ter un sontien éventuel aux offi- 
ciers qui ont éliminé le pènéral 
Teferi Bante et ses amis. 

Si les événements de jeudi sont 
le reflet des Inttes de factions 
au sein du Derg et de La désagrè- 
ation de l'ex-empire éthiopien. 
üs sont aussi celui d'une certaine 
radicalisation ‘des esprits. notam- 
ment dans les campagnes. où les 
mouvements exigeant une pro- 
fonde réforme agraire gagnent 
importance. 

UD faudra néanmoins attendre 
quelque temps avant de se pro- 
noncer sur La solidité. les aptitu- 
des et les ambitions de l'équipe 
qui a confisqué Le pouvoir en 
Ethiopie. La recherche de non- 
velles elhiances à l'étranger pour- 
rait constifner nue indication 
préciense Les Etais-Unis, qui 


Le Wonde 
des Philatélistes 


L'OFFICIÈL DE LA PHIEATELIE 












ont amorcè an étroit rapproche- 
ment avec le Soudan, continne- 
ront-ils de fournir leur aide éco- 
nomiqne, financière et milltaire 
si ta junte, à l'autorité déjà contes- 
tée, devait s'orienter franchement 
à gauche? 


‘(Samedi 5 février.) 


Le fleutenant-cofonei Mengistu 
Haïlé Mariem est, depuis plus 
de deux ans, considéré comme 
l«homme fort= du régime milk 
taire éthiopien. En efñet, Îors du 
massacres, en novembre. 1974, 
d'une soixantaine de membres 
de la famille impériale et de 
hauts dignitaires de l'empire, ce 
premier vice-président du Derg, 
qui n'était encore que comman- 
dent, avalt acquis une autortié 
considérable qui le plaçah déjà 
au premier plan de la scène 
poitique. 

Officier sort du rang. s'ap- 
puyant eur le courant nationaliste 
le plus iIntransigeant, champlon 
du maintien de l'unité territoriale 
éthioplenne contre les 
tistes érythréens, 1 fut l'âme du 
mouvement qui conduisit au ren- 
versement de Heïlé Sélassié. Dé- 
cidé à- promouvoir rapidement 
les nombreuses réformes qui lui 
semblalent Indispensables, il fut 
l'un des premiers à préconiser 
des méthodes radicales pour par- 
venir à cette fin é 
Le lieutenant-colonel Mengistu 


du Sondan d'avoir fourni des 
armes à ‘!" tion : éthlo- 
plenne de droite, l'Union démo- 
cretique éthlopienne (EDU), et 
a tistes du Front de 

dans le 
er la 


éthio: x I a souligné que 
« la volonté et l'unité » Qu peu- 
ple  éthiopien - seraient encore 
et a Br ae tal Fée 
que, a 
seu) le Sud-Yémen entretenait 
encore des relations amicales 
avec le régime. 


Le chomyien d'un « socialisme > radical 


Haïlé Mariam s'attaqua résoiu- 
ment à la réorganisation de l'en- 
semble du disposkif militaire en 
- Erythrée, rétablissant, à Asmara . 
notemment, une discipline qui 
s'était beaucoup relächée dans 
les rangs d'une armés Ilvrée à 
elle-même. Simultanément, I} 
semble s'être appliqué, avec une 
détermination farouche, à enga- 
ger l'Ethiopie sur la vole socis- 
liste du développement « Nous 
sommes pour une seule Ethiopie, 
une Ethiopie socleliste.», décla- .- 
rat en février 1975 celul qui pes- ‘ 
sait déjà pour le véritable chet 
de la junte d'Addis-Abebe 


Pourtant, l'autorité du bénéfi- 
claire des derniers événements 
fut fréquemment contestée par. 
certains de ses collègues. En 
octobre e1 novembre 1975, Il de- - 
meurera même plusieurs semal- 
nes à l'écart de la scène pal 


. tiqua : son nom ne fui plus men. 


-tionné dans les communiqués 
offlciels et 1 n'apparut plus en 
" public. Le 23 ceptembre 1976, il 
échappe même à un attentat, 


hospitalier Purpan, où i ï contrôlent ! ï 
h ù ils ont été soumis à des examens médicaux. | où la radio a appelé, vendredi malin 4 février, à un vaste rassem-|. Agäis- Abeba (A.F.PJ. — Au cours de la manifestation, 
Nofre correspondant à Alger, Paul Balts, expose ci-dessous je] CÆment de solidanté avec le conseil mihtosre administratif prom- | S'adressant, vendredi 4 fk à le Parti éthiopien révoi 
contexte géopolitique dans lequel s'Insère le dénouement heureux de ‘°*"€ (DERG), ou lendemain des sanglants événements survenus plusieurs dizaines de milliers de du peuple (P! », clandestin, & 
l'eflelre Ciaustre. Les’ négoctations ayant conduit à la Hbération des | *°U% dans la capitale éthiopienne. Sept militaires membres du sur la place de emment dénoncé pour sa 
piigres à tue à deux -otages ont fourni eu colone! Kadhell, che de l'Etai lbyen.| PERG. dont son Président, le général Tejeri Bante, et un civil, Révolution, à Addis-Abebe, le « compagne de (erreur 3. 
2 L'on Rat de techmp. l'occasion de reñtarcer son influence auprès de {a rébellion féhe- | ©"? #7Ouvé la mort au Cours d'affroniements on Quartier générel| idem a RE E du ment. « Ne ndenie pos 
Bi mice préstéen- Pate | EF. dienne, de cet oryonieme. - ‘consell * militaire administratit mmitions pour les cpportunistes, 
a wéritable chef de l'exteel D Selon une déclaration é r provisoire (Derg}, 2 : pe 
è le notre : publiée jeudi 3 au soir par le DERG, des| « k 
japon Araisem ble tiemenr Le ; correspondant officiers préparaient un « coup d'Etat fasciste » avec le concours une | saier répoton, étidopienne, na - or pus fo Annee 
: faire. FL rs ce princes Alger. — Le D° Abba-Sidick coaïition hétéroclite rassemblant le parii éthiopien révolutionnaire du |: fensive. » Puis il a Imvité ses ministére des affaires étrangères. 
fe rot Ehaleg: res dé euhi a entre Laval et Mussolinl par lequet| peuple (PERP), marxiste ; l'Union éthiopienne (UDE) trictes À « com la M , secrétaire 
aled. mors aveo «dérachemente les la France, qui occupait le Tchad | formation de droite, et le Front de Ubération de l'Erythrés (FLE), qui| teTTENT por la lerreur » : manent au minisière de lnfor- 
Lu comptes rendus «dhyramblques «  cédait à l'ielle, qui occupelt la Libye | mène la lutte armée dans la province sspientriondle. Cet affronte- | Le, “eUenent-Colonel Mengistu mation et de l'orientation na 
de ls presse française sur 18 lbé- 6e5 droits eur cet portion de ter. | ment au sein de la funis semble avotr éliminé des «modérés» ou | ceué Mariam, & sccusé les Honale » été apprénengé crie 
ration de Mme Claustre à Tripoli  riloire. En fak, cet accord. approuvé | profit des éléments 1es plus radicaux. & goveis , posane re É æ la eo mission 68 


tué pendant la Fustilide du Jo 
tu 
3 février. à 
D'autre part, ML Fidel Castro a 
envoyé dès vendredi un 
au  lleutenant-colonel 
Eaïlé Mariam, le félicitant d'avoir 
écrasé la tentative de coup d'Etat 
de JUL Le premier ministre 
"eu! a êté la première person- 
CUS jtransère à faire dr 
F IMESSRge AUX 
d’Addis-Abeba. 


fLundi 7 février.) 





alors qu'il regagnait son domi. 
cile dans la capitale. 

Le profonde réorganisation dont 
ft l’oblet la Derg en 
1978 consacra l'accession du 
tieutenant-colonel Mengistu Haïlé 
Mariam à la tête de la junte 
En effet, un rôle politique beau- 
coup plès large lui fut confié par 
ses pairs, et I} fut chargé. de 
présider le consel] des ministrea. 

Agé de moins de quarante 
ans, H a suivi les cours de 
l'école d'officiers de Hoisla, à 
l'ouest de la capitale -éthio- 
pienne. NH a, semble-t-il, surtout 
servi à Herrar, slège de la 
3° division. {1 y fut officier d'or 
donnance, avant d'être nommé 
délégué au comité de coordina- 
tion des forces armées, à Ja fin 
du mots de juin 1974 Porté en- 
suite À la présidence de ca 
comité d8 coordination, Il exerça 
cette fonction jusqu'au renver- 
sement. de l'empereur Haïlé Sé- 
lasslé, lo 12 septembre de la 
méme année — Ph. D. 


(Sæmedi 5 février.) 





République Sud-Africaine 


DANS LE PREMIER RÉCIT DE SON INTERVENTION EN ANGOLA 
Pretoria affirme sa supériorité militaire 
sur <les communistes africains et les Cubains» 


Johannesburg. — « La décision du 
retrait des troupes sud-africaines en 
Angolë n'a pas été prise Pour des 
moifts rilitaires, œals pour des 
considérations purement politiques », 
ont expliqué, jeudi 3 février. eix off 
clers supérieurs de l'armée sud- 
etricalne Selon eux, au moment du 
retreh, le 22 Janvier 1976, « le confit 
point culminant. Les 


la publication dans le Sunday Tale- 
graph de Londres d'un erticle - sur 
les « las d'armes » sud-africains. 

« Fin lanvier, a déclaré ie porte- 
parole des six officiers, le choix 
consistait à nettoyer rAngola avec 
lous les moyens de l'armée, ou à 58 
sedrer. Parce que l'Afrique dv Sud 
n'éteit pes prôte à so baftre seule 
Jusqu'au dernier homme au nom de 
FOcoident, HN a été décidé de se 


$ 


Blen que les Etats-Unis n'alent été 
mentionnés à aucun moment, c'est 
bien un reproche qui leur es1 impit 
ciiement adressé. pour avalr laissé 
les Sud-Africains s'engager dans le 
conflit et les avoir rapidement aban- 
donnés par la suite. 

D'après tes officlers, M Savimbl, 
chet de l'UNITA, e’est toujours 
à la conquëts de l'Angola 
Le chaos et 18 contusion qui ré 
gnelent dans le sud de l'Angola ont 
l'armée sud-africaine à infer- 
venir. 1} s'agissait efors de protéger 
les travalllaurs des complexes hydro- 
électriques de Ruacana et Caluèque. » 
G'est au cours d'opérallons de 


Angole, et les Complexes hydro- 
électriques son passés au sscond 


Sélection hebdomadoire du journel é Le Monde» 


.De notre correspondante. 


en Angola. Les communistes occu- 
palent alors le sud de l'Angola. » 


Compte tenu des souhaits de 
M. Savimbl-de rester dans ea Zone 
d'influence, l'armée sud-africaine 
avait décidé de n'’apporter qu'une 
aide et un soutien limités. Le plan 
pour reconquérir les « ferrioires = 
du F.N.LA et de l'UNITA comprenait 
deux phases. La première consistait 


à occuper le eud de l’Angoia, la . 


seconde. à se saisir des villss de 
Benguela et Lobito. 


Les six officiers supérieurs ont fait 
fe récit de’ l'actfon du corps expédt 
tionnalre. « Le 11 novembre, ont-lls 
di, {es alliés contrôlelent une ligne 
passant par le nord de Loblto, Sante. 
Combe et Fest de Luso Les forces. 
auraient pu gagner aisément le Nord. 
Mais, eprès concertation, l'armée sud- 
africaine, qui comprenaft sjors trols 


-cents instructeurs, un nombre Himité 


de blindés, de morilers et d'armes 
antichars, a stoppé sa marche pour 
fevoriser uns solution pacilique. » 


« Aprés l'hidépendance, fes forces 
cubaines et une quantité illimitée 
d'armes soviétiques ont déterlé vers 


+Angole. + L'Afrique du Sud a, de 


son côté, « lait Imervenir Fertillerle 
lourde ». 

Les officiers ont ensuite donné un 
récit détalilé de le batallle du 9 dé- 
cembre 1975, qui vit ia victoire des 
- forces alliées - et a été l'objet d'un 
im télévisé en Afrique du’ Sud 

« Les forces enticommunistes sont 
parvenues à malnienk un front de 
défense espérant une solution paciii- 
que émanart de l'O.UA., mels, devant 
rincepacité de l'O.UA. à régler le 
situetion, les forces suv-africaines, à 
rexception d'un sttectit {lmhé, ont d0- 


“se retfrer le 22 Janvier 1976. - : 
Si les officiers ont rendu hommage. 


au chef de l'UNITA, El n'en a pes 
été de même pour le che! du 
FENLA, M  Roberio Holden 


«+ Roberto, ont-ls expliqué, & Joué 
avec ses froupes, a aïfequé sans 
discernement, et le résulat a 6té 
désasireux. » 


<De la chair à pâté.» 


Quant aux soldats cubains, « nous 
avons trouvé de la drogue sur eux», 
ont-ils dit avant de raconter l’histoire 
de sept hommes qui auralent attaqué 
un bfindé eud-africein «avec leurs 
seuls pistolets ». 


Ce récit de l'intervention eud- 
æfricaine en Angole est diffusé au 
moment où {s premier ministre ne 
cesse d'avertir la population blan- 
che «qu'en cas d'agression commu 
niste elle serait seule à se délen- 
üre- Elle correspond aussi à une 
campagne de mobilisation et à 
Fadopton, au Parlemem, d'un cer- 
tain nombre de lois qui visent à 
donner au ministère de la défense 
d'importants pouvoirs. 

H est à rapprocher des critiques 
régulières de la presse à l'encontre 
des Etais-Unis, de leur nouveau 
président et du nouvel ambassadeur 
à l'ONU, M Andrew Young. euquel 
le Chizen a demandé récemment 
d'oublier qu'il est Noir». 

Jeudi soir, la redlo nationaïs sud- 
africaine  diffusait lé commentaire 
suivant : «Les Etats efricains s'ell- 
gnent sur les extrémistes, car Hs 
pensent que les communisies et les 
Cubains sont vainqueurs — Imbal- 
tables en te — ot Hs ne veulent 
pas être dens le cemp des perdants. 
L'importance des actuelles révélations 
est qu'en réalits les Sud-Africalns 
ont tait des Cubains de fa chair à 
o8té Elles peuvem evo un effet 
sajuteire U y avait deux mille Sud- 
Africains en Angola : un export 
enilitaire sud-africain, M Lowls Gen, 
estime que l'Afrique du Sud pour- 
rait aligner deux cent mille hommes. » 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 
fSamedi 5 février.) 
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La vie reprend en Irlande du Nord, où la situation politique est kloquée 


Mercredi soir 2 février, le 
éirecteur de l'usine Dupont de 
Nemoars à Londonderry. 
M. Jeffrey Agate. a été tué 
-de plusieurs coups de feu 
devant son domicile. La veille, 
& Doblin, 
avait annoucé - une nouvelle 
offensive contre les. objectifs 
économiques et militaires ». 
. C'est la première fois 
depuis la disparition. il y a 
trois ans, de M. Niedermayer, 
directeur de l'usine -Grundig 


languissait plusieurs luxueux 
immeubles de bureaux, des ban- 
ques aux tes, Ont 
SUTEi des coupoles victo- 









TIRA provisoire cants 


ans, va reprendre activités à 

es So Fer de be 
YOUvVErA, eu 

Pirlande du Nord s'entête À vivre 


«anormalement ». 
Poartant l'année 1976 a été la 
plus sanglante depuis : trois 
morts, atten- 
tats à l les extré- 
mistes dés deux . 


ET 
toujours du t de troupes. 
En ous ba décembre 
197, à l'internement sans juge- 
l'IRA dur t de 


HUE 
à 
ë 
; 


En .ettendent de trouver une 
fssue à la crise le egou- 
vernement » de Belfast multiplie 
les initiatives Plus 
durement encore affectk la 
récession que la 
lOUister compte 10,4 % de chô- 
INQUTS sur S8 tion ve, 
avec des epochesx de plus en 
plus tes au fur et à 
te de Va ro ce ce en 
atteint 26,7. dans ia ville fron- 
pres de Lone 
PUilster avait 
conon véri æ 
industriel au début du siècle. 
Htonx Ge le Moss! 
2 de. par 
une forte L mal com- 
pensée per l'un des taux de nais- 


De Suisse, des Etats-Unis, du Niger, du 
bout du monde, des Français nous écrivent. Ils 
savent que chez Pan Cars on ne les oublie pas 
‘et qu'ils seront toujours accueillis à bras 
ouverts quand ils viendront en France pour 
leurs affaires ou leurs vacances. Ils savent 
qu'avec Pan Cars ils pourront rouler en TT en. 
toute tranquillité d'esprit. 

Depuis 10 ans Pan Cars est spécialiste de ja 

vente de voitures toutes marques en TT 
(détaxées de 33 %). . 
Mais si tant de Français nôus.écrivent c'est 





De notre envoyée spéciale 


les plus élevéa d'Europe, 
eu 


séjour. . | 


Plan C. Vente financée (leasing) voiture neuve, 
Kilométrage illimité, à un prix forfaitaire sans 

surprise, comprenant l'assurance tous risques, 
l livraison et limmatriculation. 


- aussi parce qu'ils savent que chez Pan Cars 
ils trouveront toujours la formule d'achat la 
mieux adaptée à leur budget et à leurs besoins. 
Plan A. Vente ferme en vue d'exportation. 

Plan B. Vente avec contrat de reprise suivant 

un barème de dépréciation officiel si vous ne 

désirez pas exporter votre voiture en fin de - 


Pour tenter de relancer l'éco- 
nomie, le gouvernement sppèle 
les capitaux Î accorde 30 à 40 % 
de subventions -à 
pour la 
ments et des équipements (contre 
22: % dans les autres régions 
déravorisées CE goranme - Uni, 
verse portants pour 
les cadres su ,  COTISENt 
75 % de réduction des impôts 
fonciers sur les bâtiments indus- 
triels, pale des primes de for- 
mation professionnelle de 13 à 
15 livres par semaine et par 
salarié, etc. 


faire de trajets seuls en 
voiture. La p ont fait ins- 
taller un système de lance 
électronique à l'entrée de leur 
maison 


lieues es. de vieilles 
dames à cheveux blancs taillent 
gaisitlement leurs rosiers pendant 
æolf bebdomadaire 

Mais les entreprises | t 
des précautions Les chefs de 
personnel avouent d'ailleurs qu'ils 
sont soumis à des pressions. Chez 


dans 
répartition copresslonnelle — 
D% de catholiques On same 
d'ailleurs premiers four- 
unissent MIQUE les cadres s 


fait sa partie de, 


départ, à empêcher la discrimina- 
tion sexuelle et ethnique dans le 
travail, elle s'attage aussi, 
Uiner aux dscriminations one 
slonnelles. ne pourra plus, par 
exemple, me cette firme de 
Londonderry. qui fut d'ailleurs 
plastiquée deux jours plus tard, 
publier une offre d'emploi préci- 
mnt e tants hulésirables ». 

Le gouvernement britannique 


entreprises pour 
sécurité (équipements 
chiens, etc.). 


par 
M Healev. lors de la phase ter- 
BE Se ee D var 
n'a 
Dés . bi 
À quelle fin. Londres continue- 


Irlande du Nord, alors que le 
situation poltique paraît plus 
bloquée que jamais ? 


réalité: fl s'agirait de prouver 
aus Irlandais du Nord que, s'ls 
persistent à refuser le partage du 
pouvoir entre les deux commu- 
nautés — seule solution admis. 
sible par Londres, — la « direct 
rule »,.le gouvernement direct de 
la province par le Parlement de 
Westminster, se poursuivra pen- 
dant des années. 

Le « direct rule » a été rétablie 
au printemps 1976, après que la 
Convention constitutionnelle 
chargée de trouver une solution 
à '!a crlse actuelle, se fut une 
fois de plus ajournée sans résul- 
tat Pour les hommes politiques 
de le province, privés de leur 
prestige d'élus au Stormont 
(Parlement de Belfast), sans 
parier d'un traltement non uégli- 
geæble, c'est ln fin de toute 


influence réelle Le « verne- 
ment » provincial dirigé 
par on «ep 


renier ministre » 

assisté d'un « Cabinet », appar- 

tlent maintenant à un ministre 

nommé par M Roy 

def usiaté de d: LA 
ense, le deux 

de deux 


“Une leçon de courage ef de lucidité 


Er actuellement l'atten- 
des milieux politiques de la 
province. Non que le Mouvement 

à senrager. 


ouvertement, 














L Bien ntlles quand on est dans 
une mauvaise passe; Distingue. 
— 2 Donnent plus de prix à un 
ramean d'olivier : Ennule fort, — 


t pour l'aborder, £ “ 


Soletion du problème n° 1595 
‘ Horixontalement 


Usité — LX Testera. — X Ages: 


donné une leçon de courage et de 
lucidité Elles ont aussi beaucoup 


modérés comme les «1 listes 2 
(protestants) ea liques Conent 

«non» à ‘des gens qui Dro- 
clament  « Nous s0mMmLEs engagés 
dans une querre non violente 


ce message lyrique de l'un des 
dirigeants du Motuvement, 
M McKeown. an ancien journa- 
bste, pourrait faire hansser les 
épaules ou ricaner Mais c'est 
avec une volz trembiante d'émo- 
son que cet officiel nord-irlan- 


des années » 
NICOLE, BERNHELM. 
(Vendredi 4 février.) 





AL — XI Uns; 





TARIF DES 
ABONNEMENTS 
PAR AVION 


(Les prix ci-dessous sont 0ets 
et ne peuvent aucuz CHA 





être majorés.} ; 
Gmots 1an 
x) 
Turquie d'Asie, 
En ae 
Maroc, Tu 5m 14 
0.0.5... Cameroun, Ceutrn- 


Zhlaude, Laos. Cam 
Canads, Amérigne du 
ré. ue Ci 


No! ue Cet 
trale. Amérique du Snd, 
autres pays €‘ 
damérique et Asie 








FE 


25 du cHcrennÉe 
2 entrer 





bis et Bonn veulent rederesir 
de la construction 


alersagre fédé- ro = des srabte 
relancer aFant 


0 : 
nomiques. La 

A sagre fédérale ait 

iéé, d'une part, que 

las pnsree de, Érancés &e 

sm dqnte tone les His Pois 
 e«cogrdonrer» les ob 

que 


ks morens ée leur 
à court tenue 


niser les politiques 
es dés Etats de la Com- 


fs doute ne s'agtt-fl encore 
æ d'ine louable Érention Maïs 
ie ence a montré qu'une en- 
franco-sllemande était la - 
pen nécessaire à tout pro 
fe la construction euro-. 
pue. Aceustrat-on Paris et 
LL fair cavalier seul et de 
éxs SStrüire ure 
À l'intérieur de 1 
des Neuf? Les 
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La monarchie bri 


Londres — Lorsque Ellzz 
beth IX accéda au trône, le 
6.:février 1952, les fanfores an- 


‘ boncérent une nouvelle « époque 


élzabéthaine.» appelée à riva- 


_‘liser avec celle qui à donné au 


monde Shakespeare, Francis :3a- 
con et Ben Jonson Maïs le 


‘ quart de siècle qui s'est écoulé 


depuis lors a amené plus de 
.d - @& d'échecs que de 
succés © les Britanniques entre. 


." . Hepnent encore quelques rêves de 
- grandeur. c'est qu'ils attendent un 


pactole de ia mise en exploitation 
des pétroles de ia mer du Nord 
. Au débnt du règne, l'empire brt- 
tannique pouvait encore faire 


. fusion. Le peuple subissait en- 


-core le rationnement. aggravé par 
les grandes réformes économiques 
et sociales du premier gouverne- 
ment travaUllste Après cette 
expérience, les électeurs, si in- 
rats pour Winston Churchill, en 


1945, ‘le réinstallèrent à Downing 


Street. 
L'éclat des fêtes du couronne- 
ment, en 1955, laissait entrevoir 








LES VINGT-CINQ ANS DE RÈGNE D'ELIZABETH Il 


un avenir radieux La Grande- 
Bretagne accédait au rang de 
puissance nucléaire, Son indus- 
trie aéronautique rivalisait avec 
celle des Américains, Son écono- 
mie, enfin libérée des séquelles 
de la guerre, était expansion 
Quant au niveau de vie des Bri- 
tanniques, !l excitait la jalousie 
des « pauvres populations d'otire- 
Manche». 

En vingt-cinq ens, tout a 
changé Le Parlement, dont les 
Anglais revendiquent l'invention, 
& perdu beaucoup de son pres- 
tge Les politiciens sont déconsi- 
dérés L'Eglise ne survit qu'en 
s'ouvrant au rock n'roll Une 
société permissive a balayé toutes 
les vieilles morales Mais In 
monarchie, elle, n'est pas remise 
en quecdon Et l'on peut même 
dire qu'elle sort renforcée de 1 
tourmente. Les chefs du nationa- 
Usme écossais répètent qu'ils en- 
tendent ruaintenir la souveraine à 
la tête de l'Etat indépendant dont 
lis rêvent, et l'on ne compte au 
Parlement de Westminster qu'on 


De notre correspondont 


È 


D un Ecossais, prêt à 
déclarer « républicain ». Mais 
personne ne reproche à M Wi- 
Æamñton, homme de cœur 
dont la sincérité est indéniable, 
ses critiques à l'égard de la 
famille royale, on le classe faci- 
lement dans la catégorie de ces 


É 


‘injustifié, dit-il Il à beau feu 
de mettre en cause les châteaux, 
les carrosses, les écuries, le yacht 
et la fortune personnelle et 
de la souveraine, sans 
doute l'une des plus.importantes 


Et sl les défliés sur le Mall 
où la parade des Horse Guards 


relèvent dn rousic-hal autant 
que de la démonstration militaire, 
ce sont les mêmes hommes qui, 
se débarrassant de leurs tuniques 
évarlates ou de leurs culrasses, 
se retrouveront, six mois plns 
tard, aux commandes d’un char 
de l'armée du Rhin ou sous le feu 
des terroristes de Belfast. 

En 1958, des foules considé- 
campé per une 
ault glaciale sur le parcours que 
devait suivre le cortège du cou- 
ronnement, Chacun voulait voir 
la. souveraine de près, accrocher 
son regard ou simplement toucher 
le cheval d'un cavalier de l'escorte, 
A ce moment-là, ! est vral la 
télévision n'en était qu'à ses dé- 
buts Aujourd'hui, fi suffit de 
presser un bouton 

Est-ce à dire que le besoin 
d'établir un contact avec La sou- 
veraine soit devenn moins vif? 
Ce n'est pas ce qui ressort de la 
‘lecture de la presse populaire dont 





les rédecteurs-en chef connaissent 
bien leur clientèle Us 
comme le Day Mirror, 
sympathies à gauche 
connues, n'est pas le moins 
ti à défendre l'image de 
mille royale, 

Jusqu'au lendernain 
guerre, les tenants de 
varchie soutenaient 
royauté donnait aux 
l'exemple des vertus et 
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renonça eu trône plutôt que à 
privé. . 


« crises » qui ont fait le bonheur 





DIPLOMATIE 





Paris et Bonn veulent redevenir le < moteur > EN EXPULSANT UN JOURNALISTE SOVIÉTIQUE 
Le président Carter entend montrer que la détente 


ne peut être à sens unique 


La France et l'Allemagne fédé- 
rale vont tenter de relancer avant 









La seconde partie de la décla- 
franco-allemande porte 








peu d'indications ont été don- 


nées eur la préparation du a snm- 


“du 3 an. 9 février 1977 


ministre 
‘M _apel 


‘ raton de la conférence de 


mention: 


| de la construction européenne 


économiques = Dréru DOUr 1e 

ES — vu pour le 

Gébut de mai à Londres, à qui a 

cd destine ré, FU “npore 
, une place 

tante dans ses conversations avec 


là matière à désaccord : le chan- 
celier, comme le président de la 
République, et contrafrement au 
president Carter, serait partisan 
ne pe nue LE sus rés- 
ponsatles des pa 
sances industridiies 1 den Laies, 
leur discussion 
écono- 
t, les 
Allemands ne le disent pas ouver- 
parole de Fee ée, 2 eee 
le : 8 
«un ACCOrE Fès général exis- 
entre Les deux pays sur la 
composition du «sommet x et s0n 
ordre du Jour à. 


pays 
à-vis des Etats-Unis, au moment 
où ces derniers sont aidés par 
quelques manœuvres britanniques 
à l'intérieur de la 
Cette fermeté se manifeste à des 
degrés divers dans les affaires 
nucléaires, dans la préparation du 
« sommet », et aussi, cæ 


nistes 
ment des économies occidentales. 
Au cours des entretiens ministé- 

rlels en marge du « soramet », 
les ministres de l'intérieur, 
signé Mreord. de onto 

un 

sur la protection civile, la répres- 
sion bare de drogues et la 
police frontalière Le ministre 
wier nes AL Dére e: te 
our, et le 

allemand des finances, 
ont examiné les pro- 
blèmes fiscaux et le fonctlonne- 


tuent onds à 
Les allemands trouvent le note 
lourde. mais ls se rendent compte 
que la France n'est plus le grand 
bénéficiaire des fonds agricoles 
Les ministres de l'aménagement 
du territoire, MM Lecanuet et 
Raven, ont discuté de la politique 
réglonele et de l'implantation des 
centrales nucléaires sur ke Rhin 


ration en 


ministre fran du com- 
Le nt CS 


M. Friederichs, ont 
problèmes commerciaux de la 
Communauté, M. Rossi à soutisité 
que la Communauté se montre 
« ferme » dans ses 
commerciales avec le Japon, faute 
de quol at-il estimé, certains 
secteurs économiques européens 
comme les chantiers navals snbi- 
ront « des dommages trrépara- 
bles » Enfin, au cours d'u 
ne ane 
(que = e n'on 

REP on € du ge 
taing et Schmidt ont eu des mi 
sévères à l'adresse des pétroliers 
de la mer du Nord qui envisage- 
raient de suivre les pays arabes 
dans leur course à la hausse 


MAURICE DELARUE. 


grade sur la sécurité et la coopé- 
Europe. 


(Lundi 7 février} 


Weshington. — Le gouverne- 
ment américain n'a pas perdu de 
ternps ; 1l'a décidé, dès le samedi 
5 février, d'expulser un Corres- 
pondant de l'agence Tass en 
représailles de l'expulsion an- 
noncée la velile d'un représentant 
de l'agence Associated Press” à 
Moscon- En annonçant cette 
ane d'Etat a us 
qu'il ait fallu prendre cette 
mesure contraire aux principes 


une diffusion plus libre des infor- 
mations… ». Après avoir -consulté 
M Carter et son conseiller, 
M. Brzezinski, le secrétaire d'Etat, 
M. Vance, avait, dès le 4 février 
protesté auprès de l'ambassadeur 
soviétique et demandé que le. 


LS ACCURDS BRL ET LA PRESSE 


sion de tel ou les jourual étran- 
ger. | 

Devant ces atteintes portées au 
droit à l'information, il serait plus 


logique et plus rapide de dresser 
l'inventaire des pays où Finlor- 
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De notre correspondant 


gouvernement de Moscou annule 


rapidement l'expulsion, jugée non 


justifiée, du correspondant amé- 
Les officiels du département 


‘d'Etat se faisaient peu d'illusions 


sur les résultats de cette démarche 
qui evaft d'autant mains de 
chance d'aboutir qu'elle laissait 
peu de temps à Moscou pour 
reconsidérer sa décision En fait, 
le gouvernement américain était 


fermement décidé à prendre des: de 
mesures lmmédia! Ë 


taine, encore que dans de nom- 
démocraties <« exem- 
plaires » la liberté de In presse, 
à pen près complète vis-à-vis dn 
pouvoix politique, samenuise 
vis-à-vis du 


lithique » de l'information. d'affir-- 


primat de l'Etat — on dn 
È sur l'individu. Mails ls 


pur 

ait 

il 
É 


C2 


L'expalsion de M Krimsky est 
la première qui survient 


qu'ancun correspondant s0v16- 
tique n'a été expaisé des Etats- 
OUnis depuis 1970. La décision est 
donc an peu qu défi À M Carter, 


ladresses ont pu Fournir l'occasion 
d'n fest au Kremlin : 


(Scmeus, 5 février) 





des principes 

leurs, le département d'Etat envi- 
sagerait dens les prochains jours 
de rendre publigne une déclara- 
tion sur la détention d'Alexandre 


Guinsbourg (1). . 


soutien du Congrès pour repren- 
üre et mener à bien la négocia- 
tion: difficile avec Moscou eur la 
limitation des armements straté- 


ou aux principes d'Helsinki 
La fermeté s’impose d'autant plus 
à la veille du débat au Sénat sur 
la "nomination controversée de 
M Waroke corame principal né- 


HENRI PIERRE. 
(Mardi 8 février.) 


EUROPE 


tannique : un point fixe dans la tourmente 


‘flles de Faristocraite ou du 
monde des affaires avant leurs 


dE 


ÉÈee 
è æ 
ki 
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LE 
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ue cour médiocre, » En tout Atat 
de cause, les cérémonies royales 


Comme un écolier 
consciencieux 


Paradoxalement, la royauté 
bévéficie d'an respect plus grand 
dans les quartiers populaires de 
l'Esst-End londonien que dans 
certains clubs huppés 11 West- 
End, où les contestataires ridicu- 
lisent les coutumes désuètes de 
la cour. Pourquoi les nouveaux 
ministres ne peuvent-ils prendre 
leur poste avant d'avoir baisé 
symboliquement la main de la 
reine? Pourquoi un membre du 
cablnet ne peut-l adresser une 
communication à La souveraine 
qu'en se présentant comme son 
« humble serviteur »? Dans ces 
milieux, l'opinion à ëvolué en 
faveur de la monarchie Le Wa- 
tergate y est pour quelque chose 
Beaucoup d'intellectuels britan- 
niques enclins à 5e dresser 
« contre le système » ont compris 
que la chute du président Nixon 
mettait cause l'autorité et le 
prestige dont doit jouir ‘la tête 
de l'Etat. ù à 

À Londres, un premier tn{nistre 
convaincu de forfaiture pourralt 
être éliminé en vingt-quatre 
heures sans que la structure 
essentielle du pays solt mise 
discussion. Dens la 


une influence politique. C'est sans 
doute Sir. Harold Wilson qui a 
apporté sur ce point le témoi- 
gnage le plus intéressant, en même 
texops que le plus élogieux pour 


tous les chefs d'Etat du Common- 
wealth et de la plupart des autres 
pays. Les observations qu'elle for- 
mule à leur égar d seraient tou- 
jours «pertinentess. Elle ferait 
«ses devoirss comme un écolier 
‘blen consclencieux Sir Harold a 
reconnu qu'il lui e56 arrivé de 
ressentir upe certaine mumiliation 
constatent, un jour, que le 
souveraine connaissait mieux les 
dossiers du gouvernement que Iui- 
même, Aussi, La visite que le « pre- 
mer» britannique fait tous les 
mardis à Buckingham Palace se- 
rait-elle très utile, ER est indis- 
pensable, selon Sir Harold, que le 
chef du gouvernement puisse 
s'entretenir avec quelqu'un qui est 
tout à falt au courant des affaires 
mais qui se situe «au-dessus de 


d'exprimer des menés. 
Un Wignitaire de l'Eglise a révélé 
que Le souveraine À on deman- 


qui 
dait s'U lui serait possible de 
s'opposer à la nomination d'un 


rernis un supplément d'injorma- 
on. C'est là une indication 
n'échappe à aucun premier mi- 








EUROPE 


Portugal 


Le gouvemement décrète une remise en ordre 


| de la presse 


nationalisée 


De notre correspondant 


Lisbonne. — Suspension pour 
quatre-vingt-dix Jours du. juoti- 
dien O Seculo ainsi que de trois 
hebdomadaires APRArEPARE Pl 
mème groupe de presse : 
Ilustrado, Vida Mundial et Modas 
e Bordados. Fin de la participa- 
tion de l'Ptat dans le quotidien 
Comereto do Porto et retour au 
secteur privé du quotidien Diaro 
de Lisboa, dont la gestion sera 
assurée par une société constituée, 
d'une part. par les particuliers qui 
détenaient enrore une partie du 
capital de l'entreprise et, d'autre 
part, par les :ravallieurs orgaui- 
sés en coopérative Tel!es sont les 
principales mesures concernant la 
presse annoncees dimanche 6 fé- 
vrier par M Alegre, secrétaire 
d'Etat à l'information. 

« La fête est finie: l'heure re 
la vérité est arrivée », a déclaré 
A A'egre avant de donner des pré- 
cisions sur là mauvaise situation 
financière des journaux natlona- 
lisés Selon M Alegre, ceux - cl 
coûteralent à l'Etat 50 millions 
d'escudos (7,5 millions de francs) 
par mois. Les raisons de ce défi- 
cit seraient les suivantes : per- 
sonnel excédentaire. cumul d'em- 
p'ois, mauvaise administration, 
baisse dr: tirage, augmentation des 
coûts de fabrication. notamment 
du prix du papier, baisse de 
recettes de la publicité. dettes 
antérieures à la nationalisation. 

Le gouvernement seralt prêt à 
prendre une série de décisions 
visant à interdire le cumul d'em- 


plois, à lim) les salaires mi- 
nimaux p dans les conven- 
tions collectives, à limiter les 


embauches, à provoquer des dé- 
parts à la retraite, à réglementer 
l'usage des heures supplémentai- 
res, à réduire les pourcentages 
d'invendus et le nombre des 
pages : imprimées Un réseau 
national de messageries sera 
créé prochainement. Sans avoir 
le monopole de la distribution. 1 
permetira de réduire les dépen- 
ses de distribution. On envisage 
aussi d'associer les imprimeries 
des journaux natlonalisés, 

Le gouvernement serait. d'au- 
tre part, décidé à venir alde 
aux journaux non natlonalisés 
Outre la gratuité du courrier pour 
les hebdomadaires — qui est déjà 
effective depuis l'été dernier, — 
d'autres mesures indiquées par le 
secrétaire d'Etat permettraient de 
e« sauver » des entreprises en dé- 


tresse : création d'une taxe pré- 
férentielle pour les téléphones et 
les télex, prise en charge par 
VEtat d'une 
d'abonnement aux agences de 
presse, constitution d'un fonds 
d'aiée où seront versées les 
recettes venant de l'impôt sur la 
publicité et sur les voitures qui 
appartiennent aux journaux. 

la radio et la télévision 
nationales vont être réorganisées. 
Uue loi pour la radio est déjà en 
préparatinn, M Alegre a critiqué 
en termes très durs le style de 
certains progremmes qui ressem- 
bleraient, selon lui, à des « pro- 
grammes de résistance » de 
résistance contre qui ? 


JOSÉ REBELO. 
(Lundi 7 février.) 








ÉCONOMIE 





La bataille entre les Neuf et le Japon 


(Suite de la Dremmiere “"7e.) 


La décision annoncée, le 7 fé- 
vrier par la Commission d'appli- 
taxe antidumping de 

20 & sur les importations de rou- 
Jements à billes en provenance du 
Japon démontre que la mise en 
garde de la Communauté ne doit 
pas prise à la légère. D'autres me- 
sures protectionnistes risquent 
fort d'être arrêtées si Tokyo ne 
consent pas un effort réel pour 
tempérer le zèle de ses exporta- 


Des ments non négligea- 
bles ont à été pris par le 
exportatiot ae modes aidérure 

ns rUr= 
giques et d'automobiles. 

@ SIDERURGIE — Les Ji 
nals ont acce, en novem 
dernier, de plafonner leurs ventes 
d'acter aux Neuf au niveau de 
L& million de tonnes contre 
L2 œillion de tonnes en 1976. 
Deux difficultés ont néanmoins 


a été 
e en 1976, du fait des 
productions e indépendantes », qui 
ue s'étaient pas considérées comme 
L par l'accord signé avec les 
six grands de l'acier mippon. 
Pour y remédier, le MITI 
(ministère de l'industrie japo- 
nais) à recommandé la forma- 
tion d'un cartel d' teurs 
regroupant les grands et les indé- 
pendants En second lieu, le com- 
promis passé avec la CECA ne 
s'applique pas aux pays « pértphé- 
riques », comme la Suisse, l'Es- 


vis. desquels les livraisons japo- 
naises ont connu une progression 
spectaculaire, considérée parfois 
comme « suspecte 2, 

Ainsi. la Suisse a reçu en 1976 
450 000 tonnes d'acier nippon, sur 
lesquelles 80 060 tonnes seulement 
sont restées sur le territoire helvé- 
tique, le reste étant réexporté. 
Sur ce point précis. les Japonais 
ont tout de même accepté de faire 
une concession, promettant de 
luiter à 200 000 en 1977 
leurs exportations vers ce petit 
pays. 

@ AUTOMOBILE. — A la suite 
des discussions engagées depuls 
octobre 1975 entre la Commission 
de Bruxelles et les autorités japo- 
nalses, celles-cl ont trois 
demandes européennes : les voi- 


tures européennes  disposeront 
d'un délai de trols ans pour se 
conformer aux normes antli- 


pollution qui cptvront en vi- 
gueur au Japon en ; une 
partie des contrôles d'homologa- 
tion seront effectués par des 
organismes européens agréés : 
enfin, le Japon enverra en 
Europe des experts qui procéde- 
ront sur plice aux examens 
d'homologation 

Au cours du premier semestre 
1956 les vestes européennes au 
Japou ont atteint 13000 unités, 
alors que les constructeurs nip- 
pons ont vendu en Europe 
2143000 véhicules, soit environ 
6.3 da marché européen total 
Pour le moment. la CEE n'a pas 
entamé de négoclations avec le 
Japon en vue d'une auto- 
limitation des exportations d'au- 
tomoblles Japonaises en Europe, 
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et la plupart des firmes euro- 
péennes espèrent que le problème 
sera abordé dans le cadre des 
négociations du e« Tokyo Round », 
engagées au sein du GATT. Plutôt 
que sur une limitation quanti- 
.tative des exportations, les dis- 
cussions porteraient d'ailleurs sur 
le maintlen des droits de douanes 
de la C.E.F. à l'égard des automo- 
biles japonaises eb sur une rééva- 
luation du yen. 


pour essayer d'al 
cord entre l'Europe et le 
sur la construction navale : 9 % 
Pen de SUB ent prie 
Q on 
par le Japon au troisième tri- 
mere de % var Cape 
européens « ingeceplable ». 


Trois propositions de Tokyo 


La Commission européenne & 


demandé aux Japonais de réduire | : 


leur capacité de production jus- 
qu'à 50 % du marché mondial 
puis, dens un second temps, à 
40 %, pour que la crise soit équi- 
tablement 4e dans le monde. 
Dans la matinée du 8 février, le 
Japon fait trois propositions : 


© Tokyo augmentera le prix À 
l'exportation des navires Cette 
mesure, qui était limitée jusqu'à 
présent aux bateaux d'un ton- 
nage supérieur à 2500 tonneaux 
de jauge brute, s'appliquera dé- 
sormais aux navires de tous ty- 
pes et sera en vigueur jusqu'au 
81 décembre 1978. 


@ Pendant la même période, le 
gouvernement japonais deman- 
dera aux chantiers nationaux 
d'adopter des mesures spécifiques 
afin de diminuer leurs exporta- 
tions vers les pays européens les 
plus affectés. 


@ Le Japon s'engage à réduire 
l'activité de ses chantiers, si leur 
part du marché mondial Gépasse 
la moyenne des performances 
passées. 

Les ounistres des affaires étran- 
gères des Neuf devalent pour- 
suivre Le 8 février leurs discussions 
sur un autre chème, relevan', ul 
aussi, d'un certaln protection- 
nisme. à savoir la mise en place 
d'une nouvelle politique commune 
de la péche. Après que l'Union 
soviétique à fait savoir au Royau- 
me-Uni, peys assurant actgelle- 
ment la présidence des Neuf, 
qu'elle était prête à négocler un 
accord Sur © point avec la 
Communauté, celle-ci devra pré- 
ciser. selon quelles modalités pour- 
ront s'engager des 
La Pologne a épalement fait 
savoir aux Neuf qu'elle était dis- 
posée à négocier. 

Dernier point à l'ordre du Jour, 
mais non le moins important : 
comment la CEE peut-elle en- 
visager ses relations avec le Por- 
tugai ? L'objectif est de définir 
une position commune avant la 
tournée des capitales du Marché 
commun que va entreprendre 
M. Soûres à la mi-février. 


fHercredi 9 jévrier.} 





FRANCE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


La gauche s’achemine vers un accord à Paris 


Les délégués des fédérations parisiennes du P.C.F. du PS. et 
du Mouvement des radicaux de gauche se sont retrouvés pour 
une nouvelle séance de négociations le mardi après-midi 8 février. 
Compte tenu du fait que les socialistes ont renoncé à revendiquer 
la conduite des éventuelles listes d'union daus les onzième et 
dix-huitième arrondissements, un accord est envisagé. Restent 
toutefois à régier des problèmes de répartition entre les diverses 


composantes de la gauche. 


M. BHenri Fiszbin, député de 
Paris, chef de file des candidats 
communistes eu Conseil de Paris, 
a déci lundi 7 février, que le 
dernier ao e à an accord de 
lB gauche dans la capitale tenait 
à l'exigence du PS de remplacer 
MM Maurice Berlemont et Louis 
ue GE mp Sarre de 

par 
Claude Estier, socialistes, à la tête 
des listes d'union dans les 11° 
et 18° arrondissements « Les ré- 
centes déclarations de Sarrr e1 
Fe LE Stan ann 
que 

être levé. Nous irons à la réunion 
avec la ferme résolution de tout 
faire pour aboutir très rapide- 
ment. » 

DE DorÉS é 1 Entique Fa a 
tout a] es es q! 
ont été adressées du côté socla- 
liste, Il affirme qu'il a mené les 
négociations accord avec la 
direction de sa formation et qu'il 
a renoncé à mener les listes dans 
le 11° arrondissement « su7 maz- 
dat de la jédération socialiste de 
Paris ». En fait les tensions per- 
ceptibles au sein rs pores 
grande partie Lu que 
les membres du CÉRES et iles 


partisans de la direction se sont 
livrées dans les sections pour ten- 
ter d'obtenir le qu grand nombre 
possible de dats. 

Les socialistes retrouvent cepen- 
dant leur unanimité pour souli- 
gner qu'en définitive le P& n'a 
pas à se plaindre de la népocia- 
ton sur les têtes de liste, Alors 
qu’en 1971 toutes les listes étalent 
conduites par le P.C.F. les socia- 
listes seront en principe, cette 
année, meneurs de jeu dans neuf 
secteurs, le PCF dans sept, les 
deux dernières têtes de liste étant 
à partager entre radicaux de 
gauche, PSU, gaullistes d'oppo- 
sîtion et autres personnalités Sur 
l'ensemble des 109 candidats, la 
répartition politique serait la sui- 
vante: 43 PC. 39 PS, 16 
MRG, 11 divers (PSU, gaul- 
listes...) 


En réalité, la négociation 
concrète ne se déroule pas ainsi 
Les secteurs de Paris ont été divi- 
sés trols catégories : 
secteurs où la gauche est sortante 
ÉE La 19e . 20°), mn r 
qu'elle peut espérer em 
(ler-4e, 99-39, 109, 12° et 14°), et les 
autres. A niveau, si le P.C-F, 


les cinq 





conserve la direction des listes 

dans les secteurs où la gauche est 

sortante, le PS obtient trois 

têtes de liste ans je ponee 

«gagnabies s, 1] devrait Con 

le liste dans le 14° arrondissement 
suffrage 


où le universel l'a placé 
en tête, mais il a, en outre. obtenu 
le 2% et le 10° — ou le 12° — 


arrondissement. 

Si les cinq secteurs  fouables » 
basculalent à gauche. Îes partis 
signataires du programme 
commun srajent majoritaires 
dans la capitale 

Bien que M PoniatowsEt ait 
affirmé après la candidature de 
M. Chirac qu'il n'existe pas de 
« danger de gauche » à Parls, 
M Pierre-Christian Taittinger, 
secrétaire d'Etat auprès du Imi- 
nistre des affaires étrangères, 
candidat dans le 16" arrondisse- 
ment sur la liste de M d'Ornano, 
a fait diffuser fundi une note 
selon laquelle «les récents son- 
dages confirment la poussée de 
la coalition socialo - communiste 
dans la égale ». Ce texte 
demande que l'unité de la majo- 
rité se refasse dans les neuf sec- 
teurs où « Le danger d'une victoire 
des listes du programme commun 
peut apparaître comme une nro- 
Babiuits dangereuse », Une victoire 
dans ces neuf secteurs permettrait 
à la gauche d'emporter 57 sièges 
et de s'assurer ainsi une majorité 
au Conseil de Paris. 

Les 57 sièges que ML Taittinger 
juge être à portée de la gauche 
sont, outre ceux qu'elle détient 
déjà, ceux des 2°-3*, 10°, 12° et 
14* arrondissements A l'heure 
actuelle, cas de succès des 


Ustes d'unton de la gauche, ces 
sleges se répartiralent de La ma- 
nière suivante : 27 P.CF., 19 PS, 
5 MRG. 4 personnalités N1 les 
communistes ni l'union de la 
gauche socialiste et démocrate 
tqui regroupe le P.S. et les radl- 
caux dé gauche) ne seraient done 
assurés d'une majorité pour enle. 
ver Je poste de maire, d'autant 
que le candidat socialiste ne peut 
être absolument sûr d'obtenir tous 
les suffrages des radicaux de 
gauche. Un contentieux subsiste 
entre le MR.G. et le CERES. Les 
radicaux de gauche tiennent en 
effet à présenter M Luchaire, 
membre de leur bureau national, 
dans le 13° arrondissement, sur 
le contingent U.GS.D. Or, toutes 
les candidatures socialistes dans 
ce secteur ont été attribuées au 
CERES. 

En définitive, dans l'hypothèse 
d'une victoire de la gauche dans 
les neuf secteurs, tout se jouerait 
au niveau du choix du maire sur 
le vote des quatre tés 
qui doivent en principe venir du 
P.S.U. et des gaullistes d'opposi- 
tion. Compte tenu de l'enjeu d'un 
tel choix. Il paraissait peu pro- 
bable que ia gauche puisse aller, 
le 8 février, au-delà d'un accord 
sur la répartition des sièges et des 
têtes de liste entre les diverses 
familles politiques impliquées dans 
les négociations. D'autres 
seront sans doute neCessAIrES pour 
préciser l'éventuel accord de prin- 
cipe, notamment au sujet du 
chois de personnalités. 


THIERRY PFISTER. 
(Mercredi 9 février.) 





Les Français vus par eux-mêmes 


par PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


OUT o été dit sur la performance de M. Giscard d'Estaing 
à la télévision, celle de mardi demier aux « Dossiers de 
l'écran », bien sûr, puisque l'on voit et entend si souvent le 
président de la République sur les ondes ces temps-cl que l'on risque 
de s'y perdre un peu. {l s'agit bien de cette extraordinaire partia 
de chaises musicalés à laquella s'est livré le chef de l'Etat dans 
une émission qui aurait dû s'appeler « L'incollable » ou « Réponse 


à tout ». 


Ce que fon a moins dit, semble-t-ll, et qui paraît cependant 
constituer l'essentiel de l'événement, c'est que les Français, ce 
soir-là, se sont, par millions, regardés et écoutés eux-mêmes. Puisque 
les soixante participants constituoient un échantillon scientifique 
ment ‘représentatif de l'ensemble de la population, qu‘ont-ils vu ? 


Comment se sont-ils vus ? 


Sur la composition de l'échontillon lui-même, et donc, en 
principe, de la population tout entière, quelques étonnements. Beau- 
<oup de retraités, plus de femmes au foyer qu'exerçant un métier, 


relativement peu de jeunes : 


cela on ne l'ignore pas, les tables 


démographiques, les statistiques, le disent, Mais une chose est de 
le savoir, une autre de le voir de ses veux en passant d'un visage 
à l'outre. Un pays qui vieillit est un poys où la famille —— et cela 
fut dit d'ailleurs à plusieurs reprises — reste la cellule de base de 


k vie sociale, sa pierre d'angle. 


Toute appréciation, tout Jugement sur un tel rassemblement de: 


politique. Nous avons tous nos recettes, comme le viticulteur de ; 
Jacou qui offrait son projet de réforme à M. Barre, comme l’archi- 
tecte qui entamait une conférence sur les H.L.M. Le système Réf 
le « nyaka » sont les deux mamelles de notre éloquence. Et, 
sommes aussi des malins : témoin l'excellente femme qu'éssayait 


de caser so fille en chômage ou l’agriculteur qui récamait des 


crédits pour son village. Après tout, on ne sait Jamais ;.et, pulsque 
l'occasion se présente, pourquoi ne pas essayer d'en profiter ? 


Les questions elles-mêmes, par leur objet, par la façon dont 
elles étaient posées, par ce qu'elles disoient et ce qu'elles sous- 
entendaient, constituolent évidemment l'élément le plus révélateur 


et le plus intéressant de la soirée. 


Ces questions étaient, ou fond, de trois ordres : ï 

—— Des inquiétudes et des curiosités étroitement catégorielles, 
ayant trait à une situation personnelle de travail, de salaire, de 
logement, d'éducation des enfants, de retraite, etc. ; 

— Des exaspérotions ou, au moins, des critiques provoquées 
por la bureaucratie, les incohérences de la loi, les exactions du 
fisc, les insuffisances de l'aide et de la protection assurées por 
l'Etat aux citoyens, les soupçons qui pèsent sur las hommes 


politiques, etc. 


— Des problèmes de fond et de principe : la peine de mort, 
le collectivisme, l'union de la majorité, le jeu des institutions en 


solxante personnes, dont la moitié environ se sont exprimées, est 
évidemment subjectif, Qu'on admette simplement que s'exprie lcl 
une subjectivité désintéressée. Essayons de rechercher les traits sail- 
lonts du tempérament national tel qu'on les a ressentis à travers 
ces hommes et ces femmes, 

L'allure, l'attitude, la comportement, d'abord, Ils ont, dans 
Fensemble, de bonnes têtes, des visages ouverts de gens en bonne 
santé physique et morale : et même celui qui assurait être un grand 


molade respirait la force et la robustesse, Presque tous semblaient, 


si l'on peut dire, bien dons leur peau. 

Pour venir à l'Elysée et poraître à la télévision, presque tous 
avaient fait un effort vestimentalre : cravates, robes fleurles, cos- 
tumes de cérémonie qui rendaient parfois un peu gauche. Personna 
ne donnait l'impression de misère, ni même de médiocrité. 

La courtoisie était de règle, unanimement observée, même 
par ceux qui sans ambages déclaraient être des adversaires. Et on 
en a vu plus d'un parmi ceux-ci qui se surprenalt, ayant posé sa 
bonderille de son mieux, à hocher la tête pour approuver, avec cha- 
leur presque, la réponsa qui lui était faite, Et H n'y a pas eu, comme 
ou aurait pu s'y attendre, le moindre échange polémique, füt-ce 
d'un mot, entre les participants : comme si la communauté de 
destin, en cette occasion solennelle, engendrait déjà. par-delà les 
frontières sociales ou d'opinions, un sorte de solidarité. Quand la 
réponse n'avait pas satisfait, on en prenait acte en silence ou sans 
insister Un peuple pour lequel la politesse est vertu, 

Aucune timidité apparente, du moins chez ceux qu'on aq 
entendus : et, si certains avalent le trac, cela ne se voyait pas. C'est 
à peine parfois si on désignait son voisin en lui offrant de parler 
avant vous, et la politesse, là encore, sernblait avoir plus de part 
dans les hésitations que l'embarros. Des citoyens libres et conscients, 
à peine étonnés d'être là, et tout à leur affaire, sans complexes. 

Les plus incisifs, les plus documentés, les plus précis, et de 
loin, étaient les membres du parti communiste, qui, tous, 5e prè- 
sentérent comme tels, à visage découvert Tous aussi, à l'exception 
d'un seul, lisaïient, porfois pesamment, des questions dont ils 
n'étaient visiblement pas les seuls auteurs, qui avaient sans doute 
été débattues en réunion de cellule puis supervisées por quelques 
responsables. Des militants sérieux qui ont su aussi se tailler dans 
le débat une place plus que proportionnelle à leur pourcen- 
tage. En même temps, c'étalent leurs questions qui passaient le moins 
bien à l'antenne. À l'un de ces militants, chargé d'interroger sur 
les fibertés, lo réplique était tellement évidente et ottendue — 
Quel est le pays où un opposant peut dialoguer ainsi avec le chef 
de l'Etot à la télévision ? — qu'on s'étonnait de ce choix. C'était 
oublier que, pour lui et son parti, ce n'était pas la réponse qui 
importort, mais la question. 

Le cherme présidentiel opérait ïans coup férir Est-ce une 
filusion, toutefois? On avait l'impression que les femmes y suc- 
cornbaient moins facilement que les hommes ; qu'elles étaient moins 
aisément séduites, que! que soit leur âge. 

Enfin, il est clair que nous adorons la discussion. Plus d'un, 
après un départ difficile, vaire un peu confus, se rassuralt ou son 
de sa propre voix, s'ossurüif en se voyant écouter avec tant d'atten- 
tion, et blentôt se soculaît de mots dont M ne contrôlait plus la force 
ni le débit. Venus du Nord comme du Midi, et de Bretagne comme 
d'Auvergne, out, nous sommes des Latins et nous avons la tête 


Sélection hebdomadaire du journel « Le Monde» 


cas de victoire de la gauche, l'avenir... 
À partir de la subjectivité toujours, cinq impressions domi- 
nantes : 


1» Les Français savent beaucoup de choses Certes, nul 
n'était pris au dépourvu, ef la plupart des questions avaient été 
préparées et même méditées. Mais la gomme des sujets abordés 
était finalement très large et témoignait, dans l'ensemble, d’une 
bonne Information ; 

2) Les Français sont modérés, quelle que soit leur option poli- 
tique, mesurés dans leurs jugements, relativemen: toléronts — et 
c'est une bonne surprise! — peu systématiques et ossez peu 
sectaires, Cependant, ils crolent aux classes sociales et entendent 
que chacun reste dans la sienne, ne parle que pour la stenne ls 
demeurent particularistes et farouchement individualistes. Certain 
clivage, en particulier une sourde 2pposition entre les plus âgés 
et les plus Jeunes, est apparu nettement à plusieurs reprises : 

3) Paradoxalement, l'exigence la plus largement exprimée est 
une aspiration à l'égalité plus encore qu'à la justice. Mais qu'on 
ne s'v trompe pas . l'égalité, estime chocun, doit être réalisée au 
niveau supérieur au mien afin que j'y accède enfin. Quant à la 
liberté, elle n'est évoquée qu'au plan tormel, à titre d'argument . 
polémique, et les mots de fraternité, de solidarité, ne sont même 
pas prononcés. On peut en retirer l'impression que les Français, 
quoi qu'ils en disent, se savent et se sentent libres, et que la reven- 
dication très générale de progrès et de promotion reste fortement 
individualisée : 

4} H est frappant que lo grande actualité, dite populaire, telle 
que la conçoivent et la présentent la télévision, les radios et une 
bonne partie de la presse, n'ait pratiquement pas été évoquée. 
Pas un mot sur l'affaire de Broglle, sur Abou Daoud, et 11 a fallu 
que ce soit Joscph Pasteur qui parle de Mme Claustre. Au nombre 
des lacunes moleures, toute la politique étrangère, la problème 
nucléaire — y compris les centrales : l'écologie a encore du chemin 
à faire, — le tiers-monde, ‘la défense, la monnaie, pour laquelle 
on ne falt absolument pas la liaison avec l'économique et le social ; 
enfin, ce qu est le plus étonnant, la régionalisarion. SI on a parlé 
de k querelle de Paris et des élections municipales, c'était sans 
doute parce que l’occasion était trop politique pour négliger des 
sujets qui poralssent tenir tant à cœur au président : 

53 Enfin, on a éprouvé fortement le sentiment que les Français 
ne se jugent pas malheureux mais qu'ils ont peur de l'avenir, qu'ils 
s'accrochent volontiers ou passé, qu'ils ressentent encore une 
immense nostalgle de la petite malsan, de la petite boutique, de 
la petite exploitation cgricole, du petit bonheur calme et prudent 
d'autrefois. Étoit-ce dû à l'ôge moyen, assez élevé, des intervenants ? 
Faut-il y voir au contraire une preuve de la sagesse d’un peuple 
qui en à tant vu qu'i se méfie instinctivement de ceux qui le 


- conduisent, mais qui grogne volontiers et porte au débit du gouver- 


nement tout ce Qui ne va pas, y compris ses propres fautes ? 


En tout cas, de cette étrange solrée d'introspection, on retirait 
l'impression que, avec tous leurs défauts et leurs réelles quolités, à 
quelque bord qu'ils appartiennent, les Français sont plutôt de broves 


gens. 
{Lundi 7 février.) 
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Les sites des centrales nucléaires 


Un: procédé de refroidissement sans eau 
ouvre la voie à une révolution écologique 


L'Electricité de France justifie Ie choix des sites des centrales 
aucléalres qu'elle veut construire par la nécessité de disposer 


d'importantes quantités d'eau. Ainsi, 


tes réacteurs électro- 


nucléaires sont-ils installés au bord de la mer. ou sur le bord 


. des rivières. 


Y a-t-il une alternative à cette politique ? Une étude réalisée 
-eu 1975 par le ministère de La qualité de la vie semble le confir- 
mer. Un nouveau procédé de refroidissement permettrait, selon 
cette étude, de se dégager presque totalement de cette - contrainte 
eau» à un prix de revient compétitif, et de choisir plus tudicien- 


sement les sites. 


‘Les centrates nucléaires .ont be- 
soin d'eau » Comme toutes les cen- 
trales thermiques, elles na trans 
forment en électricité que j8 tiers 
environ de l'énergie produite. Jus- 
qu'à présent, les techniques adoptées 
par lEDF. pour évacuer le surplus 
de caiorles, tout en assurant un 
refroidissement correct de l'Installa- 
ton, sont de deux types pour les 
Installations électronucléaires, 

U peut s'agir d'une réfrigération 
en circuit-ouvert : l'eau captée dans 


.la mer où dens une rivière passe 


dans la système de refroidissement, 
ob elle e‘échaufle avant d'étre reje- 
téo. Les besoins en eu sont alors 
Importants pulsque, pour quatre 
réacteurs de 000 MWe, Il est néces- 
eaire de disposer d'environ 150 mb- 
tres cubss d'eau par seconde. 

La deuxlème solution consomme 
moms d'eau Elle utilise des aéro- 
réfrigérants, qui peuvent se présenter 
soit comme da gigantesques batte- 
ries de ventilateurs (aéroréfrigérants 
à tirage forcé). soit comme d'Immer- 
ses tours: dépassant couremment 
100 mètres de hauteur (aéroréfrigé- 
rants à tirage naturel); l'eau n'y 
est plus seulement &échaufiée, elle 
est vaporisée, Pour quatre tranches 
de 900 MWe. la quantité d'eau con- 
sommése est d'environ 22 mètres Gu- 
bes .par seconde, auxquels Ü faut 
ajouter 5 mètres cubes. d'eau reeti- 
tuée à le mer ou À [a rivière de 
manière à éviter un encrassement 
des circuils de refroidissement. En- 
fin compte tenu des normes appli 
quéss aux rejets radiosctifs, 35 mè- 
tres cubes d'eau per seconde sont. 
nécessaires pour chaque tranche de 
900 à 1000 MWe, afin d'obtenir. ung 
dilution correcte dés effluents radio- 
ectife Lorsque l'équipement des 
berges de la Loire, à Dampierre et 
à Selnt-Leurent-des-Eaux, sera achevé, 
le débit d'eau utilisée (évapôration 
plus dilution des sels et des effluents) 
sere d'un peu plus de 90 mètres 
cubes par seconde. 


Le plan d'installation des centrales . 


nucléaires d'E.D.F. obéit strictement 


_ à ce précepie selon lequel = 4 faut 


de l'eau pour une centralb » : UN 
conduit à l'installation ‘de réacteurs 
eur le bord de la mer ou fe long des 
fières d'importence suffisante, pour 
éviter un réchauffement excessii des 
eaux, 


Une iechnologie 
déjà éprouvée 

Sur la Loire, H sera même 
nécessaire, pour avoir tout le long 
de l'année un débh d'étiage auffi- 
eant, de régulariser les eaux du 
fleuve per des barrages leltués en 
amont (barrage de Neusssc par 
exemple. À l'influence écologique 
néfaste que peut avoir la construction 
de telles retenues, (| faut ajouter les 
conséquences encore mel connues 
du réchauflement ces eaux : à l'aval 
du chapelet de centrales qui vont 
border ses rives, la température du 
Rhône pourra atteindre S0 °C. 

Selon l'étude réalisée en 1975 par 
‘le ministère de la qualité de la vie, 
H est possible de se dégager de 
cette servitude par l'utilisation d'aé- 
roréirigérants « secs », utilisant F'alr 
esut pour refroidir la vapeur de la 
Centrale servant à faira tourner la 
tbine électrique. Le circuit d'eau 
est totalement fermé : K n'y a n 
emprunt ni restitution au milleu 
vaturel. Un, tel procédé de refroïdie- 
esment est déjà ulillsé assez large- 
ment dans diverses Industries, chi 
miques par exemple, elles auss} 
soucieuses aujourd'hui de Umlter 
leur consommation d'eau. ll na s'agit 
donc pas d'une révolution technique, 
mais de l'adaptation d'une technolo- 
glo éprouvée à des contraintes park 
Culières et à da grandes pulssances. 

Selon l'étude, l'utilisation des 
aéro! ts «5003» entrainerai 
un coût supplémentaire d'environ 5% 
par rapport aux procédés actuels. 
Les calculs ont été faits avec l'aide 
de Creusot-Loire, qui s'estime Capa- 
ble de réaliser une telle Installation. 
Ca coût supplémentaire, estiment 18S 
epéciallstes du ministère de la que- 
Nté de ta vie, n'est pas un obstacle 
Insurmontabie, puisque l«Indépan- 
dance « par rapport à l'eau autorise 
une politique plus judiciause dans 
le choix des sltés L'étude montre 
eine! qu'il serai possible d'installer 
des centrales de cé nouveau type en 


Champagne crayeuss, région « sfr8- 


tégique‘ pulsqu'etie elle est située 
à proximité des centras de. grande 
consommation d'électricté que sont 
la Lorraine, le Nord et la réglon 


Pourrañ se faire au voisinage \mmé- 
diat de « couloirs de transport ‘> 
d'électricité : les prochaines cen- 
irales, notamment en bord de mer, 
donc le plus souvent en « bout de 
ligne », exigent la mise en place de 
grandes longueurs de lignes et ont 
l'inconvénient de provoquer d'im- 
Portantes pertes en cours de trens- 
port En Champagne, ces problèmes 
disparaïtraient, e1 selon l'étude, 
l'économie réalisée compenseralt le 
co supplémentaire dés aérorétri- 
gérants « 8809 ». 

L'étude du ministère de ja qus- 
Ité de la vie, intitulée « Pour une 
stratégie d'implantation des cen- 
trales nucléoélectriques », DropOse, 
d'autre part, dans 6a première par- 
tie. 
nucléaires au bord des grandes chat 
nes de berrages comme celle qui est 
en place sur la haute Dordogne. Le 
propos, [cl encors, est de nature 
écologique. Dans le premier cas, 11 
s'agisse d'éviter un gaspillage de 
l'eau Ici, les techniciens du minis 
tère proposent, schématiquement, de 
« compenser une pollution par une 
autre », : 

Les barrages hydroélectriques, ont, 
Æn effet, l'inconvénient grave, ef mel 
connu — outre la modification totale 
du régime d'une rivière — de lâcher 
uns sau très froids 61 pauvre en 
oxygène. Les couches profondes 
de la retenue de Bort-les-Orgues 
(Corrèze) sont, été comme hiver, à 
une température qui varie entre 4 et 
6 °C, Lors des lâchers, souligne le 
rapport, l'eäu de La Dordogne peut 
varier brutalement ds plus de 10 *C. 
C'est ce que les spécialistes 
appellent un « choc thermique ». 

Les conséquences en sont Impor- 
tantes, puisqu'elles ont conduit à 
une modification de la faune aque- 
tique et que, eur certaines parties du 
cours de la ère, on assiste, au- 
Jourd'hul, à une Intense prolitération 
d'algues. Dans les plaines alluviales, 
‘Ja culture du melon, par exemple, a 
disparu. 

L'étude propose donc d'instailer 
des centrales nucléaires au bord des 
barrages : elles pourraient, en uti. 
lisant judicieusement les différentes 
sources d'eau froide disponibles, 
‘parvenir à régulariser le régime ther. 
mique des eaux, et à rétablir quel. 
que peu l'équilibre original du cours 
d'eau 

Les  altemstives proposées par 
l'étude sont-elles vraiment crédibles ? 
Les epécialistes d'ED.F. n'ont pas, 
loin de là, négligé de les étudier, 
Depuis longtemps, Ils mettent. à 
Champagne-sur-Olse, un banc d'es- 
sals à la disposition des construc- 
teurs désireux de tester le metérlel 
pouvant servir à consuulre des aéro- 
réfrigérants. On reconnaît même, à 
ED-F. que l'étude du ministèra de 
la quelité de là vie a le mérite de 
proposer des solutions quelque peu 
provocatrices, où du moins « atimu- 
lames ». Mais les spécialistes qui 
y étudient ia question Jugent aulour- 
d'hul que cette étude est à la fois 
un peu dépassés et en avance, 
puisque, atfirment-ls, ls envieagent 
de meitre en œuvre le rechnique des 
aéroréfrigérants «#5ec3- d'ici uns 
dizaine d'années, pour la « deunième 
génération - de centrales nucléaires. 

Sur ce procédé. leurs objections 
sont de deux ordres: l'utilisation 
d'ait comme fluide de retroidisse- 
ment conduiralt à une modification 
importante des turbines À vapeur, 
qu'on sssale aujourd'hul de construire 
en sérle pour abaisser les coûts : 
e’, surtout, le problème des effluents 
redioectifs reste posé, on ne sait 
pas encore, affirment-lls, se passer 
de quantités importantes d'eau pour 
fes évacuer. Quant à l'installation Ge 
centrales eur le bord des retenues 
d'eau pour rétablir un équilibre 6co- 
logique, les spécialistes de l'ED.F 
ont tendance à y voir « un pavé 
pour écraser une mouche = 

Les associations de défense de la 
nalure, qui connaissent Ce rappoñ, 
ne devraient pas tarder à se mani. 
fester sur ce terrain Mais leur 
action, Pour (ustiflée et efficace 
qu'elle puisss étre, na compensérs 
pas l'absence d'un débat national 
sur l'installation des centralss 
nuclésires. Certes, les populations 
locales sont invitées, dans le cadre 
des enquêtes d'utiité publique, à 
émettre une opinion sur l'installe 
tion d'une centrale. Mals n'estif pes 
vral, comme le dit un epécialiste, que 
« . l'implantation d'une centrale à 
Flemanville n'intérasse pes seule. 
ment les habitants de Flamanville ? » 


XAVIER WEEGER. 
(Samedi 29 janvier.) 
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LA COMMUNICATION ENTRE L'HOMME ET LA MACHINE 





De la prose pour l’ordinateur 


ES fragiles lampes qui constitualent 
les premières « machines à calculer 
aux armoires 
bourrées .de circuits intégrés qui sont 
le cœur des grands systèmes actuels, le 
progrès est trop évident pour n'être pas 
immédiatement perçu. Moins sensible est 
le l'ait que ce progrès des machines est 
parallèle à un progrès encore plus im- 
portant dans leur utilisation. L'essentiel 
n'était sans doute pas que les ordinateurs 
soient de plus en plus puissants, mais 
qu'on sache leur demander de plus en 
plus de choses, et que ce soit à la portée 
de plus en plus de gens. HN fallait pour 


électroniques >» 


EPUIS que l'ardinateur exlste, 

€ posa un problème de com- 

munication. Un ordinateur ne 
fait ren sans programme et sans 
données ; Il faut donc les lui four- 
vir. 


La question est différente pour le 
programme et pour les données. 
Ces dernières sont en génére! abon- 
dantes, mails peu varlées : un élé- 
ment de structure elmple est répété 
en un frés grand nombre d’exem- 
plaires. Personne ne demande à un 
ordinateur de faire une multiplication. 
S} on lui en demende cent mille, 1 
faut lui fournir au moins cent mille 
nombres. Si l'on veut qu'un ordina- 
teur de gestion établisse la paye du 
H devra consulter un 
fichier comportant des dizaines ou 
des centaines d'articies — un par 
personne — sur lesquels j}: répétera 
un même traitement simple. La masse 
des données eet telle que leur col- 
lecte et leur organisation est un tra- 
vell de spécialiste, utillsant pour 
cela des outlls appropriés. 


Ut n'en est pas de même de Îa 
programmation. Il existe de gros 
problèmes, comme le calcul de la 
trajectoire d'un satellite, qui de 
mandent une analyse mathéi 
complexe et sont donc aussl l'af- 
faire de spécialistes. Mails 1 y a, en 
revanche, beaucoup de questions 
simples, formulables .par n'importe 
qui, auxquelles lordinateur peut ré- 


plus proches de 


d'expression. 


pondre : un chsf d'entreprise peut 
avoir Inopinément basoin d'una infor- 
mation eur tel atock, tella facture ; 
c'est une simple Consultation de 
fichler — mals dans la mesure où 
ce fichier est accessible vla un ordi- 
nateur, il faut eavolr communiquer 
avec ce demier. 

Au cours des années, catta commu 
nication est devenue de plus an plus 
aisée Elle n'est pas encore à la 
portée de tout le monde. A l'époque 
héroïque, ii fallait programmer direc- 
tement on /angage machine, pré- 
senter à l'ordinateur une suite de 
nombres binaires, O et 1, soit en 
appuyant sur des touches, eokt en 
faisant «lire» une carte perforés — 
Je trou étant interprété comme 1 et 
l'ebssnce de trou comme 0. Très 
vite sont venus les langages d'assem- 
biage : à chaque Instruction machine 
correspond un code mnémotech- 
nique ; de plus, l'utilisateur donne un 
nom arbitraire ä chaque zone de 
mémoire qu'il utllise. Un programme 
de facturation contiendra vers la fin 
une Instruction du genre ADD 


TVA, blen plus «fiible- que la : 


suite de 0 et de 1 qui est son équr- 
valent en langage machine. Le pro- 
gramme qui traduit le langage d'as- 
semblage en langaga machine fait 
du pur mot-à-mot. Îl remplace ADD 
par la code binaire de l'opération 
d'addftion, et TVA par l'adresse de 
la mémoire où a été précédemment 
rangé le montant de la taxe. 


Une lettre qu’on pourraït écrire 


Plus tard sont venus les langages 
évolués, le premier étant FOATRAN, 
qui date de 1945. {Is rompent la cor- 
resi entre lne- 
tuction du langage et Instruction 
machine. La traduction n'est plus du 
mot à mot, elle supposs une analyss 

que : lo sens des mots 
dépend de leur fonction dans la 
phrase. 


Apparaïit alors un risque grave : 
l'amblgué des langages évolués. A 
une Instruction de cs langage doit 
correspondre une eulte blon définie 
d'ordres pour la machine, sinon le 
<« compilateur « — {8 programme qui 
fait la boduction — se trouverait 
devant une alternative. Les langages 
évolués de programmation obéissent 
8 des règles grammatlcalgs très 
strictes, afin d'éliminer toute ambi- 
guité. Ce n'est pas une tâche aisée : 
le langage ALGOL 60 jaïssalt eub- 
sister, lors de sa première publica- 
tion, une ambiguïté que n'avalent pas 
vue ses CrÉAleurs. 


Les langages évolués sont d'un 
apprentissage facile. FORTRAN a un 
vocabulalre de cinquante mots. dont 
trente d'usage courant, ALGOL, PL/1, 
sont plus riches, mais le vocabu- 
taire vraiment utile s'y 
eussi à quelques dizaines de mois. 
Avec un peu de pratique, n'importe 
qui peut écrire un programme eim- 
ple. Le problème est justement qu'il 
y faut un pau de pratique, et que 
beaucoup d'utilisateurs potentiels de 
l'ordinateur ne l'utlllseront qu'en de 
rares occasions et n'auront donc 
Jamals ce minimum de pratique. 


UN NUMÉRO SPÉEAL DE « 


réduit: 


C'est pourquoi beaucoup d'efforts 
sont actuellement consacrés à la 
communication « en langage natural ». 
ll serait tellement agréabls de parler 
à l'ordinateur — ou plutôt de jui 
éorire, car il est encore loin de 
comprendre la voix humaine — sens 
de aucun apprentissage prée- 
lable. 


‘e Mon cher ordinateur. Aurlez-vous 
l'obligeance de calculer le montant 
de mes Impôts ? Vous trouverez les 
renseignements nécessaires dens [8 
fichier V.X. 71. Veuillez agréer, etc. » 


Auoun ordinateur n'est actuelle- 
ment programmé pour répondre à 
cette lettre, et aucun ne le sera pout- 
étre Jamais. Pourtant, une telle pro- 
grammation est dès à présent env 
&ageable. 


Quelles sont les difficultés pour 
faire comprendre à une machine Je 
tengage dit naturel ? Il y en a essen- 
tellement deux : fa richesse du 
vocabulaire et l'ambiguité de sens 
des mots et des phrases. Dans la 
lettre précédente, «mor cher ordi 
nateur » ne signifie pas «mon ordi 
nateur CODtEUX ». 

Ces diffioultés ne sont pas ineur- 
montabies. Le vocabulaire peut être 
fimité. Après tout, on ne va Pas 
s'adresser à l'ordinateur pour dire 
n'importe quoL On veut lui confier 
une tâche prise dans un ensemble 
essez restreint: Un ordinaleur de 
gestion devra sans doute compren- 
dre les mots «, ventes, stocks, sa 
laires, factures + Mais 11 pourra 
Ignorer en toute sécurité « man- 
sarde, mansuétude, menteeu 6! man 


DOSSERS ET DOCUMENTS » 


du « MONDE » 


L'ANNÉE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 
L____1976: L'ESPOIR DÉÇU 


Au sommaire : 


@ Bilan économique et social 


@ Bilan financier et boursier 
© Où en sont les principaux pays? 

(88 monographies à jour) 

@ Les mutations structurelles 
© Une chronologie des événements 
. © Un index par thèmes et par pays 

168 pages = 100 illustrations, 


EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX - 12 F.. 


parislenne. De plus, la construction f : ; 
PS Ed EE 
Sélection hebdomadaire du journal + Le Monde» 


du 3 au 9 février 1977 € L 7 . : _. | ge 





cela faciliter [a communication entre 
l'homme et la machine. Cela s'est Fait 
en créant des langages que la machine 
peut comprentire, et qui sont à la fois 
de plus en plus complexes et de plus en 
notre mode naturel 


Cette tâche n'est pas finie, mafs on en 
imagine la fin. La fin, ce serait que cha- 
cun puisse s'adresser dans sa langue 
naturelle à l'ordinateur, et dire tout ce 
qu'il veut dans cette prose qui ravissait 
tant M Jourdain. C'est beaucoup, et sans 
doute trop demander. Mais si l'ordinateur 


est au service de l’homme, il 
que l’homme puisse demander ce service 
sans posséder aucune connaissances préa- 
lable, sans avoir appris aucun langage. 
Il ne s'agit plus ici de dire n'importe quoi, 
mais seulement ce qui est utile an de- 


serait bon 


mandeur et utilisable par Ia machine. 


Compte 
pas, où 


progrès 


fille », pour ne citer que quel- 
ques mois relevés dans la même 
page d'un dictionnaire. Et, bien en- 
tendu, quand on s’adressera à lui, il 
ne sera question nl de « cher ordi- 
nateur » nl dé « veulllez sgréer ». 
Le vocabulaire est d'autant plus res- 
teint qu'un utillsateur occasionnel 
de l'ordinateur ne va pas construire 
une programme complexe. La lettre 
qui précède ne dit pas comment 
calculer les impôts. Elle suppose 
qu'un programme existe déjà pour 


La synfaxe et 


Cependant, les phrases fes plus 
slmpies sont blen souvent ambiguës, 
et cette ambiguïté n'est souvent 
guère perceptible. M. René Moreau, 
responseble du développement scien- 
#fique d'I.B.M.-France, cite la phrase 
« la belle ferme le voile »; elle 
paraït bien un peu étrange au pre- 
mler abord ; meis on ne se rend pas 
compte tout de sulte qu'on peut lui 
donner trois significations différen- 
tes suivant qu'on fait de «ferme > 
un nom, un verbe ou un adjectif. ‘ 

Le remède existe en partie. L'in- 
formatique est de plus en plus 
« conversationnelle » : l'utilisateur 
frappe ses Instructions sur une ma- 
chine à écrire et reçoit les réponses 
à ses demandes sur cette même 
machine où par tout autre moyen, Si 
l'ordinateur décèle une ambiguité 
— où un mot inconnu, — {| peut 
alerter l'ulisateur. Mais le remède 
n'est pas total, et les expériences 
actuelles montrent que, fréquem- 


ment, l'ordinateur ne décèle pas l'am- 


biguñté et comprend mal co ae 
lui demande. 

Comment l'ordinateur peut-il « com 
prendre une phrase » ? La technique 
n'est pas fondamentselement difis- 
rente de celle qu'on utillse pour les 
langages de programmation. I! y a 
forcément analyse syntaxique et 
consultation du dictionnaire. Mais on 
.peut privilègler plus ou moins che- 
cune de ces. étapes, ce qui permet 
deux approches, souvent appelées 
eyntaxique et sémantique. 


L'approche syntaxique dérive en 
droite ligne des travaux eur les gram- 
malres de Noam Chomsky et de 
quelques autres linguistes. En appll- 
quant — ou plutôt en tentant d'appli- 
Quer -— à une phrase toute une série 
de règles de grammaire, on recons- 
trult progressivement sa etructure, on 
identitie les fonctions (verbe, adjec- 
tif.) de chaque mot ou groupe de 
mots, C'est, d'une certaine façon, 
l'approche du bon latiniste en face 
d'un texte da Cicéron. Cela fait Il 
n'e plus guère de problème dans 18 
Choix: du sens des mots. 

Trés prisée vers la fin des an- 
nées 60, cetts approche est malnte- 


tenu de ces restrictions, et en 


admettant que, dans une petite propor- 
tion des cas, la machine ne comprenne 


comprenne < de travers », le 


problème devient soluble. Et ia solution 
n'est plus éloignée, tant sont grands les 


actuels. 


ce calcul, programme bôt par un 
spécialiste usant d’un langage appro- 
prié. Le temps n'est plus où chaque 
utilisateur avait son propre pro- 
gramme. De plus en plus, l'ondins- 
teur — il serait plus correct de 
parler de système Informatique — 
est muni d'une « bibliothèque » 
contenant une grande variété de 
programmes. Il suffit de les appeler 
et de leur fournir quelques Indico- 
tions. Cela n’exige nl un vocabulaire 
étendu ni des phrases compliquées. 


la sémantique 


nent en défaveur. L'exemple de « la 
belle ferme. » montre bien que 
toutes les ambiguilés ne sont pas 
levées. L'approche syntaxique bute 
souvent eur les tournures elliptiques, 
très courantes dans le langage usuel, 
où une partie de la phrase manque 
parce que l'auditeur la rétablira aisé- 
ment : « Comblen y e-1-i d'habitants 
à Relms et à Châlons? — Zéro», 
répondra eans doute l'ordinateur, qui 
cherchera les personnes habitant 
‘elmultanément ces deux villes, eans. 
comprendre qu'on fui a, en réalité, 
posé deux questions. 


Aussi se tourne-t-On vers une 
approche plus sémentique, où l’es- 
sentiel est de repérer les mois 
« forts » de la phrase ; ensuite, on 
devine quelle est la question d'après 
le sans de quelques mots. C'est évi- 
demment une démarche de meuvals 
fatiniste, mals l'expérience montre 
que les chances de succès sont 
bonnes pour les phrases simples les 
plus courantes. Bien entendu, une 
enalyse syntaxique reste nécessaire, 
mas efle ne loue plus je rôle pire 
cipal. 


Des chercheurs, principalement 
eméricains, ont ainsi mis au point 
plusieurs programmes qui parmet- 
tent, chacun dans un domaine limité, 
de «.Converser » avec un Ordinateur. 
Les auteurs ont publié des dialogues 
d'une complexité  imprasslonnante, 
mals 1} faut Considérer qu'ils mon- 
trent plus volontisrs leurs succès 
que leurs échecs. Il est fréquent 
qu'une simpla interversion da mots 
rende incompréhensible pour F'ordi- 
nateur uns phrase qui ne lui posait 
pes de problème auparavant. |} reste 
beaucoup de progrès à falre Mais 
les ennées passées ont montré qua 
l'informatique progresse souvent plus 
vite que ne le pensalent les opti- 
mistes. Ceux-ci estiment que, vers 
1860, les recherches actuelles sur 
la communication en langage naturel 
trouveront de larges champs d'appil- 
cation. Cela ne paraît pas déraison- 
nable. 

MAURICE ARVONNY. 


fMercredi 26 janvier) 


SET re ESS 


Campagne - Mer - Montagne 


06 - Alpes-Maritimes 
VUE MER PANORANI: = 
tique propriété, séjour nu RE Ur 
terrasse, 5 chambres, 3 bains, belle 


ment gardien, j 
L400.000 F. AGENCE DE LA 





13- Bouches-du-Rh ône 
AX-EN-PROVENGE 
ge 


ARMAND ef Cie 


3, place du Général-de-Gauile, 
Marseille çier). 





28 - Eure-et-Loir 
MANTEHON (28) 


5 km gare, belle PROPRIETE CAM- 
FD habitables de sulte, séjour + 
8 chambres, cuisine, selle bains, w.2, 
re TR LS mesout, vaste gel, 
1800 m2 clos. A SAISIR : 425.009 F, 
.Crédié possible. . 
AGENCE PRIMASLT 


7, x. C.-Harleville, 28150 MAINTENON., 
Téléphone : 15- en 23-04-35. 


: | trique Intégré, pierre 
POSTE, 
06210 Mandeïteu, +. 47-01-59 eb 47-14-74 |. 





.| 37 -Tndre-et-Loire 


RESIDENGE L’OLIVIER 
TOURS, P. 4 - F. 5, chantage Geo 
dé taille, cave en 


IOTION, 6, rue 
Nérleault-Destouches TOURS, Téié- 
phone : 05-74-12 F 





43 - Mayenne : 


PROPRIETES EN BRETAGNE. Région 
: superbe MANOIR le, Parc 





8- Vaucluse 


PROVENCE SUD LUDERON 
LOURMARIN 











SEMAINE DU 31 JANVIER AU 4 FEVRIER 1977 


ENLISEMENT 


U terme d'une quatrième semaine consécutive de 

baisse à le Bourse de Paris, les indices ont encore 

perdu plus d'un pour cent Malade de la politique, 
insensible aux résultats parfols encourageants en prove- 
nance de l'économie, Le marché parisien de valeurs mobi- 
lières paraît s'être profondément endormi. Sous les colonnes 
du palais Brongniart de plus en plus nombreux sont les. 
opérateurs prêts à parier qu'il ne s'éveillera plus avant 
les élections municipales du mois prochain. * 

Rarement. pari aura été engagé avec autant de chances 
de gain. Certes, la Bourse peut encore ouvrir un œil de 
temps à autre pour saluer un bon résultat d'entreprise ici, 
accuser une mauvaise performance économique 14 Mais 
ce seront surtout les sondages politiques, plus nombreux 
sans doute au cours des prochaines semaines, qui polarise- 
ront l'attention des milieux boursiers. La règle est simple, 
chacun la connaït : si la gauche parait avoir le vent en 
poupe, les cours baissent... et le contraire est vrai Au moins 
les chroniqueurs boursiers auront-ils quelque chose à 
écrire... 

Décrire aujourd'hui, comme nous le faisons ici tradi- 
tionnellement, le déroulement de chacune des séances de 
la semaine, s'avérerait fastidieux, tant ces dernières furent 
constantes dans la médiocrité. Bien sûr, la prestation télé- 
visée, le 1° février, du président de la République n'est pas 
vraiment passée inaperçue dans les milieux financiers. De 
fait, le seul mini-redressement enregistré cette semaine. l'a 
été le lendemain de cette « grande première mondiale ». 
Mais peut-on parler d'on redressement significatif quand 
les cotations sont expédiées en trois quarts d'heure, faute 
d'ordres? De même, le recul parfois appréciable, subi par 
les titres des entreprises françaises à la veille du week-end 
ne peut revêtir une réelle importance, lorsque 26 millions 
de francs d'actions Françaises seulement changent de pro- 
priétaires sur une capitalisation boursière globale qui 
atteint encore près de 120 milliards de francs. Le premier 
ministre a déclaré dimanche 30 janvier à Europe N° 1, 
que « le marché financier devait être satisfaisant, les 
entreprises ayant besoin de à des augmentations 
de capital ». L'an dernier, leurs appels à l'épargne publique, 
déjà très réduits, sont tombés de 3,6 milliards de francs à 
1,6 milliard de francs. A l'heure actuelle, bien rares sont 
les sociétés qui viennent encore émettre des actions, ou 
plutôt des obligations convertibles, sur un marché qui n'est 
plus, pour livstant, qu'une simple chambre d'enregis- 
trement 

Aux valeurs étrangères, bien que l'indice global calculé 
par l'INSEE se retrouve, à la veille du week-end, au niveau 
atteint huit jours plus tôt, la tendance a été très irrégulière, 
notamment pour les américaines. Les allemandes étaient 
plutôt soutenues tandis que les mines d'or ont subi d'impor- 


tants dégagements. 
PATRICE CLAUPE. 























SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 
Tres calme 


Le plus grand calme a règne Le même phénomène était en- 
cetie semaine sur les marchés des en en inverse sur le 
où les cours se.retrou- DEUTSCHEMARK, qui 
peu de chose près, à leurs  fermissait debord aux dépens du 


Fer 
veni 

ine précédente. dollar, hir ensuite. L'an- 
RITOREE dou mL nonce le 3 février d'une forte 





Tout au plus a-t-on enre- Allemagn 

un Méchissement du DOI. Pégase, qu CHÉDRES en SET Een 

1 pendans les deux ne mais sans uence réelle pour 
ours au pro Es > 

LP eton se:res k n tenue du du moins pour 


t. 
Le FRANC FRANÇAIS à sujvl 
plus ou moins fidèlement le DOL- 
dans ses oscillations, 
fait, très soucieuses de maintenir 
une parité « acceptable » avec 


par la suite. 

Les 31 janvier et 1 février 
le DCLLAR, très ferme à la 
veille du week-end, 56 mettait à 
baisser visä-vis des monnaies 





Cours moyens de dôture comparés d' une semaine à l'autre 


ia igna tuférieure donne veus de ln semaine précédentes 

















44516] 636079) 4,3312| 1512.18 





6,7803| 99,5055) 2,8520 

6.2667|_99.2690 | 2,8385 

65269) 95,:671] 2,745 
ess) 955738) 22126 
14,6:56| 42063 
14.6:00! 4.209 
28662 

28696 















Nous reproduisons davs ce tableau Les cours Pratiques eur Len mArCnez 
officiels de changes En conséquence, à Paris, les prix ludiqués reprè- 
sentebt la coDtre-valeur en francs de 1 dollar, de 1 livre, de 100 deutsche- 
marks. de 100 florins, de 100 francs belgez et de 1 000 lires. 





la monnaie américaine mr ne 
pas agcraver le déficit du com. 
merce extérieur. notamment par 
le paiement des cchats de pétrole, 
les autorites monétaires ont sen- 
cadre » te DOLLAR entre 4.9850 F 


fortes : les cambistes atiribualent 
ce repli aux craintes suscitées par 
la vague de froid aux Etats-Unis. 
dont l'ampleur risque de faire 
monter les prix alimentaires et 
de freiner la reprise économique. 
La “onnale américaine tombalt 
méme à Francfort un peu au- 
dessous de 2.40 DM, ma)s se re- 
dressait les jours suivants, les camn- 
bistes estimant que l'on avait été 
un peu trop loin et que le effets 
Téels de la vague de froid avaient 
été surestimés, 








et vendant à la hausce Elles ont 
semblè moins attentives à :a te- 
que du FRANC vis-à-vis du 
DEUTSCHEMARRK : après tout il 
s'agit de déterminer les priorités 
même si l'Allemagne fédérale est 
nos premier partenaire cocimer- 
cial. 











La LIVRE STERLING a peu 
D varié, là Banque d'Angleterr: 
Ædt6 Dar x ELRI, lo Monde. continuant à intervenir pour em- 


Gétadts : 


: pêcher sa hausse notamment 
facques Farvet, directeur de {a publication, 
Facques Savigeule 


aprés l'annonce d'une 2Ugmensi- 
tion de 3 millisrds de doliars des 
réserves britanniques, dont 1,5 mil- 
Hard provenant de ventes de 
Le 










Taprimeris sterling. Les réductions success. 

du < Mono > ves du taux d'escompte officiel 
5, ve den tallens ont à peine affecté la LIVRE, 

PARIS-IXe æ maintient à un demi-point au- 





dessous de 172 dollar, 


Sur le marché de l'or, le cours 
de l'once a évolué entre 131 et 
133 dollars dans je plus granè 
calme. 

ER 





Æcproduciion interdite de ous artt- 
cles, sauf accord avec l'edministrassore 
pc hasta titan 








Commisston paritaire des Journeux 
et publications ne 57 460, 


Pege 10 





et 49660 F, achetant À la baise | 


RUGBY 






LA VICTOIRE DE LA FRANCE SUR LE PAYS DE GALLES 


Comment partir à quinze et gagner à huit 


Pour son premier match 
dans le Tournai des cinq 
nations, l'équipe de France 
de rugby a battu le Pays de 

. Galles par 16 points à 9. Les 
Français ont marqué deux 
essäls par Skrela (50° minute) 
et Harize (56° minute}. deux 
buts de pénalité et une trans- 
formation par Romeu (30°, 
51° et 79° minute}, Fenwick a 
réussi trois buts de pénalité 
(32°, 44° et 59 minute). 


À 16 h. 35, l'ombre éteignit ia ligne 
de but gallolss sur laquello cam- 
paient depuls un quant d'heure les 
avants français déchaînés. Les der- 
nières forces des hommes en rouge 
s'éteignaient avec le doux solell qui 
avait enchanté l'après-midi. Le match 
était fini, 

Le système éolaire passe pour 1 
goureux. Il ne l'était pas plus, cet 
aprés-midi-là, que l'inexorable rou- 





leau compresseur dirigé vers les buts 
gallois par le petit Fouroux. Et toute 
‘la clarté dispensés par l'art, J'intelll- 
gence. la technique des gens du 
pays des mines ne pouvalt prévaloir 
contre l'ouragan musculaira lancé 
contre eux par les hommes qui, de- 
puls quinze ans, s'îingénient à mode- 
ler le rugby françals à leur lourde 
Image.  . 

Alors « on » a gagné [ Alors «0n = 
est les plus forts, les plus muaclés ! 
Où trouver plus de kilos, de courage 
physique st d’abnégetion collective 
que dans ls commando savant qui 
balaya quatre-vingts minutes durent 
la pelouse — enfin praticable 1 — du 
Parc des Pdnces ? Qui résisteralt à 
cette furla Inlassable, à ce rugby de 
« para » | En quitiant le stade, nous 
évaquions les grands packs de nos 
souvenirs, celul de Mias et celul de 
Crauste, celul da Whineray ou celui 
de Lochors1 C'est plutôt du côté 
sud-africain qu'il faut chercher, vers 





NATATION 
L'évolution prévisible des records 


Les entrafneurs les plus ré- 
putés, eb en premier lieu les 
Américains, quent régulière- 
ment ce que sera, selon leurs 
prévisions court ou à moyen 
terme, l'évolution de la natation 
de compétition. 

Cette fois, ce sont les experts 
de la République démocratique 
allemande qui se sont livrés au 
jeu de la prospective. Ils l'ont 
fait par ordinateur, en pensant 
aux Jeux de 1980. Les données 
fournies ont tenu compte de la 
progression régulière des per- 
formances et des références 
concernant tous les aspects de la 
natation moderne. 

La réussite de la natation de 
la RD.A donne une bonne cré- 
dibilité à ces prévisions qui an- 
noncent pour l'olympiade un 


leversement comparable à ceux : 


qui ont transformé, ces dix der- 
ni ères 


de. 


que, par 
recoupement, il semble logique de 
rendre au sérieux TE conclu- 
stons de l'ordinateur. Le ler 
temps annoncé est celui 
champion olympique à 
est censé accomplir, le deuxième 
fait u du por du monde 
actuel, le troisième un ra 
du temps réalisé par le che 


lon © que el 
Münich, en 12 + Red 
MESSIEURS 


100 mètres : 48 sec. - 49 sec. 44 
* Son mètres : 1 min. 47 sec. 60 
: sec. 60 - 
ge 60 260. 29 - 1 min. 62 sec 
400 mètres : 3 min, 43 sec. 6 
5 min 61-80. 03 - 4 min Q sec, 
1500 mètres : 14 min. 38 
15 min. 2 sec. 40 - 15 min. 52 


Automobilisme 


CHAXIPIONNAT DU MONDE 
DES MARQUES 
21 SEURES DE DASTONA 
(Floride) 

1. Graves - Hagwood - Helmick 
{Porsche-Carrera) ; 2, Flnott - Fa- 
cetl - Romeo (Porsche Turbo 835) : 
3 Wollek - Jocst - Krebs (Porsche 
Turbo 135). ete. 


Basket-balt 


Championnat de France 
Ï de première division 
à {Viast ct unième Journée.) 
Villeurbanne bat *Clerraont.. 96-87 
Caen bat “Antibes .... 103-8S 
Ortkes bat *Le Mans 87-85 
*CRO. Lyon bat Berck 87-75 
Bagnolet bat *Valencienni 
: Nico bat "SF. Evrr.. 
“Challans bet Tours 
| “Tarars bat Monaco... . 
Classement. — L Villeurbanne : 
5: 2 Cacn : 55: 9. Nieo : 49: 4, Le 
| Aans c: Berck : 43: 6, Tours et Anti- 
bes, bez Bagnolet : 45: 10. Mo- 
L Chalnas : 39: 12. Cler- 
Lyon : 3 
























Football 
CHAMPIONNAT DE FIANCE 
DE PREMIERE DIVISION 


(vinçt-quatrième journée) 

dier.és à Angers par deux buts à 
a d'éreise rminuies da la jin Au 

moich. les Nantais Ont réussi 
égaliser € 1m czéremis » Sur um COUR 
tronc contesté. Ce match nul leur 
mere: de COuserrer Ceif pins 
| d'arance cœur Lyon, TainqueuT de 
| Bordeauz f1 à 0j c£ £rofs Doinis sur 
Lens, qui s'est imposé à Le [1 à D), 
cr sur Bastia, qui a nettement do- 
mind Puris- Saint-Germain (5 à 21. 
Le tire RC ÉErrEi PCs pper à 
June de ces quatre équipes puisque 
à ice, le cinquième, compic sis pain?s 





200 dos : 1 min 55 sec 50 - 
din. 69 0e 19 - 3 min, 3 sec. 

100 papillon : 52 sec. 90 - 54 sec. 
27 - 54 sec. 97; 
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plus importantes que celles des 
records masculins, quelquefois de 
beaucoup, à l'exception du 400 m. 
nage libre, L'écart pour les mes- 
sieurs ressort à 8 sec. 08, pour les 
dames à 1 sec. 71. 


FRANÇOIS JANIN. 


les moutes de molosses rassemblées 
volci une vingtaine d'années autour 
de Hennie Muller ou de Frik du 
Preez. Au temps de Jean Prat et des 
Boniface, le rugby français avalt du 
style. 

Pour se régénérer, aprés la déca- 
dence de la fin des années 60, il 
aurait pu choisir la greffe néo-zélan- 
daise ou ia cure galloise. On a pré- 
téré lui Inocuter des hormones venues 
de Praloria Et le voilà, tout bardë 
de muscles el fier de ses kllos, parti 
pour accomplir les travaux d'Hercule 
— un héros qui n'a jamals prétendu 
déchiffrer les énigmes du Sphinx. 

ne s'agit pas de confondre le 
rugby evec les échecs. pas plus 
qu'avec la guerre. Laissons Pétras- 
sian à ses figures, Clausewitz à ses 
cartes. Mals ce qui fait la beauté du 
rugby, c'est à la fois ce qu'il a de 
collectif et-ce qu'il a de totai, ce en 
quoi il exprime un groupe et rend 
vaine la performance de purs virtuo- 
sité, et ce en quoi il intéresse la 
totalité des moyens de l'individu, 
des talons aux cheveux. 


Ce qui irrite, dans cette équipe- 
Golielh, porteuse des couleurs tri- 
colores, ce n'est pas seulement qu'on 
lut fasse jouer un rugby à hult (à huit 
et demi, fe demi de mélée de poche 
étant chargé d'importantes responsa- 
bilités vocales et de l'Inévitable in- 
troductlon du ballon en mëlée), c'est 
que ces huit magnifiques Joueurs 
eolent voués à une seule et unique 
tâche: conquérir le ballon, moins 
pour en jouer que pour le confisquer 
aux autres. On connaît la boutade 
de Pierre Danos, divisant les joueurs 
en deux catégories, ceux qui démé- 
nagent le piano et ceux qui en 
Jouent, Le 5 février, pendant cinquante 
minutes, on eut l'impression que 
les Français étalent surtout venus 
pour tirer le plano Jusque dans les 
coulisses. Tant pls pour les planistes 
gallois. 


Les beaux feux 
d'autrefois 


Toute la première mi-temps fut un 
non-match entre ceux qui manipu- 
laient {e ballon sans trop savoir qu'en 
falre et ceux qui tentaient valnement 
de s'en emparer pour en jouer. Au- 
tant opposer une carpe à un lapin, 
un catcheur à un bridgeur. La mi- 
temps passée, les costauds venus 
d'outre-Rhône et Garonne s'avisèrent 
que, pour gagner, il vaut tout de 
même mieux porter de temps en 
temps le ballon de l'autre côté de 
la ligne adverse. Us frappèren! par 
deux tois. 


La première dans le style fantas- 
sin qu'on leur Impose aujourd'hui, 
l'autre dens le style cevalier qui fui 
celul de leurs aînés Très bien cha- 
que fois : car on ne prétend pas Ici 
que la poussée anonyme et collective 
d'une meute d'avants solt moins 
belle et surtout moins riche de signi- 
flcation qu'une galopade capricteuse 
d'alllers aux cheveux tous. L'essal 
en force de la cinquantième minute 
vaut bien celui, aérien, de la cin- 
quante-cinquième. 11 n'y a pas de 
hiérarchie entre les composantes 
d'une équipe : 1 n'y en a qu'entre un 
rugby total et un Jeu mutilé. 


Ge rugby total, les Gallois, qui 
l'avaient encore jouë l'an dernier à 
Cardiff contre les mêmes adversaires, 
ne purent le ressusciter le 5 à 
Paris. O’abord, parce que leurs 
avanis privés du grand Mervyn Davles 
n'étalent plus de taille à endiguer 
la grosse vague d'assaut françalss ; 
ensulte, parce que leurs maïtres à 
jouer ont pris de l'age. Depuls le 
temps qu'il promène sur les terrains 
de jeu sa tête byronienne, Gereth 
Edwards a perdu un peu de cette 
forcs de perforation, de cet élan de 
fauve qui troualt les défenses, John 
Willlams a toujours autant de goût 
à se jeter dans la fournaise des 
mélées, mals il le fait maintenant 
avec plus de furie romantique que 
d'efficacité. 


Peut-être avons-nous fait, le 5, 


nos adleux à une grande équipe, [a. 


meilleure de sa génération. Mals 
n'oublions pas que les moments de 
grâce et d'intelligence qui scandé 
rent ce match mal noué furent 
presque tous dus aux hommes en 
habit rouge, et que, avant d'être 
pris au collet par Rives, Skréla ou 
Bastlat, fantastiques de présence et 
de pulssance, les Bennett et les 
Davies avalent allumé sur l'herbe du 
Parc (es beaux feux d'autrefois. 


Quelque chose d’excessif 


Pourquoi faire la moue devant une 
très régulière victoire sur les malires 
gallois, une victoire qui ouvre la vole 
à d'autres succès ? Parce qu'l y a 
quelque chose d'excessif. presque 
d'inhumaïn, à faire ainsi assumer 
tout un match à hult hommes sur 
quinze, ne serait-ce que pour ralson 
d'équilibre physique. 

L'état d'épuisement où nous voyions 
ca soir-là des Joueurs comme 
Skréla ou Cholley est un signe de 
ce qu'a de boiteux le système de jeu 
qu'on leur Impose ainsi et de dange- 
reux la performance que l'on exlge 
de ce commando de points. Et aussi 
parce que cette stratégie du « tour 
au pack », qui n'est pas moins dan- 
gereuse que dans d'autres domaines, 
plus graves — le « tout au pétrole » 
ou le « {out au nucléaire », — n'est 
Pes une improvisation destinée à 
Palller un manque de grandes 
attaques. 


A s'agit d'un Choix ancien, déter- 
miné, d'une politique de jeu méditée 
et préparée de longue dale par ceux 
qui gérent, chez nous, !e Jeu à 
quinze. En voilà le résultat, toni- 
truant, et qui fermera la bouche à 
la majorité : « Vous voullez des 
artistes ? Nous avons préléré des 
combattants. N'avions-nous pas rai- 
son ? = 

Qui dira que ce paquet d'avanis 
musculeux, écrasant la pelouse du 
Parc et les champions gallois de 
leur plétinement fraternel et de leurs 
Charges lourdes n'avalt pas 52 
beauté ? Qui n'aurait acciamé leur 
vitalité, leur abnégation, l'élan qui 
les unit et qui les porte ? Voilà bien 
le pack le plus imposant et le plus 
eHicace qui ait Jamals porté les cou- 
leurs françaises. Maïs pourquoi les 
lul faire porter seul ? 


JEAN LACOUTURE, 





LES RÉSULTATS 


de rclard sur Nantes, Après trois 
mafches et trois ricioires consécu- 
sites d domicile, Saint-Etienne a 
renoué quec son inefficacité à So 
chaux. Où les Champions de France 
onë été batius (8 à 0). Les 
nois sont, avec les Lülois et les 
Rennais, los seuls à ne nas avoir 
gagné à l'extérieur cetta saison, 

“Ançers vt Nantes ....... son 2 
Bastin bot Éers-Ssint-Germsia ra 





Marseille bat 
Valenciennes bat *Re 2-0 


Classement. — 1 Nantes, 34 pis: 
2 Lyon, 32: 3 Bastia et Lens, 31; 
‘ 5. Nice, 28: 6, Paris - Saint-Germain, 
M: 7, Nancy. 265 8. Saint-Etienne 
: 10, Reims, 24: 11. Bor- 
denux et Laval, 23: 13. Nimes et 
Merseille, 2; 15. SOChaux et Angers, 
2: 17 Valenciennes et Troyes, 20: 
19. Lille, 13: 20, Rennes, 12 
CHAMPIONNAT DES FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 
(ringt et anlème Journée) 
GROUPE A 


*Bézlors b. Toulon .... 







Guacuguon b, 
“Cannes b. Monsco .. 
*Avienop b. Anpouléme 
*Ajaccio et Sôte . 
“arles b Tovaux 
Classement. — 1. A: 
et Gueugnon, 28 pin: 4. 
25: 5. Monaco, 24; G Martigues et 
Béslers, 23: 8. 
9. Fontuneblenu, Cannes et 


Star, 21: 12 Aries et Ajatolo, 
Paris F,-C. ct Foulquse, 
Le. 


14 
16 Tavaux 19: 
18, Bourges, 10. 
GROUPE B 
Strasbourg b, ‘Besançon 
Lucé b. *Chaumont 


17. 








Sélection hebdomadaire du journal «Le Monde» 











“Rouen b. Hazebrouck 2-1 
“Brest et Chütenuroux . 1-1 
*Salat-Dié b. Dunkerque 2-1 
*Aralens b. Epinal ... 4-0 
“Tours b. Lorient . 2-1 





“Nœux b. Boulogne . 1-0 
*“Cacn-Quimper, matcl 
Classement. — 1. Strasbourg, 


30 pin: 2 Lucé, 27; 3 Rouen ct 
Châteuuroux, 25 ; Besancon, 21: 
6. Quimper ct Tours, 22: 8, Brest, 21! 
9 Sunt-DIé et Chaumont, 70 
11. Boulogne, Lorient et Epinal, 1 
14. Dunkerque, Amiens ct Nœux. 19: 
17. Coen, 15: 18. Hazebrouck. 14, 


Handball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(Trefzième Journéc} 
POULE A 
*Stule marsaillals UC b. DI 
“salnt-Maur b. Tvry 
Gasny b. "Nimes . 
*ASEA Toulouse b. Colombes 
*ASU Lyon b. Touloure UC 




















23-21 
25-20 
Sarement — 1. Stade marselilais 





Z Salnt-Maur, 98: 3 
21: 5. ASEA 
Zi 7. ASU 
Nimes, 9. Toulouso 
Colombes, 16. 
POULE 7 
ASPTT Metz b, * Paris 
“Strañboury ct Voltaira 
“Altklrch b. Gonfreville 
Mulbonse b “APAS Paris 17-14 
‘Stade Messin EC b. Naney .. 17-15 


Classement. — 1, ASPTT Metz, 97 
pts; 2 Strarbourr, 13: 3. Paris UC, 
28: 4 Altkirch, 8: #% Gonfrevil 
271: 6. Mulhouse, 25: %, Nancy, 23: 
. Voltaire, 21: 0. Stade Mossin EC, 
21: 10. APAS Paris, 17, 


Rugby 






22; 8. 
UC. 16: 10. 


dei 
14-14 
21-18 








———————_—— 
TOURNOI DES CLNQ NATIONS 


16-9 
4-0 


“France bat Pays-de-Gnolles. 
Angleterre bat "Irlande... 





Classement provisoire. — 1. Anglé- 
terre (2 m.), 4 pts; 2, France (1 m.} 
nt Galtes (2? m.), 2 pts; 4. Ecosse 
{1 m.) et Irlande (2 m.), 0 pt. 


Prochains matches, — 19 février : 
Angleterre contre Prance; Ecosse 
contre Irlande: 5 mars : France 
Contre Ecosse : Chülles contre An°k 
terre: 19 mars : Trlande conti 
France; Ecosse contre Galles. 

A Grenoblc. l'équipe de France 4° 
a bat£u L'Italie par 10 à J. A Glesgu, 
l'équipe de France B s'est 1MnOsut 
dcrant l'Ecosie B par 19 à 16. 


Ski 


La slalom de l'Arlbe 
Kandahar, dispute sous des ch 
de nelge à Sen-Antor (Ausrich 















la course de descente qui u #2 
rrportée, 
SR1 DE FOND 


Le «x fondeur » Jean-Paul Pl 
a remporté à Aufrans soi 4° 
titre de champion de France 
enlcvans L'éproure des 15 til 
ef a purticipé à la dominæiion 
l'équipe des Vosges sur celle @u J3 
dans le relais 4X10 kilomètres. 


Volley-ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
CTreizième Journée) 


*Ractur C.F, b. Grenoble 
“Saint-Maur b. PTT. M 
“Montpeil'er U.C. b. Astiéres 
Tourcoing h. * Tours 
“Cannes E Clamars . 


















: 2, Mootpellier UC 
4. Caunes, © 

%: ourcolns, 19 
19: 8 Grenoble, 17: 9. 
peller, 13: 10, Tours, 15. 
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du 3 au 9 février 1917 
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nenres, Qnmucires profassionne 
guides divers}, complétergni 
fonds mouvant et vivort'de con 
sances, égzyé por tour pe 
lose. chnique  eudisvisue!, 
étayè por um Frégromme de 
contres hebdcmadaires outour 
thème, d'un auteur, -d'un 
prète, sous Forme d'expositi 
débats, d'intervieÿs : 
Une bibliothèque PCur ent 
de plain-pied ‘sur lo planes. 
aussi, cchèvera bientät de. 
l'ensemble, sans précédent juco 
dans le monde -— et cela vout | 
SUONn S'y arrête, — des mor 
de sa vocation plénière : du 
à fire, à méditer, à àpprendr. 
è ere à tous les 
vie et 5: deurés 
développement 7 Fe 
Une telle entreprise ne 
aller sans nn conte 
tions. Elles en sont te rançor 
peut-être même: la raison dé 
Les premiers résultats ên : del 
de l'intérêt de curiosité ne: pour 
sons doute pus. enregis 
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SE GALLES L’INAUGURATION DU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 


L 
Re compte donc Un rnou- 


PÈESSS Une technosphère pour la culture 


fer” bonlonné « outrageent » de Beaubourg, qui & mis son équipe- Kenzo Piano et Richard en Le Ÿ < a tnairaie 
1 to RlDeL n gens mas dens mené Aebors comme une Parure, — se fassent plaisir en Rogue. une position Ag de ls cu- Le jets d'avoir reets Les eclr- thèque, elle, ssi,en plein A 
&ite,_ encore arogent. : avec sophistication ces énormes trensfonmables program- rieur est le subterfnge qui a fait fer, les afgnements d'étagères un 
ronnent les réservoirs ventrus de C'est une machine nue qui rotules d’acler qui s'articulent maeient d'avance les changements gagner une place considérable pét de L ne b 
qe !: réfrigération se mêle aux tours de nous redonne une complexité que sur des poteaux porteurs larges qui pourraient survenir. Bi elles avaient été réumes à l'in- pas à se mettre à l'échelle de 
grand Me, Nowe-Dame La pierre de Dieu l'architecture contemporaine, ca- de 80 centimètres Le rationalisme Pour Renzo Piano, qui sait par “térieur comme cela se pratique l'architecture. 
Se aile à77 lex ” rejoint le fer peint de la nouvelle ÉRautoure 8 été Rae oémme Rome ane le Parallèle de a expérience gen Italie, d'où äl dans l'architecture moderne, l'en- 
de « usine culturelle ».- on fait un betean, une machine Même une certaine jète vien! pri conscience cul. Série des gaines auraient conpé salles sont inachevées. IL y man- 
Ms, 


Ge rugby tota:, 
Favalent encore je 


qu irra- 
L'idée était bonne de linaugu- outil, sans concession pour le tionnelle du beau. Sauf qu'elle Beaubourg ; 
rer te soir. la lumière électrique, geste esthétique pramit de l'er- 5e veut aussi Pregmatique : les cm: pense Come Un ; SON OrgateHon. dans 
Beaubourg se te sous Son Chitecte démiurge. Plutôt qu'un formes fonctionnelles sont belles! de 
créateur, on sent blen que des C'est sans doute en raison de tion 
taines de créateurs — archi- SON Caractère rationnel et ou-'. différence entre 


cen! 
tectes, ingénieurs, industriels, en- Vert Que Ce projet 
trepreneurs — ont apporté leur Choisi parmi les six cent quatre- entre « archiecture monumen- 
; contribution à cette entreprise vingt-une propositions du lecture instru. Surait été. mensonger. On 8 men 
feu d'ombres et de lumières. Une collective Qui a construit CONCOurs De Vous À avait Je menton, 7 fait un décor, coloré, 
superbe chronique du fer. Sur la Concorde, quel est l'architecte de meilleur rapport de. surfaces x ï 
fasade, In « machine nrbaine » Notre-Dame ? Beau a 
serpent 
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“le fait A mouvement, irriguée par le tient à la tradition des des (ous ces programmes qui rattra- 
ne de furie roma | des escalators transpa- productions industrielles et en,peraient le relard de l'équipe- 
éficaciré. ë rents qui la gravissent et des même temps renoue avec Je ment culturel parisien (musée 

5 coursives qui la longe. Beaubourg système constructif de l'architec- d'art moderne, bibliothèque, etc.) 
a un très « bon profil » : de trois ture gothique, Comme une cathé- de laisser assez 
quarts, COL sur ja rue Rem- drale de fer, l montre l'eMort espace libre pour ménager une 
buteeu et sur la place. Une fa- des poutres portées par des co- Place, comme le parvis d'une ca- 
çade de parade, vraiment imupres- lonnes et en fait un aystème thédrale. : 
slonnante, où circulent les gens, et ornementel Les formes fonction- En maquette, le projet appa- 
une façade de service, sur la rue nelles sont belles. raissait comme l'architecture 
du Renard, le long de laquelle La rigueur mécaniclenne qui la moins monumentale qui solt. 
montent toutes les c: tions de mène jusqu'au bout ses consé- La surprise a été la complexité 
fluides qui lalimentent. guencs, comme si telle forme de l'ensemble, des façades tridi- 

Elles sont à l'échelle des it inévitable, n'empêche nul- mensionnelles, qui, au lieu d'être 
100000 mètres carrés do culture lement qu'au passage les archi- une pean dissimulatrice, est un 
climatisée, écleirés et irriguée. tectes, car Us sonë bien là — contenant avec Ees 
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Une bibliothèque ouverte | 25 5FxR bare 
das le clien per- 
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… L'une des causes de la faible 
Fréquentation des bibliothèques par 
le public populaire est qu'il s'agis- 
sait, pour la plupart d'entre elles, 
les plus anciennes, de lieux fermés, 
intimidants, : 

La bibliothèque Beaubourg, elle, 
est ouverte. {1 ne faut pas chercher 
ailleurs que dons cette intention la 
ralson de cette approche por des 
escaliers extérieurs, tronsparents, 
Lo foule se précipiteraît sans doute 
moins dans les manèges des fêtes 
forgines sl ceux-ci étaient enterrés. 

. La foule attire la foule. Et Beou- 
bourg, qui se veut populaire, se 
devait d'attirer le peuple par la vue 
du peuple. 

Que Beaubourg, avec ses tuyau- 
teries, ses cheminées, 6es passe- 
relles, ressemble à un vaisseau, et 
chaque étage de la bibliothèque à 
une soute, n'o ren non plus qui 
puisse contrarier. Les soutes dans 
Un navire: ne sont-elles pas l'en 
droit le plus chaud, le plus vital 

.et le plus précieux par la cargol- 
son qu'elles recèlent, les bagages 
qu'elles transportent. 

Voyons ce bogage. 

‘ On entre dans la bibliothèque 
proprement dite, qui s'étage sur 
trois niveaux, par le second. Pour- 
quoi le second? Parce que, j'ima- 
gine, il est celui de l'accueil, de 
l'orientation (celui des bureaux, de 
l'administration aussi} et que, mal- 
gré les élévoteurs roulants qui vont 
de l'un à l'autre, il est plus expé- 
ditif, pour l'usager comme pour le 


Les rayonnages sont verts, d’un 
Joïi vert Véronèse apaisant pour les 
nerfs Les tables de lecture 
{1 309 places pour Ja bibliothèque, 
150 pour la salle d'actualité) sont 
blanches, du blanc de l'immaculée 
Création. 

On retrouvera cette symphonie 
de bleus durs, de verts doux et de 
blancs latents dans les deux autres 
étages le premier et le troisième) 
consacrés aux livres et à leur lec- 
ture. Ceux-ci (300 000 pour l’Inau- 
guration, 1 000 000 dans la pers- 
pective} sont classés par thèmes, 
selon la classification décimale uni- 
verselle. 

Au premier étage sont les arts, 
Loisir, sports, les religions, fa phi- 
losophie, les langues et les littéra- 
tures. Une médiathèque de langues 
de 40 places équipées de ma- 
gmétophones à cassettes ou’ de 
postes de télévision, pour la 
réception de documents vidéo, 
facilitero l'approche des méthodes 
d'apprentissage, à leurs différents 
niveaux : de l'initiation à la spé- 
cialisation. Le troisième étage est 
consacré aux sciences et techniques, 
aux sciences sociales et à l'his- 
taire et géographie. : 

L'accès à la bibliothèque, ouverte 
de 10 heures à 22 heures tous les 
jours, sauf le mardi (encore une 
innovation dons la lecture Pu- 
blique}, est libre et gratuit. Pas 
“d'inscription. Pas de carte. Seule, 
la sortie est contrôlée. électroni- 
œuement. Une pastille magnétisée 
apposée sur le livre permet de dé- 
tecter le contrevenant. | 

fi s'agit, répétons-le, d'une 
bibliothèque d'information, et non 
de prêt. À Beaubourg, on entre, 
on s'assolt, on.lit, mais on n'em- 
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porte pas Plus tard, à proximité 
de la Piazza centrale, on projette 
d'édifier une bibliothèque centrale 
de prêts qui complétera le disposi- 
tif. On aura dès lors en mains, 
dans ce quadrilatère autrefois voué 
aux nourritures du corps, toute la 
gamme des opérations qui présl- 
dent à la nourriture de l'esprit : 
de la simple consultation d’un livre 
à sa plus ample connaissance, pour 
s'achever peut-être en librairie par 
sa totale possession et sa Conser- 
vation jalouse. De toute façon, 
Beaubourg .ne devrait pas être 
concurrentiel des bibliothèques 
municipales. Elle y conduit. Elle y 
prépare. 
La consultation, elle est l'apa- 
nage de la salle d'actualité, qui, 
elle, réside au rez-de-chaussée, 
dans des tons provisoirement 
rouges, aptes à exciter la curio- 
shé er évelller l'intérêt, Elle est 
l‘ontenne de la bibliothèque, sa 
vitrine, son hall d'exposition, so 
parade foraine, son instrument de 
propagande, sa galerie. Si, à la 
bibliothèque, on s'assied et on lit, 
à la salle d'actualité, on feuillette, 
on picore, mais on ne s'installe pas 
naturellement, on peut quand 
même s'osseoir, c'est plus pratique 
et il y o cent cinquonte places pour 
le faire). La fonction principale de 
la salle d'actualité est de présenter 
au public un grand choix de nou- 
veautés du disque et du livre 
porues en France au cours des 
six derniers mois dans tous les 
domaines de la connaissance et des 


mA 4 : s 
F cerveau, de n'avoir qu'un étage à om 0 € 
sue franchir, plutôt que deux. Il est loisirs. Un premier succès à son 
me aussi celui de l'iconographie et de actif : elle à obtenu l'accord de la 
mot la documentation (300 000 diapo- Pluport des éditeurs pour que 
ss sitives, 45 000 microfiches, 14 000 Ceux-ci envoient un exemplaire de 


leurs principales nouveautés. 


us microfilms, 10 000 disques, 1 500 1 à 
neue fm), Une salle de projection et Un choix de deux cent vingt 
pe. de conférences, des salles de réu- titres de journaux et revues consti- 
” de nions, complètent ce dispositif Ras un asie re de 
santes l'embarquemen: tes haut: la presse française et étrangère, un 
Eu | de de la Se . fonds de référence et d'information 
res composé ‘environ trois mille 


ouvrages (encyclopédies, diction- 
aaiïres, annuaires professionnels et 
guides divers), compléteront ce 
fonds mouvant et vivant de connais- 
sances, égayé por tout un appareil- 
Jage technique audiovisuel, et 
étoyé par un programme de ren- 
contres hebdomadaires autour d'un 
thème, d'un outeur, d'un inter- 
prète, sous forme d'expositions, de 
débats, d'interviews. 

Une bibliothèqua pour enfants, 
de plain-pied sur la piazza eke 
aussi, achèvera bientôt de doter 
l'ensemble, sans précédent jusqu'ici 
dans le monde — et cela vaut bien 
qu'on s'y arrête, — des moyens 
de sa vocation plénière : donner 
à lire, à méditer, à apprendre et 
à comprendre, à tous les äges de 
la vie et à tous Les degrés du 
développement. 

Una telle entreprise ne peut 
oller sans controverses ni contasto- 
tions. Elles en sont la rançon et 
peut-être même la ralson d’être. 
Les premiers résultats en dehors 
de l'intérêt de curiosité ne pourront 
sons doute pas être enreglstrés 
avent la rentrée d'automne. |! fau- 
dra laisser passer l'orage des 
batoilles politiques et la ruée vers 
l'or des plages. 

C'est alors — alors seulement 
— que l'on soura si, à l'image du 
paquebot € France », cet ouvrage 
ambitieux aurait mieux fait de ne 
pas sortir de ses épures Ou si, au 
contraire, por son obstination à 
vaincre avaries, retards et mau- 
vais temps, oppositions et humeurs, 
il ne mérite pas d'être qualifié da 
< Paquebot Tenacity s. 

PAUL MORELLE. 


{Mercredi 2 jévrier.) 
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ROULEZ, 


tranquillement. 


de Mars? 


Parce qu’il ne se contente pas de 
vous livrer une voiture: il vous propose 
de la choisir dès maintenant (demandez 
son test ‘à vous de jouer”). 

Parce qu'il vous laisse opter pour le 
mode de paiement qui vous convient 
le mieux : soit achat ferme et définitif 
(vous pouvez ramener votre voiture dans 
votre pays de résidence) soit plan °: . 
financé “tout compris” (vous ne payez. 

- que pour la durée d'utilisation de la 


voiture). 


Parce qu’il vous livre dans la ville, à ‘ 
l'aéroport même où vous arrivez, : 


la Citroën qu'il vous faut. 





La structure de Bea 
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Avez-vous interrogé Citroën Champ 


6-10. rue de la Cavalei ris. 
Télex:TT CITRO 204.855 Fi Tél. :567.55.62 + 


JACQUES MICHEL. 
(Mardi 17 jévrier.) 





NOUS FAISONS LE RESTE. 
Vous arrivez en Europe dans quelques 
mois, quelques semaines, quelques jours... 


Pour vous, la question “voiture” 
doit être réglée à l'avance, facilement, 


Parce qu'il vous procure, s'il le faut, 
une-voiture dans les 24 heures, 


Citroën Champ de Mars : pour profiter 
à fond de votre séjoux 1977 : : 


5015 Par 










LETTRES | sn 


HENRI TROYAT, artisan de la plume 


<Le Front dans les nuages» 
<Un si long chemin > 


Troyat. 

Chaque matin que Dieu fait, ce 
colosse taillé pour hanter le Caucase à 
cheval réve devant sa rame de papier. 
« Ce serait une quinquagénaire osseuse, 
a-t-il songé ces derniers mois ; elle por- 
terait un béret mauve, elle babiterait 
avec une ame un rez-de-chaussée à 
jardinet, un jeune homme ferait tres- 
sallir leurs cœurs assoupis, le petit 
drame bisarre qui s'ensuivrait me dé- 
gourdirait de mes fresques tsaristes.…. >» 
Et ces conditionnels d'où est né Ze 
Front dans Les nuages, on peut déjà 
parier que, comme pour les cinquante 
autres livres de ‘Troyat parus depuis 
1985, des dizaines, des centaines de ril- 
lers de fidèles ne vont demander qu'à 
y croire, les yeux fermés | 


« Pas étonnant, bougonnent les gros- 
ses têtes agrégées, quand on s'en tient à 
des péripéties, à de Ia psychologie et à un 
vocabulaire basique qui ne dérangent 
aucune habitude ! » Peut-être ; mais 
cette lisibilité, outre qu'elle exige plus 
de talent et d'effort que les tables rases 
pour initiés, n'explique pas tout. Les 
lecteurs qui échappent encore au ter- 
rorisme de l'obscur n'accorderajent pas 
une tells confiance à ‘Troyat si, au plai- 
sir bien légitime de comprendre ce qu'ils 
lisent, ne s'ajoutait un charme secret. 
Comme si l'auteur leur transmettait le 
doux engourdissement où, à en croire 
les confidences d'Un si long chemin, le 
plongealient les récits de sa mère dans 
sa Russie natale 

Deux vieilles filles, donc. L'une a di- 
vorcé et l'autre a perdu un fiancé à la 
guerre, mais le temps leur a rendu leur 
virginité, comme le sable referme les 
estuaires. et a tissé dans leur espèce de 
ménage son réseau habituel de chipota- 
ges, mis pour autre chose de révolu ou 
d'indicible. 

On » jugé, 11 y a vingt ans, un couple 
de ce genre, en plus fruste. L'une avait 
discrètement coupé son mari en ron- 
delles ; l'autre s'en était aperçue et, tout 
en continuant de partager la vervelne- 
biscotte d'après diner, avait potassé le 
code pénal. pour, finalement, dénoncer 
sa copine à quelques jours de la pres- 
cription. Pas par méchanceté ; faute de 
voies plus douces pour tenir l'autre à 
merci : sans comprendre sa rage de 
trahir : par amour, eût-on dit. 


I: yÿ a un phénomène, un miracle 


Germaine, puisque 
nuages, 


pes monstruosité 
mi seulement à l'acrimonie qu'inspirent 
aux vieilles Bernardini de Susanne 
Prou les relations Ge patronne à dame 
de compagnie L'avantage que Ger- 
maine, rancie dans l'import-export, tire 
de ia propriété des lieux, Marguerite 
le compense par s2 fantaisie de slavi- 
sante, férue d'un certain général 
Davydoff (1784-1839). 


L'irruption d'un tout jeune sous- 
locataire favorise brusquement la plus 


dose’ fatale de 
douter qu'il ait existé autrement que 
dans l'imagination de Marguerite, dont 
Ü aurait incarné, à travers Davydoff, 


où, exceptionnellèement, Henri Troyat 
accepte de livrer à Mourice Chavardès 
ses secrets de fabrication : saura-t-Oon 
enfin comment il crée le réve, en dis- 
tillant le doute ? - 

Pas vraiment. De bonne foi, l'auteur 
le plus fécond de sa génération dit 
ignorer lui-même ce qui se passe quand 
il crée. H1 n'est pas de ces romanciers, 
sl en existe, qui bâtissent en toute 
Incidité les soubassements de leurs per- 





sonnages. Il ne comprend rien aux 
thèses qu'on tire de ses inventions et. 
craint comme la peste les clefs de la 


les ecycles» longs, ou qu'il les suggère 
par quelques traits allusifs, comme dans 
le roman court et isolé que voici, il 
s'agit pour lui de « donner vie aux fan- 
lasmes de son cervec.…. », en leur cOnser- 
vant leurs contradictions insaisissables 
et en ne s'y retrouvant pas iui-même. 
L'écrivain doit être encore plus effacé 
que Stendhal promenant son fameux 
mirotr le long du chemin I lui faut 


de juger, représente, selon lui, 


le plus grand risque de rompre la vral- 
semblence et le charme du vécu Trop 
d'esprit critique et de lectures paraly- 
sent, font craindre que tout n'ait été dit, 
et mieux. 

Cette sorte d'obscurantisme volontaire 
ne suffit d'ailleurs pas à le rassurer. 


ne se sent pes plus assuré du succès que 
de le vie même, cette précaire location. 
Le moindre paragraphe le replace 


‘devant le «désert de l'inexprimabie », 


sujet aux sautes d'enthousiasme dont se 


à l'âpre «bataille de l'écriture». 

«Mon prochain livre sera d'un débu- 
tant », conciut Troyat, qui ajoute : «Un 
artisan de la plume, voilà ce que je 
suis!» 


A une époque où le dernier des novi- 
ces prétend réinventer le langage et pas- 
sionner les foules par son seul «moi» 
de génie, où le style, qu'H soit hurlé, 
ourlé, ou les deux — «Céline plus 
Gracq», claironnera l'éditeur! — s'ap- 
parente au clinquant des claquettes, 
tant de modestie paraît plus qu'éton- 
nante, un rien suspecte. 

Même «artisan », le père de centaines 
de personnages ne peut méconnaître 
tout à faït ce que ceux-ci empruntent les 
uns aux autres et à sa propre vie. Il n'a 
pu Iuf échapper que la situation du 
Front dans les nutges reproduisait tant 
soit peu celle du Vivier, une de ses pre- 
mières nouvelles, où -une vielle dame, 


déjà, en torturait une autre sous le 
regard d'un joli neveu. À de nombreu- 
ses reprises, dans Anne Prédaîlle no- 
tamment, le rèle de révélateur a été 
confié à un jeune homme, et ce n'est 
évidemment pas um hasard si le dernier 
en date place des photocopieuses quand 
on sait qu'Henri Troyat 2 fait de même, 
à ses débuts, avec du papier carbone ! 

Certains détails n'ont manifestement 
pas surgl sans raison, tant ils sont 
symboliques ou symptomatiques, au Sens 
freudien refusé par l'auteur. C'est le 
cas du pigeon apprivoisé, substitut lu- 
mineux de la sensualité dont se défend 
Marguerite, ou du doigt de Germaine 
coincé dans un transat, geste manqué 
où se lisent en clair les affrontements 
inconscients. 

Mais l'auteur ne triche pas quand 
il affirme ne pas raisonner trop profond 
sur les inventions qui lui viennent Le 
roman qu'il pratique n'ayant jamais 
autant resplendi que quand le roman- 
cier assistait au bal de son imagination 
sans moyen ni envie de soulever les 
masques, c’est pour lui une question de 
vie ou de mort de se couper de son 
temps. et de rester délibérément ingénu. 

Ce faisant, il se rattache à la grande 
tradition de l'analyse d'âme à la Mau- 
riac, mals aussi au behaviorisme à la 
Green, et au-delà — qui en eût douté ? 
— à la manière russe. !1 y a du Tché- 
Ehov, celui des nouvelles, dans sa façon 
de suggérer l'ambisuité des êtres à l'aide 
de subtilités de peintre, lei un violet 
pâle, là un vert Nil 

On dit que si le roman russe supplée à 
l2 métaphysique par le sentiment, et 
au sentiment par l'objet qui le reflète, 
c'est que le génie de la langue l'y incline. 
Plus elle colle à l'objet, plus elle est 
sonore, juteuse, suggestive, chargée de 
rêve. 


De Jà vient sans doute le secret de 
notre «artisan ». Dépouillé des abetrac- 
tions et des joliesses dont {l se pare 
souvent, le français retrouve, avec lui, 
le lisse des outils familliers, des contes 
maternels. Et le lecteur y gagne le droit 
béni de songer, comme naguère l'auteur, 
pelotonné au milieu d'écheveaux de 
laine multicolores 

(Vendredi 4 jévrier.) 
Ta Fanmaden, 2 pee Ë Fe 
af 

F Un st long ‘chemin, conversations 


d'Henri ‘Troyat avec Maurice Chavardés, 
Stock, 260 pages. 38 PF. 





LES SOUVENIRS DE MAURICE DUVERGER 


«L'AUTRE COTÉ DES CHOSES » 


Une enfance classique, catholique, 
bordelaise et maurlactenne, sinon 


s'imaginant rompre ainsi avec le ml- 
leu famillal, notre auteur retient, sur 


tiquage qui le frappa n'est nullement 
l'indice d'une indifférence aux victt 


LA MORT D'ÉRIC WEIL 


‘Un philosophe de la raison 


On présente souvent 


Hegel 
comme le dernier philosophe sys= 
tématique. C'est oublier EE Weil 
qui vient de mourir à Nice Il a 


Ce système circulaire est 
dans Logique de la philosophie. Il 
est complété deux autres 





maurrassienne. Détail pourtant ‘ pas 
d'études chez les bons pères. Mals 
d'autres prêtres ont velllé sur l'édu- 
cation de l'enfant Duverger, pius 
ouverts, plus relaxés sans. doute que 
ne l'étalent. dans la seconde décen- 
nie du vingtième siècle, les membres 
de la Compagnie de Jésus. avec leur 
trop rigide souplesse. Au sortir du 
collège, ces Mémoires que constitue 
l'Autre côté des choses nous par- 
lent d’un jeune homme droitier, popu- 
liste, antiparlementalrs, corporatiste, 
Il se régale, comme on dit dans son 
Midi, des discours du Philippe Hen- 
riot des années 30 : cet Henriot-là 
n'est encore qu'un des brillants ora- 
teurs de le droite. Nul no galt qu'il 
va devenir le haut-parleur numéro un 
des torces d'occupation, dix ans plus 
tard et jusqu'à sa mort violente. 


De Phillppe Henriot. nous sautons 
à Jacques Dorlot. au char duquel 
Duverger attache, pendant deux an- 
nées, sa fragile fortune : à dix-neuf 
ans, I adhère au P.P.F (Parti popu- 
lairs français), en 1936 Le Doriot 
de cette première période garde 
encare quelques traits du Commu- 
niste déçu qui souffla jadis à Mau- 
rice Thorez certaines idées qui feront 
le succès du Front populaire. Du 
P.P.F. doriotiste dans lequel Il entre, 


le moment. l'image (qu'il découvrira - 


mensongère) d'un parti qui n'est ni 
fasciste, ni franquiste, ni antisémite. 
Et qui le deviendra par la sulte. Une 
fois de plus, on est blen forcé d'ad- 
mettre que l'avenir (tei qu’il e'incar- 
nera dans l'odieux P.P.F. de la se- 
conde guerres mondiale} n'étah 
pas écrit par avance dans [8 présent 
de 1986-1937. dans Ces années termt- 
nales et tragiques de La [ii Républi- 
que : tant de gens alors -s’illusion- 
nalent et dupalent les autres à qui 
mieux mieux; una certsine droite 
encensalt Mussolinl, voire Hitler ; 
une certaine gauche encensait Sta- 
fine... Comme l'écrit Duverger, lucide 
sur ce point, «je me suls trompé 
bien des fois depuis ; et plus grave- 
ment que Ça ». 


Surviennent la guerre et l'occu- 
pation. Duverger se considère comme 
« plutôt vichyssois = En 1942, jeune 
Juriste, 1! visite le ghetto de Paris où 
l'étoile Jaune est Partout visible. 1 
réalise, blen tard, la dimenslon tra- 
gique du problème Juif et du fes- 
cisme. Il publie, un an plus tard, une 
études eur les Constitutions trançal- 
ges dans laquelle prend ses dis- 
tances d'avec le régime de Vichy. La 
milice de Demand persécutera ce 
Hvre. 


Une triple tendance 


1943 : changement de décor. Le 
Jeune protesseur à la faculté de droit 
de Bordeaux mène l'almable vie d'un 
provincial de trente ans : ciné-club, 
théâtre, mer, forêt et science pollt- 
que. L'initiative d'un dominicain bor- 
delais. engagé dans la résistance. très 
lié evec Beuve-Méry. et son propre 
talent lui valent d'entrer au Monge. 
À partir de 1950. il y loue un rôle 
non négligeable pour le maintien 
d'une ligne  neutralisté », non 
atlantique Ce rôle s'exeilte. fors de 
la crise + antibeuvemériste »+ de 
1951 Crise racontée, per ls menu 
dans ce livre: un peu longuette à 
mon gré. Duverger onde donc, en 
1951. pour céfendre Beuve-Méry me- 
nacé, des comités de lecteurs du 
Jeumal Sans adopler les vues stric- 
tement fédéralistes de Jean Monnet, 
ll contacte ce - oère de l'Europe » 
pour l'amener à faire pression sur 
Beuve-Méry et obtenir le retrah de 
52 démission de  drecteur du 
Monde. Bien vivante. l'ombre &mtk- 
ca'e de Bouve est oartout présente 
dans ce livre Brel. Je Monde d'au- 
Jourd'hul, non contormste et acadé- 
mique, irrilant @1 magistral, Sédi- 
lieux et sédusant est-ce un peu à 
Duverger qu'on le doit 7 

Get événement - matrice - de 1951 
préfgure, en fout Cas, c6 que ser 
la carrière intellectuelle et parisienne 


de DOuverger Triple tendance : 
neutrallste, décolonisatrice, présiden- 
taliste. Tout cela, grosso modo, va 
classer notre homme, assez loin 
de ses origines, dans une gauche 
œcuménique et gaullienne : elle n'a 
rien à voir. le m'empresse de le 
dire, avec le gaullisme de gaucha 
Neutraliste, Ouverger conserve une 
Invincibla méflance à l'égard de 
«l'impérialisme américain. Est-ce 
un reliquat de son nationalisme fran- 
çais d'avant-guerre ? Je constate, en 
tout cas, que cet ant-américanisme 
préférentiel l'amêne par moments à 
d'inutiles induigences pour l'autre et 
plus dangereux Impérialisme. celui 
de + l'Est ». Quand Duverger écrit, par 
exemple {p. 172}, qu' - aucun conci- 
Honnement ne Deut mobliiser des 
esclaves pour malmenir leur escla- 
vage =, H semble oublier que ce genre 
d'opératon esclavagiste, acceptée 
par une partle des victimes, a fort 
blen réussi à Staline et à quelques 
autres. 


Décoionisateur Courageux, dans 
l'importante période de la guerre 
d'Algérie et de fExpress, Maurice 
Duverger entre à Part enttére dans 
la grande fraternité des plastiqués 
de l'OAS. ces médaillés miitaires 
de l'intelligentsia dé gauche autour 
de 1960. Mais s0n détachement hu- 
moristique à l'égard du double pias- 


mes des bombes. Duverger, du reste, 
ne bascule pas dans l'extrémisme : 
ce n'est pas ou ce n'est plus sa 
manière. I[ salt maintenant qu'en 
tapant trop fort sur certains clous, on 
dsque de se taper sur les doigts. 
A s'en prend donc assez vertement, 
en vertu d'une « communauté natio- 
nale» qui demeure l'une des cons- 
tantes de sa pensée, au «réseau 
Jeanson » et autres « porteurs de 
valise» du FLN. 

Présidentialists, et même « répu- 
bilcano-monarchiste » (autre Cont- 
nuité personnelle), Duverger anticipe 
eur certains aspects du gaulllsme et 
de La V* République. Entre 1850 et 
1962, !l dégage peu à peu deux fils 
conducteurs pour sa réflexion d'écri- 
vain at d'enselgnent Soit : la néces- 
éké d'une bipolarisation des partis : 
et l'élection du chef de l'Etat (ou 
du premier ministre) au suffrage 
universel. 

Le bipolarisation Implique qu'un 
Jour ou l'autre la gauche accède au 
pouvoir. Dans la mesure du possible, 
elle implique aussi que le parti 
communiste français change de 
nature et de structure: on lui 
demande d'accepter vraïment, du 
fond du cœur, les règles du jeu 
démocretique et de l'alternance. Sur 
ce point. Duverger semble penser 
que lévoluton positive du P.C.F. esi 
presque chose faite. {! a peut-être 
raison Mais qui pourrait trancher ? 
Jean Kanapa lui-même est'incapable 
de nous garantir una guérison totale 
de ses camarades quant aux péchés 
mignons d'un certain passé. 

Surgit mai 1968. Le chapitre Conse- 
cré à cet épisode affirme un para 
doxe que faiselt pressent l'évolution 
précédeme de lauteur. Parisan de 
L: bipolarité, ennemi de tous les 


Les racines 


Je euis déçu pourtant par certains 
aspects de cette œuvre, trop Ilsse et 
trop belle pou ëtre tout à fait la 
réalité. A l'heure où fleurisseni les 
avtoblographles, à l'heure où les ar 
clens stalintens, comme Pierre Daix 
et Dominique Desanti. s’arrachent 
Httéralement les tripes, se rongent 
les entrallles et cherchent dans leurs 
mauvais livres d'autrefois {qu'ils vo- 
missent) les racines d'une culpabilité 
de type lJanséniste et chrétien, à 
cette heureà on es en droit d'at- 
tendre d'un homme qui fut dorlotiste 
Puis vichyssols, ot qui devient au- 
lourd'hul lune des vaches sacrées 
de notra établissement de la gauche 
Intellectuelle. une lucidité déchirante 
sur luk-même et sur son temps 

Si l'avais eu personnellement à 
écrire ce livre, l'aurais commencé 
par mettre daventage encore les 
points sur les 1 : « J'ai élé fasck 


s'ouvre, Comme professeur, à tout 


profit ce paragraphe « académique » 
pour falre queïques suggestions sur 
un difficile problème du monde étu- 
diant : il s’agit, en l'occurrence. de 
la sélection Duverger propase, en 
Ce domaine, la création d' «unités de 
premier cycie-; elles lalsseralent 
trois sorties aux étudiants débutants : 
l'échec pur et simple ; l'entrée dans 
la vie avec le DEUG :; la poursuite 
des études supérieures. 


Au terme de ces deux cents trente- 
trols pages, vite écrites, vite lues, je 
suls simultanément charmé et Irrité. 
J'al almé cette vie placide de profes- 
seur et de fonctionnaire, où l'on 
attend la retraite, en homme d'entre- 
orise, d'influence et de pensée, sans 
qu'il se passe grand-chose de epec- 
taculaire. C est Is vie de l'anti-héros, 
ou de l'anti-Malraux ; prototype de 
l'existence résile da millions de nos 
contemporains, membres des profes- 
gions à «col blancs. Témoignage 
riche aussi eur l'itinéraire Intellec- 
tuel d'une généralion : depule le 
Front populaire |usqu'ä mal 68, en 
passant par Vichy et par le gaullisme, 
ces deux frères ennemie 


d'une culpabilité 


sant, le suis devenu aujourd'hui le 
olus gauillfen des professeurs de 1a 
gauche française. Pourquoi, comment 
el suivi cote routo en Gpingle 
à cheveux?» Duverger, avec cet 
Autre côté, a publié un livre coura- 
geux, sensible et tendre, qui 68 
lit comme du bon pain Mails Il n'a 
pas écrit l'ouvrage cruel qui nous 
manque, et qui ferait mieux com- 
Prendre comment l'Hexagone pétal- 
niste de 1940 est devenu (peut-être) 
la France mitterrandiste de 1978. A 
l'imsge de Maurice Duverger. Hom 
me de droite de ladis. mals qui ne 
se pronait pas, dN-, pour tel, Homme 
de gauche d'aujourd'hul, dont on 
peut sa demander s’il f'est vraiment. 


EMMANUEL LE ROY LADURIE. 
% Aibin Michel, 39 P. 
(Mercredi 2 jévrier.) 


poussé à l'extrême la notion de 
gène, développant un système 
circulaire qui, comme il l'a écrit 
lui-même, se termine en retour- 
pant son commencement, 
L'homme est à la fols nature. 
c* violence, et raison, 


‘est-à-dire 
c'est-à-dire liberté, compréhension 
et dislogue, en un mot sens. Là 
où manque la circularité, la 
n'est pas errivée à maturité : il 
faut élaborer toutes les catégories 
dans Jeur pureté, chacune ne pou- 
vant être qu'une reprise parhieu- 
lière du sens. L'homme 2 tou- 
jours'le choix entre le sens et le 
non-sens, entre la liberté qui est 
choix de la raison et la violence 
qui la refuse. Le plupart du temps 
l'homme s'arrête à telle ou telle 
forme limitée du sens Le philo- 
sophe est celui qui développe tout 
le circuit du sens et choisit la 
liberté et la raison. la sagesse. 
Mails-la sagesse est pratique au- 
tant me théorique. Le discours 
sensé du philosophe, son discours 
circulaire qui rejoint le sens à 
son départ ne saurait rester théo- 
rique et abstrait: Il s'incarne 
dans la vie et l'action. Alors. 
l'action. qui unifie la théorie et Ja 

ratique, Ja vérité et la liberté, 
Eevl la véritable catégorie 


livres, Philosophie morale, l'Ethl- 
que étant la réalisation du discours 
cohérent, et Philosophie politique, 
la politique étant la « morale en 
marche ». qu'il vit en 
société, l'homme est un être fon- 
damentalement moral Mais il ne 


vit guère que des morales 
con particulières. Kant a 
bien vu que La catégorie essentielle 


de la morale était celle du devoir, 
qui est avant tout refus de la 
violence, volonté de bonheur pour 
soi-même et autrui Mais le 
bonheur n'est pas satisfaction. Il 
laisse place à l'inquiétude et à 
l'insatisfaction, car 1! consiste à 
vivre parfaitement selon la raison, 
cæ qui n'est jamais pleinement 
atteint. Dans Problèmes kantiens, 
Eric Weil montre combien Kant 
a été souvent mal compris. On 
prend, en effet, les choses-en-s0i 
pour des cl des en-soi, des 
sortes d'objets au-delà de nous- 
mêmes. En réalité la chose-en-s0i 
kantienne c'est le sujet-pour-sol, 
dans l'homme. qui se détermine 
par la raison. C'est l'élan inspi- 
rateur, la puissance créatrice, & 1a 
différence de Descartes, ce sujet 
kantlen ne se connait pas, mais il 
peut se penser comme la force 
Ubre et volontaire, productrice de 
nous-mêmes et de nos actes. 


Kani dépassé 


La politique cest l'histoire, 
l'effort historique par lequel len- 
tement la morale s'efforce de se 
réaliser. Elle ne se comprend que 
du point de vue de celui qui agit. 
Aussi doit-on juger un gouverne- 
ment d'après lui-même ct son pro- 
jet, non d'après l'opposition : il 
faut se mettre à sa place. Aujour- 
d'hui les individus et les Etats 
particuliers ct souverains s'oppo- 
sent. Le progrès moral ne peut se 
réaliser que par la constitution 
d'un Etnt constitutionnel mondial. 
Celui-ci ne devrait pas devenir 
un empire mondial mais per- 
mettre et faciliter la « satisfaction 
des individus à l'intérieur d'Etats 
particullers libres». grüce à une 
égaHsation des nivenux de vie. 
Dans la société actuelle, l'individu 
ne peut guère que critiquer l'Etat 
particulier, souverain. auquel 1] 
appartient et qui brime les indj- 
vidus, L'universel et le sens, le 
sens de l'universel, voilà le but 
de la vie, la destinée de l'homme. 


mais cette universalité s'exprime 
et s'incarne dans des particula- 
rités. L'Etat mondial favorise 
l'universalité en maintenant les 
diversités nécessaires. 

D'origine allemande, devenu 
français, Eric Weil avait été 
formé par 12 tradition serma- 
nique. Dans sa petite thèse sur 
Hegel ct l'Etat. il découvre dans 
Hegel celui qui. par-delà l'Etai 
prussien, prévoit et prépare la 
réconciliation de l'homme avec 
lut-mème dans l'universalité 
concrète de l'organisation raison- 
nable. Sous l'influence de Cassirer, 
il voit dans l'action le lieu où se 
réalise la «{otalité de l'homme. 
fl utilise et dépasse Kant S3 
philosophie du système est en 
mème temps une philosophie de 
la destinée. 1] a été ce qui n'existe 
plus guére : un philosophe de 1! 


raison. 
JEAN LACROIX 
(Vendredi 4 fécrier.) 
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